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On trouve chez ledit Imprimeur , les Livres fuivanus,
En Gros & en Détail.

J ournée du Chrétien, fandifiée par la Priere , &c.
eures de Vie.

Petites Heures pour les Jeunes Gens qui commen-
cent à lire.

Cantiques de Marfeille.
Exercice très-dévot envers St. Antoine de Padoue.
Le grand Alphabet Latin.
Rudimens de la Langue Latine, à i'ufage des Col-

léges de l'Univerfité de Paris.
Appendix de Diis & Heroibus Poeticis, avec des

Notes en François.
M. Tuliji Ciceronis Epiftolarum Seleéarum.
Phædri, Augufli Liberti, Fabularum Æfopiarum.
Le Calendrier pour l'année 1778.
L'Almanach de poche pour la même année.

Et let Artides fuivants.
Des Livres Blancs de toutes façons.
Du Papier àlettres, doré fur tranche & uni.
Des Plumes de différents prix,
Des-Crayons.
Des Canifs.
De la Cire d'Efpagne, rouge & noire.
Du Pain Enchanté pou.ir cacheter les lettres.
Des Porte-Fuilles.
Des Peaux de Parchemin.

Il a atue1ement fous la Prefe le FoRMULAIRE DE
PRIERES & la SEMAINE SAINTE ; le Formulaire fera
fini à la fin de Novembre , & la Semaine Sainte iaans le
courant de Février prochain : après lequel temps , il im-
primera le Sacré Cour de JEsus; & ofe avancer au
Public, -que fous peu 'années , on trouvera chez lui , un
afrtiment de tous les Livres de Piété le plus en ufay dans
le Canada



,MANDEMN
DE MONS EIGNEUR

L'IL.LUSTRISSIME ET REVERENDISSIML

EVE-QUE DE QUEBEC.

JEAN OLIVIER par-la rniféricod eDe I
grace du Saint Siége lkpoftolique, Evêque deç
'Quee,&c c &c. A -tous les Curés, Prêtr@s,
Ciatéchiftes & à tous le-s fideles -de notre icfe,

Salut &Bénédiction,

L E Catéchifw.e que flouS vous pr,,fentons , nos tr's- cbers
L Freres, 'e* pas une nouvelle D orine; elléecfl. unkie,
el-le eft invariable:- c'eft celle de tous les tems &-de tous les lieux
ou s'étend la religion Catholiqjue répandue elle-même dans
tout l'Univers. Mais dans- la neceffité éù nous nous famînes
trouvés d'ordonner une niouvelle Edition du Catéchzifine de.Sens
qui a été jtifqu'a Préfent à lFufage de ce Diocèfe ~tT~ vn
cru , pour la- plus -grande utilité des -CatéçhifIes &des Peupes'
dIevoir yý changer quelque choféý danhs la mréthode, fur-tout au

pei Cat chlf- e auiquel nous* avons de lus fait dne n

étendutte fuffifante» pour lInftruaion néceelaire des plus jeunes
enfans, & -des perfonnes les plus groffieres; pour i rer v
Catéch4ftes fQrf ce v~'il. til néceflaire d'exiger de cesf6esd
gens.*-

Pour le grand Catéchiîme, nous l'avons, lai*ff6 dans ton an -
cienne méthode , pour ne point trop dérouter lese Frfans qifon t
déjà inftruits ;& dans toute foh éten-due, enm y ajoujantme

quelques fois des Demandes &des Ré--ponfes plus driés
-fi que les Fideles de tout ^ge puiffent 'y ir-ftruire à- fend de

~oi\cque la Foi cafeigne dc do)gmes de tout ce que la piétru

_n -



infpire de fentimens -tus Chi-'tielines. - . > & de tout ce que les Veiexicrent de pratique.

Par-tout nous forni-nes demeurés ti-eNv-;t.roitei-nent attach"s '%:L ala Doarine de l'Egl*fe Cathol*q* 1-1 1 Lie, définie dans tous les C onc-
les , & eniè*i-tynées par- tous- les Evêques- bien affurés par les

promeffes ex'refTes faites par Jeý(-Us-chr*1Ù à' fes Apôtres 1,% a ý) iferoit avec eu_,ýý -avec léûrs Si-icc6fîèurs tous les 'Ours jufqu'à
la confommation des-'-iý.cýýcles & q-tie l'erreur ne prêvaudroit
jamais contre la Seine Ductrine qu'il ne,-ýpe11-iret- t r a pas que là
vérité, banni ' e tout à la 'fois cle là houche du Suct--e.Tetir de
Pierre, Vicaï-re de je'.ý-,ts _-Chriiý en terre , & du C cirps des prcý_

miers Pafteurs , foit concentrée dans un*.ý'eul ýaVs ne trouvepd'af'le que. dans des peuples fans caraâere ou dans un petýty
iiombre d'Evêques.

Mais Comme nous formrnes convaincus C'eft de l'1nfýruc:-,i.tion de; el-fans e CILque d'pend prin confervation, de la
Fo' des bonnes inSurs dans nôtre D*oc'fe ; Nous vous ex-

liortons nos très-chers Fieres & nôs Co-opi--'rateurs dans le fa-
cré Min.fhre 1, de ý faire de -cette fonâion Ù*n de vos p-r'iiicipaux

clevoirs. Nous nous fommes fou vent apperýus dans Ie cours de
ilos vifites , que la fidelite en ce point eil le cp.raè.ýere diqjiiLtif

des bons Prêtres des fam illes véi-ifibi.ement Chriý"ýtiennes &
fi quelquefois nous av- oi-is-eu--la douleur de trouver des

iieg1-1*c-ens -fu'r article des Catýn-'c*.il fines , nous' en avons aulli fou-
vent eu la confalation d'en trouver de fidieles & de zýVs qui
font notre joie notre gloiYe noý,-rc couronne,

C'e1ý pour.feccnder le zelle de ces 'bons M*îni1ýres Pou-
ranirner le'courcage des foibles vous cetteýD

ilouvelle -Edition Catéchifine avons -ru, ce-;oir re-
pouveller toutea les de nos V'nftres

Zl'occa'fion de Inftru';(,is Farn»]» -4"
INT0,US Ordonnons ce qui fut *î

L DANS tOUtCS leS Paro*frîes de- notre D10cère I e (CIUL î
fe fera' ordinail-ement tot-ý-s les Dirnanchess & Fêtes de l'Cý.nn,,_e.

11. Dans le Carènie autreS terns où il. fera de
prépare-, prochainement a la pi-crýý,ere Co.-niiiuiiion ceux qu'
trouvera en ;.ýi ce & en, êtât d'y être d «.' ofés ; outre e Dinia Éche

Qý1on fera éncore le Catéchifrne ou tro*s fois la
féroit bon quu- le5. cur,3 L4

~ma



ti-onveront praticable ) a Priere Chrétienne fe f it publiquement
à" l'Eglife , à llledu Catéchifmne; & dans ce cas tus les fideles
font exhortés à fe trouver à l'un &à l'autre.

11I1. Les Prêves qui fe trou veroient- chargés dui foin xle deux
1Paroiffes,. le f&ront ordinairement dans celle de leur principale,
rêfidence. Et de plus ils- feront tous leuirsefforis 'pour. avoir un
Catéchitie qui fupplée dans la feconde; mais ils l'y feront par
eux-mêmes, au moins une fois le Mois, & dans le Carême -au
mloi-ns une fois la femaine.

I V. Les Maîtres & Mait-&-refes# d'Ecole de Paroi ffe. le feront'
regulierernent en tout* temns , dans leur' Ecole, deux -'fois. par
femaine. Et nous fouhaitons qu'après que les enfans auroni
quitté l'Alphabet , le premier livre de ledlure qu'on leur dn
nera, fojt le petit Catéchifme , qui pour cette raifon fera im-
prmé féparernent . afin qu'on puiffe fe le procurer à moifidre
prix. Cependant pour recevoir aux Intiruétions -pour la premiere
Communioný, on exigera des enfans 'Oui favent lire, qu'ils ayent
encore un grand Catéchifme à leur ufage.

V. Le Catéchifle aura un Catalogue exaft des noms, fur--
noms ,&de l',âge des enfans; il le lira de- tem-s en tomns
pour connoître plus facilement les abfens & dans les Eglifes ou
Salles- de Cïtéchifme , on aura foin que les garçons foient rangéV-s
d'un côté & les filles de l'antre. Et on ne,-2 recevra #r rfnne à la
premiere Communion , qu'il i1Loir fnfi-nn- ïnfiruit;
qu'il n'aie donn. , dans lei CatuâchiflmneS, e aqo '~
-duité & de modeftie.

V I. Ceux &celEes qui auL.rontnovleintf krpe
mniere Comnm-ninn feron Dolices de continue averau
C at éc hiÎf rnes (U a M01S ptendant quen tomrs , pcur s', fèrnir
C:Îns Ce (qn'ilS fMvenýt. Et dans le ftînilles Chrétiennes , ce fera
e u qi dront clre chrg.,s f tî'recè haut& voix.,- en com.mu,les I'rieîe C-hreucues du iu uMtn

V I IN' cNu s e xhor tons a u ffi les pet-fonnes de t1-ot '-a d
tot o itu 'lifie r le p,,s qu e«p i-spc r,1ront à ce-

t!*trofris furÎAilcies tant pu'- u tr-o oin rle bon exe
quILe poulir e- éne uîmioiris du pi oores des enfans &polir s
fieýr e11,23 -111 par le uÛ- îvo s é,- it ,s &des x ertusC±c

ten-.C'eft u:ni- 4-nkt. roaÛr 1e frikleDmnhes
&Fts.



V I I1. Les Peres & Mores , les Maîtres & Matreffes doi-
vent fe reffouven ir de l'obligation étroite où ils font de veiller
à l'infiru&ion des perfonnes qui leurs font. foumifes, & de les
envoyer exaeement au Catéchifme.

I X. Nous fouhaitons auffi que dans toutes les familles Chré-
tiennes, dans celles même où on ne fauroit pas lire , ori con-
ferve toujours un. ou plufieurs exemplaires de ·notre Catéchifme,
pour avoir la facilité, dans les occafions qui fe préfentent fou-
vent , de le faire expliquer ou répéter aux enfans,-

Sera le préfent Mandement , imprimé à la tête du nouveau
Catéchifme , & on en fera la leaure au Prône tous les ans , au
premier Dimanehe d'Odobre.

Donné à Quebec , fous notre Seing & le Sceau de nos armes,
& la fignature de notre Sécrétaire, le 7 Mars 1777. Signe

† J. Q1.. Evêque de Quebec,

E. plus bas

Par Monfeigneur,

Aug. D. HUBERT, Prêtre
& Curé de. Quebec.



A FE R i:ISSE M E Ni.

T E S Ancienes Editiont du Catéchifme
de Sens, en ufage depuis long-tems dans

ce Diocèfe, étant épuifées , il a été néceffaire
d'en faire une nouvelle , dans laquelle on a
trouvé à propos de faire quelques additions &
quelques changemens, non pas dans la Doc-
trme qui ef invariable.; mais dans la méthode.
qu'on a cru rendre plus claire & plus facile.
Ce Catéchifme fera dans la fuitele Catéchifnm:
propre du Diocèfe de Quebec.

Cependant pou.r ne pas embrouiller la mé-
moire des enfans qui font -déjà inftruits , ni
dérouter les Catéchiftes, on s'ea écarté le
moins qu'on a pu de l'ordre & de la méthode
du Catéchifme de Sens , dont on a prefque
toujours employé jufqu'aux mêmes mots.

Le tout, dans l'un comme dans l'autre,
fera divifé en quatre Parties : la premiere con-
tiendra le Petit Catéchifme ou l'Abrégé de la
Doarine Chrétienne ; la feconde, une expli-
cation plus étendue de cette même Doclrine;
la troifieme, aura pour objet , le Catéchifme
des principales Fêtes de l'année , & la qua-
trieme, une nftruéion particuliere pour pré-

parer à la premiere Communion.
Ces uatre Parties ne feront u'un feu &

même Catéchifme; cependant afin de faciliter
aux perfonnes peu aifées , le moyen de fe pro-



curer à moindrc prix , au moins ce- qu'il y a
de plus effentiet da,s un livre fi néce fiàire , on
vendra à part, à ceux qui le voudront, le
petit Catéchiine , auquel on a doniné un peu
plus d'éten-due qu'il n'en avoit auparavant.

Le prix du petit Catéchifrme féparé , fera de
S5 fois François piéce en détail, & de 12 fols

fi on·l'achete par douzaine. Le prix du grand
Catéchifme, contenant enfemble les quatre
Parties, fera d 36 'fois ei détail , & de 30 f
à la douzaine. -

INTRODUCTION



I 7V J'R 0 D U C J'I 0 N0

-;E.S Catéchiffes apront fôiii d'ob-

Premieremen, lue I.a. connoiffince des
quatre prem ers Art* c'es du petit Cât

çhirrne don'. t-Ie. - premiè'r traite d-e
lute de-Dieu ;-.,,le. fecond de'la r; itéý
des Perfonnes Dà ines'; le.,trô*fieme -de
Iiicarnati -on du Verbe le quatrieme
de la Redem'p.tï.o.n des hommes, eR ab.

à Salut é'& co
fýGlUMebent * mme
.difent- lès êolocriens*ý-,-néceffairede nelm

eymý -au -moins quari

cUýýte de m la
Ou'. les qui fii*-

iibfl nce. ant a-ux Artic
vent -ue moins. effientiels, ils font

ourtant d e. te portance ,que-la
g.,-ligence.-u, sapp-,rendre rendroit cou«W

pec h ui ul s. ignoreroit
fa fau

ÎS Obferveroi ei fecond- lieu q -e
Atékhifiue

dans tout le corps«dtl..C on
fait i«Mpri*m,ý->r en ît a i iques , les
Demandes Réponies moins imporam JI



tant & qu on- peut ne pas exiger des4
enfans qui n'ont point de m'émoi à re nid'o rit 1*1 ftr ffi-rauverture d""fp & pou-r- ceux-
a, que le Caté''hifle par une -"co--ur-t'é

exp. icatio' leàr én donne u eklque idéeeIls obfer'veront énco Èe ''euqu 011,
foin- de -rappelle" "'to*ùj* ours la De'ande

danýAa Ré-P'Orrfý-,_ 'afin 'dedo'n.n"è-r a Lix-
enfans _u" -ne -connoiffance plus - -pTeci fe

moins abftraite-- des vérites qu on..eur en
eigne-; chaque-'RéPoýfe reiïfermantomp è -f6- bmverhé C ktt En . rte - qu- en o

ta-nt toutet;7 les Dé' ïn'andes on pourroit
ý'de'- nfës -dii' ýCat chifm-e reunies -

,ýs Repo
n e&urefàire U el,: Jui ýie,

Es- oh emmeront- çnfin qU'il fa-udra orsio
inàirernent- commenice'il'InftruEtioln Cu., .ý_ ý , 1 r-_ h -1 . ý 'le _ P

_ks -qtl-atim man( es- -pre ininaires mifes,
ci-apres à-"-.Moihs qùe celui- qu. on 1-n'f-

truitn,,fût-pas--baptifé auqýue S on
-comibenceroit.::.ýd abbrd- par- l'Afficle pre-

iýUnite-,â -Dieu



E P-E T,-I'T

-A--.T E C
ou

A B

DE LA

DOCTRINE- CHRE-.TlENNE&

Demandes res... -

DA: Tes-vous Cfirétien-?
RI Je fuis Chretien par la g-aceýde Dieu.
D. QU"èf1ý-Cë q'ui-vous a.fait Chréticn'.Peme qui ..a fait C-firtiCeil -le' Bapt m e en.

_D. Qu-ý,elleeftlamar- e-duCh*ý'eiqu rel. en
Re 1,a in-arqu-e du'Ch»té'*ti*e-i efl 1è..Cizýde 11- Crone,
D, Faites fur us le- S.-ig'ne'de là -C. oixe"
R. Au Nol,.-i-i du Pere & du Fils- 5t,-Efprit>

Ainfi foit-il,

A R -T I C LýE P
De fUnite de; 'ieý

D. Ui vous a créé & -iS au j n'd-é
re Q Ceû Dieu qpi -m"a cree & -rnis auei6yide".
D. Pourquoi Di'ela Vous à- t4f ç'-rc"é



Le etit Ca1echýine.
IR. Dieu' in-la'cree pour lé connoître l'airn-er le
ferv'r & - acqu é*r'ir.par'cé moyen la'v-l*e ê-ttftielte.,

De. QS >e.ft-ce que Ucu
Re Dieu eft un EfPrit infriniment parfait, Créateur

& Maître abfôldde- to-Ùtee ch'feý.
.De 011-eft-Dieupý-r-tàutý; il re lit le Ciçl & la Terré.
Re' Die ù'éfl inp
i)r. Si Dieti efl par-tout pourquoi ne ée voit -on pas

Sousnevryonspas DieY,'ýParcP qu-"Ieî umpur .4eril
qui n a pczà; de Qips,.'

.De ieu vo - *1 tô, t ?
Re Dl,-,ýu voit tout e

5 8; Memz çe qui eft de plus cach
dans notre cSur.,

D Pieu a-;ý-t-i1 commencé d-être--ý
D' ' Li eft 't - rne' eu de commence-

.R îe e e 1 n a puînt

.,"-n'te-nt- . & il --n"a-- ra ama i s -de ý fi il
D-- . Combieny a-t-il -de' Dîeu -?

Re Il n'y .a . qu'yun feul .Dieu, il ne petit y en avoir
Plufleurs,,

A R-T ' 1 C L E -1 1.
De la ýrriwté deç Perfotin'es Divin'es

ID O bien y a-ýt--î1 des' Perfon'*-nes en Dieu ?
Re c Il y Perfonnes -en Deeu qui font 'Le

Pere -le Fils I& le St. Eiý-prit.,
_«V. Le Pere-eft-il Di ýeU P

.P. Le Pere eft Dicu.
-D. Le Fils eft--il Dieu ?

Lf, Fils eft.Diet2,-
t & 1 Dieu

De Le St. Efprit ef,-,
Le SL. Efprit eftD.ie.ti..
il y ? do trois quï - 1fDiv,ri*-cýS ne fonf ntror-,- rf-onn Cý.5'

même Dietà,



4T

r). Comnicnt-ce1aý
Parce q ellesý nont quýune niéimé Nature

unememe Divini-té-, Ceft ce 9!4,c .ot.rs elkns teapp4jÎe ' de 1a,ý tî- yaiàteý rrnitre 'es-
r. Q2eniende-4yj-voiýsparce mot _:î

R. Un !týjvflere eft une chofe * Penoiis femmes ýqflWs qui e.,
parce que 15ieu 1'a* dit m' àîs- n 61(s ne fàvoes pas
dire comment elle parce que notre efprit ee t rop

joible& trot -oi-népour cminoître la ATatur'e Divine.
?D . Qtui'entendez- vous r le. mot- TRIN ITE' ?

Le
pierfonnes, Pere & St.-E-pr'

D. Y a-t-il -quelqu'ui-ie'de,,ý troïs Pérfonnes Divines
pfus grande ou-plus 'arfaite que-,les autresp

R .:'-Les trois Perfonnes -Divines., n1layant qu'une
MAm.c. nat'..1re ýfont égaleS en toutes chofe,ý'D%,

A R T T C L E 1 110-
n- à tibn du

De lInrar Fê-rbe
D Q U'eff-ce quejESUS

JESUS-CHRIST éft Wfeconde Perfonne de lale,, le Verbe Divin , ou le Fils de .ýýi
r' -fainte Trinit'

Dietu f--,,it Homme. Nous l'appellons aufli 7:
S , LG N EU R

De Que.veut dire (fée fiiire Ilomme P
P, 'ý;c faire Hdmme s efl pr'ndre un C o r 1) s ILI

Arn*e fcmý1ab1es aux ii tres
D 0'i le Fils de Dieu a-t-il pris un Cor i)- u

A m
R. Le Fils de Dieù a pri s Un corps ur,,c> A r\

-n l Se i n d e a Glorieufe V-erge
Mcre Pit l'op-è*r.ýa«tion du St. Efprit.

nous appelIons ée .1tý;lîere de l'Ikic-arn'aiti*on
a-t-il *t(e le Mer u Dipu' le Fils qilîyA



10 Le Petit Catéckýk4r.
R. Il n' a que le , eý

be oie Fils de Dieu, la fecqnde Per-
fonne de la quei-fefoit '14c'a'rné.

1). jefus-Ch'rift eft-il un bomme -comme les autres
ne, J'-fus-Chrift 'à Dieu" & tout- en-fe*,rnble.

.D. Peut-on. voir -'ýe
e'R . En.'tant que Dieu e if;bIe enais on

peut le voir en tant qu Homine.- On, l'a vu tandis-qu'il
iloitftr 41 lerre.; & on le verra encore dans ié Ciel, &
( à lafin dit monde.

Dl Quel jour eft-il Dé.
Re J. C. Notre Sei<rneur ell.né le jour de.Noel.ý

A R'T -1 C ýL'E' I V:I:p
De la Rétieýýipl,,;,on des Ilommes.-il fait HoMilleOtirquo*. lefils de Dieu s'eft

P_ & eft-il venu -au rnonde
Dieu S"eft fait eil vcýnu

au nionde - , pour nogS rachetert'ous
.De De quoivctis * at-il r-àcheté ?
Re C'efi de la danination éternelle que Je C. Nù t r ee 1, -&ionsSeigneu r nous a rachefe Sans- lui nous ëi

vius danin,-.3.
P.. jýyi Vous'atio. engagcs a -ette damnation
R. pcre, qui en

a-, ece, ton p engages a ia

Î? e.1t î rt7l '0 vifbIefur la terrerre peîda.ý-t eýn!; enr( e zi à,Èfl, len
's

t*e--i-,Ppenèià t ce ïen.,s-là
'4ý re'- fait tro 7ofes i a en

v 5; ki's .1 iVre fa.li.1 z'. L leur -en i
Il leur cýî a ijzérité,la Gracc.

f'aît Pour pcus raciieter ?



Le. 'êi;týCatéchify»e.
èf£rb.--ehrift Ppur nou s--- racheter a donné -fiaý a il* eft-rno'rt pour no-usdpropre vie'.Al -fa 'ffÏr
C'eft ce que noùs*', àýpikàns- lè »Jîe-re de la -Redeýnpt10n,

1). Comment
R.- ýýjèfus;-C-, hrift efi 'Môît'-pàýr1e fupliliýce de Ja"Croix.1
D. Zueljour efi Mortý ?
r, Le Feniredi Saint. r i- e 'At donc.- plus
D' ýF Je flu s-C- hri*ft- eft -nic 't 1 n'
Re J. Ce vit encore, & il.viv-ra éterinellementi .-Par-

ce qp'il eft reffufcite Lejour de-Fdqy-esý k..iroi-U
fleme _iýýsifa _nïoiita

D Où eft main tenaht'f.; 'C.' fà
irme

Il iel -'& au- St, Sacrement
De Zuel iqur e e-il mont, au Ciel
R. ai? JOUC.'- eft. moni C;d, le i- de l'Afrenfioàe ýh Uisfoii Afcenfion
De C,-''-dàits le Ciel.dàp--
Re C 'd 1e_ý 0 èl èàmme Hôýn»ie- -ýadcr-è Dieu fon

PHéýPoîi -c M M eý
&

ur a-t«dz ýenvoyeî_rtient 'n Si. Ef E,Èefe, ? -JO Îrit afoý>.
il. CeÎ au jour -de la Pidtecite -le d hý'ieiee' àjýre s rim,

,é c- e1ýùe ,:k neuepar deýignes viribles jýn-)Stï Kfp- ii&- r afon. àýýqe.ý
De jefu-s'- à ift, -IC- r cnt ir -,Éét're-J.'-'C révièný&a fe1à terre a fnola ý fi*'.',dü ndepom-r Uger se- Ç efl,-'Stit Uz WiýtÉ qýeà Op e le

u unive

W



A T-1 C-L-
:4.4s de. fHomme, .

De Celles jôni leses de ?eôý
' 
?

-o re zs nffle avoir, laA de H-o
le Yygemeizt , 7è Paradis >

' D u-eft-cp que la Mort
Ru La Mort eft la féýparation,. de, lÏmé- d'avec le-

corps.., 
iL

ourir
R, Nous &vons tous mourir e*-n,,ptinj,,tiqn, clu. Pèch éý.

ý, Zka4w:yýe
'R-.- NOt4S-nefavo,»is-, mort

_.ce-f,ýricýqwand &1commeý ilWailia.a,-Dleu
nousyPré 

no

ID. .-6)uedevieridri,7notie.co;,"u rt., ?S
R. ATOI . re carPs ÎiPrès notre moi*,i,«retoutýnera én, tere,.aont il

a -été lire, à, la fin du
gÊ

'Ur, .d -d ra t re,,,a rn e-Pvien ý-1gPxes Qtre mort ?J_ý 1 .'. - _ "I., ý'_" - ' ' -devant.4 pze sý, n P't- e m rz 'aro"tra-o t r e, à m Q 0 P P
..Dit*-,P-QUr..etre-j-ugee. C, eftý -ce - n appelle k

.S ur-..q i fzï a t - eIl -- -I....", Il ug
Noiýýe.-aM. ..ffrzju quîw le. pen. &.-.ýqr,.1e mal;r

quýe au
'Que devièn-dra-tme1tý,aPïès ce, Ueement?D ý 4 - . . . - ; -- ' e . ', . ' . -

te apre-s, -iý, j u ge m rticulier ira
çnJý#4dis. ou, ca -.ou, çn Purgatoiire

felon qu'elle» r
D. Qu'eft-ce qoe ieparadis'?
R. Le Paradis eft un lieu de d élices, où voyant

aimant Dieu '9uitd'un 'bonheur éternel,
«P c,rzýx qui.vont ?



e.,
p e cc ï-cfi, --une -déSo

S. & bëiiTarx ë a,. leu
qu- ile-fàiiL'ne taéhe. à not -ê auip-- ni « eT lie, pu

De Comtièn, Y'ýa-tii, cié--fortesde péché
RI' Il y. a deux fortes, dé' éjéh ésé'. Lc peche Origine],P_

& le pecb.eo* Aâuýi.-
0'..Q.Uu C, e-que le, péebé-origùiéie. Le pèc e rgine1ýeft uritta-che a notre. arne qu'...
nous apportons en veziant zu -monde.,- dont.,IýK

dëfphéiMnciý'-d 5,Adam- -notre prèn 'et- Pere. p
a -rèýd u's cou-pibiee,

De Q e c e q u e é p*ec e.
Pzch' béeancce- -Dieuý-.que nous commettons par. 'nt*'notre -proprc

_.& JlDé COM en il de foity a-t- 1111S, pechés
e', -JY :a- *Ux -.p'echés A-auels le.- eéch

le pecie Véniel,
4L_(%'ý QUFI le Pec e rt%, h' Mo* el,;',

Lepetjt, Catech;fn 13pour: cegxý qui n me int qjeýfé.Dieuit.. LeP.aiadis-e Pol
ouý qui.l. ayant, offiMféen ont fait ýènifencea

R. L7 Enfer e-ft- %ni Lim',ii d'eý -tôurrnens c0à 1cý- 'Mèchans
feront eternél "etpunis, « lesdémonsi,

ID 6 kuifozt £es- - rmeh X'S en'4fer P -IL. L'Enfe?- e low c ùî 't,,des-péchès 1120riels.ýflppur, eU,1ý, qui fon
pi n'ieurentla-ýis tn a-voz*.* fait. pênitence.

D Qu'eft-ýe que le Purgatoire?Lt -PatEyIre"e juilesun Lieti-de peine , .. Oùqesa 'he * ent leur!' "'fi ', av,peýc- e& ant d"entrer en
Paradis'



14 Le peiý*t - eatecA
ech > Morttil eft une- déîozioirance à", Dieu en

imatierei'mfiortante , qui nouS Mit perdre.la Grace
fandifiat'te , & noug meriteýl'Enfere

V. Qu'eft, ce que le- péché Vén ' iel ?
P, Lepêché' Vëniel ci! une ýdéfobéiffame en m^ a-

tiere légere qui.ýn.e. dtruit pas en., nous la' Gracé
fandifianfe ; mais qui l'affoi.bli"*6 .9 &'nous el ig a ge%ý ' Iles dans cette vie. ou dansa des peines te' port
l'autre.

A-R E V.
Des Pichès Capitau.1r,

éch és Cqpilaugr
lespéchés ýCapitaux 'entens - ce-taities mail,

vaifes inclinaiions de notrè-nalure corrompue .1 qui nous
portent ordinairemein ý,au Àal; péu'l", eella

o»tbieny-4-t de -C JE S'OU étkh, 4ýa

R. Il y a ' fept rices Dupéchès Capitaux,
rueil Zà Gou'm'el,

D POUrquoi nomme-t-on ces1
On nom,ne ces. F"Cis--Cý, e_T* -A' U X t, la

ferce deprefPel týUS__ leinpééibéý&
»ceQue.lVrz cil

-e ila fait,
éi gZé &femÉïvi

Won Préfume de fýý, & qu'oiz--feý- Préfère aux ýautr£sý4b
D -u e -ce îue l'Ava

K* L --Avarice. ýjî_. ùn,à

n àëre ep
la cbair.

0-ce quel



Le Petit -catéé ce
P. L'Envie ejî une trýifféflée dubién de. nere -roek4in

tant que nous -crôynsqu"il diminue le noire*
D. Zuýfl- ce ýue la Gou rimandfe
Re *mandifeLa Gour une afedion pour le boire

ou pour le--manger,
D.- --Ëti'eft.rèe.que la Côlere-> -

La-Colere'efl un Mî ouv - èe -violant de notre ame > qui
nousPorte a nous venger,-e -e

D. Z fl. ce-que laPai le
it « La. Pareïe efl- uln' ",,dégout vôlantai re des exercices de la

piété Ckrétienne & une néi7li ence des dev'91rs &ion

état.,
De- ce qu,kù'ei-- e lepéchéde- Scandale
Re 'On Péche par ecawdale toutc"s les fùiý que,. par dÈs 'pare-

les oupar des adions. Mau-4 f*esou.. -ré lées on donne
oî, cafion au Prockain de Pecher.. ù a«é fe rdacker qn4 -la

pratiqueQuels reiàéUs "von -nçns--,c ontre le Pèc.hé
R-0- Les,-Sacreriens ýicn rççus--- ýfont des rem às

affurés-contfé toutesfQzttýý,_de -)éches.
Pý- VI i lk

A T 1. Ç_L L
Des- SaL remens.

Ueft-ce
Re', Un*'Sacrement éft Un figne in-flitpe-r f C. --p fa *âifier.par Notre. Seignýeù qvr nou s rà
D. Combien y a-t-il de Siéserteng
R. Il y a fept'Sacrp«,-'nèns qqi font le-,-Baptême- jaConfirmation . * il--u'hatiý' ie la P nitence 1*Ex-

treArne-ônâi0-n"ý l'Ordre'&"Je Mgiage,eft.-ce,
D. Q-5 qpe le B'

31*, Lé -gap.te'- 'è eftun ý Sàcré'rnent- qui- éfface Ie» p ý'cb-1 & nous fait Ch' 'a Dieu,Qrigine d
& de I"Eglife,,



6 Le petit cdléebýfilie*
'ID t, Zu.ý te 'ue la ù4fir' a' 'on-?
u. I-a Confirmation efl,,un., Sacrewnt, quî, wus doiwe i,-
s1.ý'ýfprii , avec l'abondance dejes'Gi-aces,
be _QU, eff-ce que lýEu-chariQie ?-
R. LEuchariffie efi un' Sacrement, -qui., con'tient r -cl-

lement le Corps-, le Saný,,
dc* Notre -Se'gtict-ir.f.'C. fous 1-es efpeces ow appa.
rences du Pain' & du Vin.- -

r>. Où fe fait le Ç-.acreriÎent'de l'Euýhariftie
'Eucharifiie ýfe fait *- la Sainte

R.,-Le* Sacremelît del. a

D. (:ýu-"eû-("eque la MetTe
t. La Méflè eti ýOfff nde*du Cor- s, duS2ng-de

fài>te-- à Dieàli)àr- le Prêtre,Q. -ce que naçnce-'elft -la Pé,
it', La -Pnite-nýce-(-qu on nomme autrement vul-

,*lrem nienr-qui
entCONFESSION, eft un, Sac re

rciriet lès- é Ch és tôiïfttls ýÈf s .1z. .&-iptêniee*

p -il -fautR,ý our recicývoir le- Sa&cnienrý,dz.ýp.é' nitence
s- eS péchés â-ull

c-orfeffér..' a.,e.c -d-oui-eur-- -.-tou- _f
T-1 e Dieu ansrr- tre en deniander -pardôn a7 d

de fatisfai're.-',ý'f! - uere c,
/Z Sacrenient foui,Ç?à

cO ades---'
P. e!t-ro e-lOrdî-e
r, ËÔriir.- èft-'un SacýeM . era qui doiwé le pouvoir de faire

fOrî,ýýioiis, E - c létqfl i s ïa -grà,.e -pour le fa e

D. cÉ qw le Mariage ?
R '-à U M 1faiiéTife ralUance

&-de lafierni;iie



Le Petit. Catèpchq.ým.
lit

-A K-T-1-C L E .1. X-U
Des ammanieme'nse

D. 'LTé"faut-il fairep,gpr alLer en Paradis1 'L faà garder les
R PouT aller en Paraffis 1 U,
Corai-naAdemèns dePieu

ri. Combien y a-t-il dé Comm''atidemc'ns de- Dieu
ii. Il y a âix_(ýc m.manclemens de. Dieu."
DO Recitez-lest

i.U N feul Dieu tu adoreras aýnieras pàrfà!terneËt.ý
2. Di'u en tu ne-jurerag ni autre chofe pareillem%--nk-6

L-s Dimanches tu garderas , en -fe' ' t Diela dè'1ýbteniýnt-.
4-*

gç>micide-,-pdnt ne feras , -de fait. ni, vol onta ireffi èrf.
6. 1t.iipudique point ne feras, . de corps, ni de gýànfen'temenL

e bien dautrui tu ne pren'ciras,- ni ne retie ctras iciament.
?7-Faux tc"rrioi,-Yn,:ize _nc diras . ni rnentiyas aucunement.

-LýSLlvre de c-hair -ne cleareras , qu!en Marie-ge
13;ens d'autrui ne defirëras , pour les avoir injufýement.

D, Q ii el eû lyabré 1 des di'- Com'mandemens de

LýabrC> aé des -dïx, Commandè'niens de Dieu'eR-,
renfermé darts ce peu de paroles. Aimer Dieu 'de
toftfo * & le Pý-oc;;a*.in comme foi--même pôpr ia.-

»ioi(-r de Dieu.yQP C4ýee quele Procnain
Toills lés hommes «ui lont dans le m'nde fin
exception, font notre pro-chain.

-Zuts-fo;it-i:euv du dix Con,71-îiaiiderle-s qtfi orc Dieu-
pour o!ýèt immédial ?

,r- Les trois Premiers Cilî Dieie, 'Pour Pre-
mier &priýicipal.objete

Fitvoici 1,af-uýflance- i Croir.e. &' -er., Diev
t aimer de toùt joli CSur.- 2 pot ýt-pre b

e;-ner fin in Nom 3 1ýý ar poz aint rèýla Priere & les kon; es Suvres j- 1 p os.



15 -Qýu'Is font Ceux -des' dixý-Commandernens qui
regardent im*nédiatement le Prochain ?

'Re Les fept derniers Com'man«demens reorardent im..
m'diatem'ent le Pro*chain'..'4' .'1ýn'v'ici Iaj-ýeaneý. i Ho'-D"rer'foq-'per'e & a &
tous fes a es fa erie '&'Ieur'Wbei-r en loul ce quzer urý,
e raifonnable

29. Ne tuer'. ne battre ne maltraiter Il i fcandalifer
perfonne 9 ni par a-ý7ion ni parparole', ni de volonté.

Eire chafle de coips d'e.f
13 prit n'attenter

pu&uý de qui que ce foit.
Ne--prendre ni * raenir ni Wme jefrer in.*u

le- bien- au Prochayin-;* ni lui faire- aucun -'tort 'bu 'k;n »iùge,
'Eýfin 'ne le point troeiper , ni par menfonge ni p* ai,

faux témoignqýe*'

A R T I C L ýE Xé.
Di Com»îandemen' & l'Eglife.

Dl Ornmcs-nous auffi obli 's d'obéir à lEcrlife
Ë. S Tous les Chrétiens font trezb-etroitement«obli-

ges d'obéit à l'Eglife. Et -le.c.19àznts nous ajurent que
Dieu ne rec rde' ýnq jèk,-eýfans dans le Cel,,a ra pas cûýn
ceux qui , f-.-ir la terre , n'auront pas refperié lEglife
cciiii:Ile Ie-ývr mere,

Vl QU,.Ie en c'et te Eglife a*'» laq uélle'- n"ous- mes
Ob.1 iýé,s d'obéir.?

'Ecr]iÇe laquelle nou 'fomm'È oblïg 's d'ob
c e f-1 ''Egýife Catholique.

jD, Q n'en te'dez-vou. s ý-pa-r'l'E (Yli fe -Cath'ol i 'que ?
FI, L.'Ecrlife Catholique- eft l'affembl é-e des fideles

Puveznèepar notre- St. -P'-r.* le Tape paIr 1
LvIcqtIeýýS facceffeurs des Ap tre a q U e Ilew

a point de falute
tf-e- Eglife nous fa;t q'lielques CO-M

?



Le petit CâtécKfine-, 19
e4ý Il y a.fept principaux Co inmandemens de 12E-m

glife. Tçsyo*ýý*f

1 E& F êtes tu fanâifleras, qui té'font. deCojËâiandemént.*Les Diiiia'n' eâclïesMelTesentenciras-&I' P ^tes p reil1ern'ent,ý-
Fous te' ïýéch's cenfeEctas, à tou t le moins -une - foie Fan,. 4 Ton C îéateur tw recevras., au moins 'à" Pàques hu.-mblement-
QUatre-Tems , Vigilqs jeûnèras le CarêMC e . ntierement.

6. Vèrbdredi chair ne rran^geras . Ili le Samedi M'érnemenfé
7. Droits & dîmes tu payýras , à l'Eglife fidelemeuf.
D. Qzýtie11e efl.lafubflance des ammândemens de
-R. LEo-1ýê par ýcËsfept Commavdeme& 'nows ordonne ýé-

ciiiilement ýqt4wirechofes....
1 De fiai0i fie -ýes ýwrs de Fêtes comme nous. fommetobli -Dem'an*éhes

,gës de nRiftr -le i & -defaire Ën î rer
dans.1'ine & faut-refanRi6càtion , 17,aflyance à la .1Výeflè.

Dé-We'coqfý§èr aù--meins e fois-Pan de commu-ý
-nzer

;w;7jýf'e, en àW-2- _týUt le Qrêmej at(x
5Qý; -De--.. ire-. jeun

0_uatreý- i ems & 0elques Figilà Commandées,gre euner --tous lës rn,!ýdjïfqns" gei-fciký mai ýo-biigalî,?4
'.&'eamedis dîrannéé*eer' Cr.,Wres droits de f Eý1i1é%)Ué1eý1én1 la di-4»ie Q.j

A-ýR-- t-À C x
A)e ïa Priere.

iaùvôh$-nou-s; par nOS -propres ô
P ferver tous1es -Cornrnandemens de Dieu

R. Pour obferver -fid-lern-ent- & - avec fruit tous 1 les
-.COmman&Men$ y nGuý -a.vQns -befoin de'-la -grace
de Dieu,,

"b, Comr , nent PGU « ôbte T cetté grace
iz On obtient- Iz grace en demahdant à Diéu 'par

efl-.ce que la Priere



Le- -befit Catecb;ftiie---26 - .1 t on not dëne-e e" À CI-e-R, -La Prletè A U re e
notre cSur a Dieu.,) pour lui rèndr'e il s

demander nos befoinSb.,
e èe

iD f.Ig -ýlus e-cèjIçiýt ic(Jùclle é - ý - .. M. . .- - - - - 1 50.jes
IR La pl-us excell-ent-e de ýIý toute$_

rhent
ifonra Ê' qu 1 ne ui

ignee.
R

tr pere. quiêteî aux ncf[è-r.',,.,Aqýýî -S
lis*

Q -norn foit fànâi- 1iomen

n la
Ume s -tue-ri-,

ie, vetre-yoIqnt'ý fQit Fiat -oi unr, icut
en îaIýfre'eQTIiiué'ec

jjoils Pamra ZIQ o le,=tre iï*aa'ù ýâ', c0b lse_ . lebitate nabis.c-
pré

_Jýeçs',çoMme- nous
c1cnnons &Zccux .(lui u0us- M deloitorib-us
ClIt offenîésq

M
-]Et rie- ne

i Sed libe "M -nOsý a,,. malo
ais d 'livrez-nous du rkia en

ergeF riez î

&-les Saints ?
bg

r IIýs Silats
Par quelle Priere 1"Eg'*fe - in voqu

Re



_A.RTICLE XIL
ýDes Mertus 70hé kgales.,

D. left-ce -q-ué la Vertu ?
VL-IaVertu, eiig-né'ral,,-eft une heureufe-cifpo

fitioti,ýde notreame qui nous porte "à' faire le bien.
7. 4D, Une a'ijpeiti-o>i naiù relle fufflt-ellepouw les Vertues Cbi-e--,

-ti.ennes ? r -nature leo;Iî te, s Feýtus 'Ck * élièreàes & fui Iles
Efprit Iiii produiý en noy'.s cette--heureufe difpofition

Pour k ý1én, qui demeure en notre amepar waniere'dha-
0'itude,

iý- Cambien " -a-t.-il de fortes de Vertus -Chrttienne5P.
.R y- Ad-e-- deu'x' foites de Vertu-eCh-r;*tknneý 'les
Vert,,t«ts Théol-ôg'ales , & les Vertüs Morales..
-CctnÀbi,cn- y- a-t-ýil':de Ve, rt-us Théologales-is .1 -la Foiy-atro» Vert- Th-11 uý eologales qui font."Ef / ý - ý 1 a'Cbarit -'perance e. on -les àppelle 5-héclogales

C

Le petitCatec-hifine. 21
v. On invoque, le lus ordinairement la

p Sainte
Vierge par la- Sa.luta'tion Angélique; que »Ous

appellons auffi l'AvÉ MARIA.

R-' Recitez la Salutation Ang'lique
En Fra'nÇoi S, En* Lathi.

i. JE vou&ý'fh1ue, Màrie, Ve Maria ia, PIC-'
pl « eine de graces , le A na) Dominus tecum.

Seigneur eft avéc vous,

Vous êtes bénie par défflus 2 Beriediâà tu in inulieri-
toutes les femmes & jefus bus, & benedidus'frtic-
le fruit de 'vo*s'
eft Béni. tus' ventris tui , jefus.
Sainte Mar'ie Mere de Sanda Maria Mater
Dieu priez pour nduý Dei . ora pro nobis pec-
pauvres pecheurs main- ' catoribus nunc & in
t ' enant & à l'heure de notre hora mortis noftrS,mort. Ainfi foit-il.

Amen*



22. Le petit Catéchifnie,
parcelquelles regardent Dieu plus immédialement que leli

aUtý£s Fertus.
D. QS eft-ce que. la Foi
R. La Foi eft une Vertu furnatur'elle par laq-elle

nouS croyonsîerrnement tout ce que. Di..eu a re.
velé & que lEglife ýnous enfeigne de- fa part;
parce, que Dieu. 17a dite

D. Pourquoi faut-il croire tout ce que Dieu a dit
R'. 'Ilfaut croire tout ce que Dieu a dit, parce quW nepeut- fi ern i. vouloir nous trý-troïnper lui-m' e , n omPer.-
De. 0 Ù"font contenus lesprincipales véritý-és de la Foi ?
P.. Les jriiKipales vérités. de la Foi font contenues dans les

douze - arti les du SjýnboIe des A u on
' c pdtres ; q appelle a.-e-

týexent le Credo.
D. Recitez.Ie'Symbole des Apôtres,

En Trancoise En! --at'in'.-
je JE Croisen Dieu.le Pere -i-.C kedýo ý in- -'Deum. -Pa%»

tout puiflânt , -C-réateur z 0trern om nipotenteni..
du Ciel - aé la Te Ère, «

reat1oreým cSli & terrS.
216 Et en jefus -_ Chrift fon 'le Et in jefum> -Chriftu m

-ýFil§u-iquerot-r-e-Seigneur.., -Filium ejus ,-uinicurn
Dom.inum noerume-

Quia.eté-conýii-dus=t. j. -QUi - -COniCeD.tUZ eft de
Efprit, eft né' de la ViergeZ> Spiritu SaniEto'.,,.,.,,,natus

Marie.
A 

21 _ex gi
-4. foufFért, fouS'-ýfonce Pi- --paffUS fUbý'pOQtio- Pila-4late a été crucifie 3 eâ ifixus., mortuusto, . cru-c

MO' rt & àete fepultÙse
Eil ýdeI5cendu -aux -.Enfers Defýendit- -ad,.': inféýos--,

le troifiemè i'our* ýýeû- reifu-fý i die'- refurrexit -a
cite de mor "' v; e.

I lortu

6. Eft mont,.%.âux -C-kux e-fl c ndit--aldýýCSl-QSIfe
ýds "* la- droit de D'en le r atris

Àa à-d -clexte a-mDei P'
fere tout puiffan-,
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Inde venturuseftjýidi- 7. Doù il viciidra juger les

vivans-& les morts.care vivos & mortubs.
S. Credo in'%'-)piritum S'an- S. je crois au Saint Efprit.

&urne
Sanâam Ecclefiai Ca 9, La Sainte Fglife-C » tho-

que, laConiinunio..tholicam nâo.rÙM S-aints.ý-
Communionern.

10. Remiffionem pcÇcatO- io. La rI.Miffion des P.'.ché..lz.
-unte

i L La- re urre&ion de la11... Çarnis refurreâj'.onem. chair.12-0 %ýLtam Stesnagi.- -vie' e eLa' à « rnel le
Amen. Ainfi foit- il*

D Fai't'*'u e-S - n-Ad de Foie
On Dieu je crois ferMenlent -toUt CC que

w croit &enfeigne la Sainte Eglife, parce queM 
z dvous qui 15ave it &c eff 0 mon Dieuvous ne-P e tari t a v »rité Mé me*

_ouvýez mentir _e
De Qu'eft-ce que l'Efpé'.rance ?
ii LEfp é-ran£e cil ù-ne vertu furnaturelle_ par la-

l'iplip lmriir Ap n ;Pli

fes'Graces en ce monde &-le- Paradis
en l'autre,

De Sur quoi ýfl fondée cette fer»ie confiance
R.. -Notre conýanceefl appig.ée fur lestro-meflfs de Dieu &

fir les n'ïei-ites de .7. Ç.
D ý* Faite-s Uri Ade d'Efp é-rance,,
Re- - On Dieu avec-une femze éonfian-

M _ ce, xvos Graces & mon falut par lès méri-
ýes -de Je C, ràiQn Sauveur, parce, qu-g -vous m- e/

avez promis.'eft-ce que la Chatit--'u. te
La- harit -' eft une verru furnaturelle par 1 a-q-u

nous aini.-ons. Dieu pour par 'effuz-D
t 0itès chofies & notre Prochairi celriime-nous-
Memes 1)our 1'aniour de'Di»eu



4 Le petit Catéchine.
D. 9uel efi le motifpropre de la Charité ?

R. Le motiff propre de la Charité, dß la bonté fuuveraine
de Dieu , qui en lui méme ed inßniment aimable; 
à qui ileft agréable que nous aimions notre Prochain,
comme nous devons nous aimer nous-mémes.

- Faites un Ade de Charité.
R. On Dieu jje vous aime de tour mon coeur &

plus que toutes chofes, parce que vous êtes
infiniment aimable ; & j'aime mon Prochain comme
moi-même pour l'amour de vous.
D. Sommes-nous obligés de faire qelquefois les

Ates des Vertus Théologales?
R. Nous fommes obligés de faire quelquefois les

Aées des Vertus Théologales: le plus fouvent
en le meilleur.

A R T I C L E XI I I.
Des Vetus Morales.

n.("U'enl.ce que les Vertus Morales?
R.~J Les Vertus Morales font celles qui doivent

régler les moeurs & la conduite des hommes.
n. Qui~elle eft la-jplus excellente de toutes les Vertus

Morales
. La plus excellente de toutes les Vertus Morales

eft la RELIGION. Parce qu'elle regarde plus
immédiatement Dieg' que les autres.

Quel eft l'objet propre & immédiat de la Reh
gion.

R L'objet immédiat de la Religion eft leC U L T E

que nous devons à Dieu
1> Combien de raports effentiels trouvez-vous dans

la Religion
R. La Religion a deux -rapports effentiels. L'un eft

intérieur, qui regarde le Culte en efprit; l'äu
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tre eft extérieur, qui regarde le Culte extérieur
& fenfible.

D. Ne fuflit-il pas d'adorer Dieu en efprit ?
R. L'homme étant compofé de corps & d'amie, doit

eflentiellement à Dieu , l'hommage de l'un &
de l'autre.

r. Ne peut-on pas au moins fe contenter d'adorer
Dieu en particulier , & fans éclat.

.R. Dieu, qui eft auteur de la fociété des hommes,
comme de chaque· individu en particulier , delt
être honoré. d'un Culte extérieur & public.
Ç'eft ce qu'on appelle communément , la
RELIGION.

P. Ne peut-on pas être indifférent en fait de Reli-
gion?

R. Dieu ayant bien voulu nous donner par lui-même
une Religion , il n'en pas permis d'être indif-
férent, ni d'en avoir une autre que celle qu'il
nous a donné.

D, QU'elle en la Religion que Dieu nous a donné?
R. La Religion que Dieu nous a donné, eft la Re-

ligion Catholique , Apoflolique & Romaine;
hors de laquelle il n'y a point de falut.

D. Qui eft-ce qui nous a enfeigné cette Religion?
R. C'eft Jefus-Chrift lui-même lorfqu'il étoit fur la

Terre, qui a enfeigné la Religion Catholique à
fes Apôtres ; & qui les a chargé de la prêcher
dans tout l'Univers , par eux-mêmet & par les
Evêques leurs fucceffeurs ; en les aflurant qu'il
feroit avec eux jufqu'à la confommation des
fiécles ; & que l'erreur. ne prévaudroit jamais
contre la véritable Doérine.

». Le Pape & les Evêques n'ont-ils pas changé la
religion de Jefas-Chrift?
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R. Le Pa-jýc & les E*Vêqués n'-ont- -rieti changé à la

religion de Je Ce-' ils en ont feulemen ' t' reglé lad ORDifcipline & les * Ceremonies, felon les diffé.ý
rentes circonft-ances -des temý & des lieux ; &
feloil le pouvoir qu-'e.u'x feuls ýea -ont -,recu de J.
Ç- qui les a envoyë annoncer fa relig*rotli corn-
me ieu fon Pere Pavioit 1 fi i -mêmé . ' ;

D, Les ne peuveie-ils pas auffi établir une
religion
1.ý ý> ZD

R9 n y a que Dieu qui puiffe, etab, fir: une- :religion;
parce qu'ri n'y a-que lui qui. 1-Wiffe nous mar-_
quer- leCulte'qui lui-efft agréàýble-; &.lu' donner

la vertu de nous fanc'-tifier.
De Que faut-il doric pe-nfer de toute7s ces différenteo

reHgions que nous voyons dans le monde ?
-,te le- d'ffé - réntes ReligÏon s que nous voyonsns 1 -OLIoi'd e 1 a S E F, C À Tii 0-jJinventio.

-CEPT -E ne-fant que des ns li
qui n ayan,,pzs D eu pour auteur roientlui onduire lui

p-laire n* nous C a & fer vir au
Salut.,

-D. Zuéllesfp-it Iéý aptresprincipalei Ver il Y, s Moi-ales
Re IýY a encore qmtre atetý-èsprincipales Vertus Aforales

-nomme aiýli'Fértus Cardinales , ou Feîvus Ca-
pitales ; o. i fo*nt- la Fôrile là Prudmcè -'la-'Yyftl.ce
&la 7eýip érance.

De >-e# ce »e la, Eorce
R Làtorce C,'Irélie. --e ýft- une V qui nous fa:l -ur-

monter ks dffii'cùltes quife
&a evi!. le mal.

D que 'z pr.,
R, La P---iýànCe ve; MI qui n'ous fait'tr -"& ChAciptr les m-0 C p -o -pour -,?uzfsnoe e - ?y iisles-plus i prez

co;i£ù?ý;i -e ' notre derniere -Fn
'a Y! -cOP'ejî-ce que ýIIÉ
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iti La jufiàe ChrétIe*rmie efi une vlontéî conftante de rendre

à un chbacun ce qui lui appartient.
D.9?fi-ce que h1aZ'enprane
R.14ffmpérance efl..une vertut qui moere tous nos app-

t1is fanues, &W nous fait contlenter du nécefaire,
Jur-taut dans le boire _& dans le manger.

r.Pourquoi appelle-t-on ces quatre vertus Cardinales, ou
Capitales ?

R. On. nomme ces quatre, vertus CAR DINlE>' CAPI- 1
TALE-S ,parceý qu'elle nfun dans la pratique. de

toutes les autres Vertius, & en dirigent l'e~xercice.

I/y.-a plfeurs autres vertus Mo rals dont la paiu

efpcia1ement recom~mandée dans- l'Evangilie, telles font

principalement. ,la Pauvre, la C4'afleté, lHumilité la

Mor~fiatJn ,l'Gbéiffaiwe,,, &c.

AR T IC LE -L 2Wý

'X -E EXRC IC E ABRG'
'De la Pie' Chrétienne.

n.(~édoit .faire un Chrétien pour vivre fai nte-

~. Pour \'vr fnee~,u Chré-tien. doit faire
picplement, trôi«ls c ho0fes. P r et 1 te>é-

te totes :frFsdepch-és.. Secondement,- pra..
-tiquer les ver-tus propres de fon état., Troifiéme-
mnent, .fan&ifier les a&tion.sde,.fa j-ournée.

D' Par quel moyen peut-on éviter le p6ché ?
R.e rincipaI moyn pt>ur éviter ie- pé-ché -ff,

Ai. d'en éviter les o.ccafionis, &2 c1> d fÛir. tes.
mauvaifès-.omnpagn les"

:i~~QeIe-fbn e prnipales, v-ertupope ds

diffYr ns états?



Les vertus e i érens etats font danàpropres d s d'ff
l.es riches la Modeftl*e & ?Aumône. Dans les

Pauvres.; l'a. Patieýlicz -& !.'Hui-ùilite. Dans leQ'
Pereý & Meres'.. Maîtr%e*.s & Maîtreffes; le-.foin
de leur famille _ & le bon èxemple.. Daàs les
Enfàn-s envers leurs parehs dans lès Dornefli-
ques envers.. kurs Maîtres., &'dans' tous les

Chrétiens envers leurs Sýupérie'urs ci-vi s & Ec.-o b ê i IL n cel'fiafliqu-*es; le ' refpe&-, - &I
-nent peut-on fa « -ifie'-Iés ad"o-isde la jour-

née ?

IR. On peut fa-nâîficr toutes- les ýaâions de lajourn êe
per la purete ntion , & par la Priere.

eft-ce-qut la pu-ret ý' d""ntent»>on
La pureté' d"inte-,it-ioii cônfifie ' faire

a 'tt>utcs fes-o e aDi-u qu'i- -aregl-' par fadion-s--Frgur b"ir e 1 es e
Providence,

D Conirnent ýfànâifier fes aâiô'ns parl-a Priere
Re On faildifbc fe!ý_uâions pýr la Prierc, eP s'acquît-

tant chaque jour , fidélem-ent avec re.fped
& dêvotiôn -des Prîères Ch'rêtiennes.

Comment 1 ?Î fa *,fier --fén 'evei-faùt- -n - 1 r
le-tien à fon reveil dbit.-dý,.abord faire

ýôi -le Signe -de C-mix Cil., difant : Ati
-- ýoïn du Pert &c Frononce enfuite avec

refDQa, les noffis facr éýs'de-j-zSUS, & CI, e MARIE,

îz douniet fii;>ceretent -fon cSur à Dieu. par c,,:bs
lýlïoleg , PU autres femblablés, -MON DIEU >

E ýVý0_ ý S- DONNE MON CSU-R

fa-ut-il fa-i'j"e-lorfquýýil eû temsde felev,t>r-?-,-i
_ýab1ý> p!Dur f6. e il faut le

f ai fans pareffe & -s'h.ab;L -Îerj.prernPteiný=.1-
l

dé bonne
D, L o r fq
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Lb rfq ýýo n fa i r e

ý,t1 e -,habi11ý quequ-ý-o e habiýll'., doit
- L pr c rrýe

faire la. -Priere.du
ýfqpileft-imp rtaqfidýa 'Pitiid-ie*par cSur.

EA e d"entendie -lîMëe
.,PIatliqu

tous les 'ours ?
R. C'eft upç:e-xetllente-.ffl eentendre laMeffè

tous les jours lorfqu'on le peut.
fierfon tra ai

Mj P FI rg, n q t i V i.,',.-il,ý,faüt,..prernierement,
el, Îçpým -ýi 'éncer -lçu par une

_4rsý de _p
ourr cn tra-

g-1)t f »:f E),JiEfl",arncpr-de.'DÎeu..,, & fýrit de
e_ a ee

-,l)mn, -çe. lapeiné qui y «A, tiàëh
b.-.-,Cý ýàÈt1MeM aut-il fanctifier,&s--.-re '?

04 e es-prcnant que
gncýÈ fes,,repas,-en n** ;lý'

c'humilité, ave'c-re£onnosffance

QUr--,.Cieu,- G ii --nourrit.-;:-, exactement
le ËÏýZDI.CI.Tz,

n
cité. Dcl-

, En 
i

allons prencrre.
rnus fumpturi;'b M,"dicat
dextera Chr;ft-i

1ý njýË_4;ýPî W à nomitie-Pittl'e ý&L.t

çýT
5 vOUSýTéndons,Èra- Gimus

ces de tous vos betti- Rex nt s-De'
aille A pote

fant qui vivez& regne-,ý.tia,.qs x
ti «'à -les des LI C!

Les fi, E -es, tuis qui vivýl'ý" regnas la,
Ainfil foitil, feculorum. P.. A Mýen9

D



Le,ýé1î t àtëèhjf»ýè. çra Lk
Autremmî. B e atà viCc Mar"'

lé vbus mrne«èié 'fàUVeà1ý. Virgin is
Ptaine botité -2eterzli P âtrîs Filiu- n'iw

rpavoir nýàqïfi fan s.
IF Ét' ýêeâta tibtt

J,4voijr Mérité, 1 - qUS
laë fàVèru, fit chtiftàý-ý L0;-

minumir
ncs quc fa

iy. ns les pei a-ffliEUion's;de lit 'vie'' UtL
il faire ?
Dansl - s 'îieý.. -2 ionsde la-vie- il'*faut-S nira otý '. Se' qu i- e a âffate 'igneurj
de plus -grandes pc>ùy
riz n-cs pein-es-pourl-'ex-p*lé-tié*n-,'dé..ýhôs'péle è S.0

-iD:. Cotiiinerit fàutlil -fr compéiýér'dâî î'ý ka teâtà *ons?P ' le
RI Dans le à tenta'ilons ïl fatït'aýicn** É reèëu-te PrItici-

palemerit jefus Ma -&-eadrzgcr
néîlý'en 'ces termes.... 'QUI autres -femblablesle

e 4è 6us
Tnera s-mie= mourir- qu -Gàtifet;

iD. Comment faut--i ce-UC
il. On doit fandifier le coucheÈý'-irP!ý,-ý,Par P-Éiw du

Soir',qi?,il faut faire a genouxý_u,--:Memr f n lit.
Se 4éthibilkr fe ýcp

&,t^c1xr::ý de quelqu c.-

-M di-&
lAngelus, -il efl de la piété du Ch: deiccacr fur

le charýjý. ýme -Priere ; ou au mojns,,ý ute a x
& du Soir,; & %: «, GracesPrieres ctu Matin a midi aux _N

apre ýPas.
X- -ne àuro=t- pas

-ceu "ýqüi
fýP ar'trors AvE> M AR 1- A,

1-ý' 7 11-ý M



Au n*o»i du Pere- le du Iils du Saint Eftrit.-
B&iîefýjit Tr% Ado*able Trinité.

i> la es-Sainte & rrès-
in fi. ýQ i t -il.

A C "r R. D' A D OR ATI 0 N.

M On D'eu , qui' &e' ici -préfeât jevous adore & vous rew

connoils poùr iýn(iii.'Createur &ý-M0n fouvefâiti,%ieutý
le Ma'tre abfôl"a -toutes.-'

'FO.

MOn Dieu, je- crois errhèment tout- ce
la fainte -Eglire Cathol-ique-,' pgce qu-e'crft -vous 0 -mon

_î Dkna', qiýi 4?avez &-que v-oag -ne .PouvCZ., méatir éeae la
V ît e le.

A C T-,E- E:R AY C E,AP rz 4"

M Cjn-jDîè -j,-ripier ayw vue ne, "-&à- mon Salut , par les mérites infmis- raop
Sauveur, parce que vous me l'avez promis*

A -C-T'E A R -1 T---£-Io

M On. -Dieu, je vous aime" del'tout-moii**à*j'i>,' 
8éplusque

totites-chofes, parce que vousý- êtes
aime mon Prochain commç moi-mèj= pour l'amour de

Vouse
A C T -E 'DE'.ICP»M--.T.;Iýtl.Tl-0ý-e.,-

On D-Ieu, j'ai un 'rand devous avoir ofenfé paÉoe
M que vous. C'tes infininaentbon,ý. infinim'- t-airnàble,.ïýr
que le p'ch' vous d'plait; jen.i 4eý le eýd'n- par lès m "titt».
dej.-C. mon Sauveur: moyenant vot-re fainte

Grace 4 ne plus vous offenfer-, .&,de 44ke pénite'n'ke.
A CTE DE RIýM'F,-RCLEIMENT.

0,ri Dieu , ;e vous reniercie de tous les:biens que j ai re;u
-M -ýe vous; &,principalement de crelè, ýrachete Dar
V otre Fils &,fait --enfant de votre Eglife.

T-E D"- 0-«P 'ItA N e Iý

.MOn Dieuj ai.tout reýu _-de vous ;.ie -voaàs oire. mes.p-enfées,
mes-pgroles, mr-s a&ions-, mâ- -pue e . p 0, fe-

'eéde- e ne Yeu x et qù, av, 0tïe féê vi'ce,,



Le- ýdiý
ACT E E D E M A"I% D E'

Dieu ýO s' Ie's. iýiýjà n ffiej
5 foufcé

tout ce-qui m'eIý néçeflâireý_pour la vie & la fan'té*àe mon
corps: SL urreýut.Ia Ziace m ne ja#iais ivous,,.o.,
demande par les mérites de Mon Saiüveù%'ý",e -wp a r
Pinterceffion de la Stè. -Vierge.) &'Île toùs 1-ès Saints., R. Ainfi

P'l ge, 2 0

je v0'us falue,-,.&c. . page"2.i..

11faut i;ïi.e enfuite,, je crois én Dku &c.. plgr 2 2.
Les Cômmandemeàs'de D,e'u- , -page r
Les Commgndu=ns-ee I'FCrli!è,

.-Pnere ardà . , 1 -_'IIý

A Nge., mon Proteàeur, ne it aoanconrezp.ý,s.
Rclairez mon efýrI't'& Z'ondu-ifýè--Z niels-,pis,

rs ai riGardez-moi biemtouje i,ýrabfe
Ïére' I'Aige r tin»

Pi -W
-qui -cUfiOsý es rr;4 tibi

gêle 
Deî

ANDerna- hodié illumina cu:Rodi,' rege - guberna,
PneereýO*,* ,o,Is

aàcý rà éti ý rde aux ames -des fidele's tr a
Aü N-60 ýduý Père C.

-k

CeCu TE-P R- *1 -E 'R -E'«
D U SO I-R

-In ejotnine Patns AII i uý n i Amen
n 1nýeiviuua initas Irunc & femper-

P er.

d Co; r, z e la
.71la t

Co nfc ie n ce

M Ôn-"Dieu cIo:.inéý' .,M'oi la* lu.tïlý'e-e n'cefr-aire pour conno*
tre ines,.F., Cepour les ciét'efter,cig.hts la Gra,»

za. -jer"tiutej les adion' de là..17
fia i pejeý,'_pj'.Ierýcej

apeès'-aeor>, iecennu Joû. tcsj*at#te.; a dire



Le -'ý-ýîtec 33
En Fra)t;ýIS-1 1 "i. En Latin.

, Ine cojafef1ý'é,' Diýe''iLlý'to'ut'- Onfiteàr 'Deo om>nipo-
tenti beatve MaýJýjours, Vïeràé,,- --àfai. e îer V.irgidi,--beat-o Michaaint Mr«Ché] Ar'cba"n' lit., p

jean--Bapt-itle,, auk-Apô,irèà Arc. béato Joanni
pt ýS -Sanctis A 'ôftôlis

fous 1e5G341-És,ý( à. Y>ou s. mon -Petro Pau1cý, omnibus
parce que l'ai g'rân*dè-pere, Y î fanctis ýrý tibi Pateiý-,ment péché, en penfées ..pa-

roles Suvres ; par rnafau- -qglapeccc-tvi nimis cogita'wf:â-' b'- W c'Me'fé1ý par ina- par-ma 1 ver 0 Oper a
très-grande faute.-C'eil pour.-.- A A a meâ. . 1, - 1- culpaj., mea cul-0quoi je prie la Bi'è-'heuretife- «' a A
blarie toujours Vierge, Saint maxima culpa, ideé prx,-.ý,or
Michel Archangz Saiàt ".beatam Mariam femper,

Jean-Baptifte les Aplôtres Virgin...ýaM beaturn Michae-
saint pierre 4 Saint Paul 1 ..lem.Archangelurn; béatuin
tous' les Sainîs ( & vous môn

Pere de prier pour moi le Joannem Baptifiam , Sanc «dm
Se:, ryncur notre Die, u. ýos -. ApofLolos Petrum &

.1ý-P-aulurn,- oniiies Sanctos
& te- Pàter ) orare pro me

1-ýd 'Do'ïtinum De'uit'nàe
'trum.

Q.Ue leu tout_,puiffàýt -Mife-reatur noftri ornni.
nous faile miféricorcle, & -e'qý1 potens Deus & dimiffinous ayant pardonne 40S pe peccatis noftri d >chée , il nous conduife à- la per ucat
vie et-ernelle. _e. tAýla s a:d_--ýitam Sterna'.

Amen.
Qu' e le Seismùr tout' îf Indù1genfiam ab fý1u

fant, &-tout miférlèordieu,-c', M. ît11ýý remilhonèmnous accorde le pardon,-, l'ýab-
folution peCCa«)r,ý1m. nof-rorurp tri-

tGnis , nos kýs*' R. bu, r -a".-nQbis.omnipQýçûs
*fe e ors Dominus

A-c.-T- E r> :E C o_ ii; ýT- R i, T'i o. iz

ci-dffus en la Prieré -Jw Mati;uo'
le



- On trouvera à la-fiâ -'du' -G-rîàd
-Soir & du Matin ýjqs' ètt>4ýe!ý-

iAÏ. Dè f-Ai oé àü ou Prenziere P,a-te
.5règè e la D Y:-ýi

Zv-ebcc.

L
Patc Noftcr &c.- page,.10,En ;te C. jPag.ý_-Av£ Marýa

40n Dieù ,Voui -r'c6rnrnar MOnc nnia r a, re- ireje repos qule.jeý--vais. Prtndré eý u
jefus-Chrift mon Sèveu r, a prts la

'b!n Saiiýî 'AnÈe ýGar.dîCà
ai -te'.Viérge r.tà''bonne' Meré cr. t

1-, 1 r . 51 . - - - 1 - - -
mon gaint tOUýs les-si ilits )" -leus Vatrc

u n m,
& rù',ûbterîez une nwt. Uanq, 10, 'ât _-aý -, , '«

fàint>ý& heureufe mort.
Prmrepaur 1eý Afères

Fidelium inimze per mifericoidiarn Dell, "ïýýànt În
Amen.*

In nSnin:eP»ýtr Filh 8i S

Uokiue pour lesplus 's- E' fÂns & pour les -perfonnes
conte= cmus - cet Abrégé cle

toi-it-cl1w qil-i-e la
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gueur du tems qui s'eft écoulé depuis la derniere Con-
feji on.

Pour les perfonnes timorées & qui fe confefent

fouvent, un quart d'heure fufflt ordinairement. Mais
pour ceux qui fe confejfent rarement, il faut un tems

plus confidérable , &fouvent y revenir àplulieurs fois.
D. Par où faut-il finir fon Examen ?
R. Il faut finir fon Examen par un Ade de Contri-

tion.

A R T I C L E I' I I.
De la Contrition.

e U'eft-ce que la Contrition ?
R. 'La Contrition eft une douleur & un regret

d'avoir offenfé Dieu, avec la réfolution de ne
le plus offenfer.

Combien y a-t-il de fortes de Contritions ?
R. Il y a deux fortes de Contritions; la Contri. tio

parfaite , & la Contrition imparfaite, qu'on
nomme auffi attrition.

D. Qu'eft-ce que la Contrition parfaite.?
R. La Contrition parfaite eft une douleur d'avoir

offenfé Dieu, parce qu'il eft fouverainement
bon.

D. Quel et l'effet de la Contrition parfaite?
R. L'effet de la Contrition parfaite , eft de:re1 onci-

lier avec Dieu, le pécheur qui a un rai &
ferme propos de recevoir le Sacrement de Pé-
nitence.

D. Qu'ef-ce que la Contrition imparfaitë on attri-
tion

R. La Contrition imparfaite eft une douleur d'avoir
offenfé. Dieu, moins par la confidération de fa
bonté infinie qu'à caufe de la laideur propre du
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péché, ou parce qu'il nous expofeà être exclus
du Paradis, & à être condarnnés à la damna-
tiorr éernelle.

D. Quel en l'effet de la Contrition imparfaite?
R. L'effet de la Contrition imparfaite , eft de difpo-

fer le pécheur à recevoir la Grace de Dieu dans
le Sacrement de Pénitence.

D. Maispeut-onje reconcilier avec Dieufans l'aimer?
R. Oni ne peut pas fe reconcilier avec Dieu fans l'ai>er;

mais la véritable attritionfurnaturelle, quoiqu'elle ne
renferme pas un amour de charité, elle renferme tou-

jours un amour d'efpérance , par lequel nous préferons
Dieu à toutes chojes : & la grace du Sacrement per-

feEionne cet amour.
t. Qu'eft-ce qu'ane Confeffion faite fans Contrition?
R. Une Confeffion faite faus Contrition, eft une

Confeffion nulle, & fouvent facrilege, fi c'eft
par notre faute.

-Que faut-il faire pour avoir une véritable Contri-
tion?

R. Pour avoir une véritable Contrition, il faut
1-. 1a dernanderà Dieu avec ferveur. 2 . S'y
exciter par la-confidération des motifs capables
de nous l'infpirer.

. Quels font les motifs les plus propres à exciter
Se nous la contrition ?

-Lëe inoifi les plus propres-à exciter en nous la
* -Contrition, font la confidératioi.1°.de la bonté
infinie de Dieu, que nous avons offenfé. 24. Des

ëienfaits que nous en avons reçu, -dont nous
avons abufé, & que nous n'avons payé que
-d'ingrati ude. 3°. De la Paffion & la mort de
J. C. dont nos -péchés font la caufe. 40. Du Pa-
radis que nous avons perdu, & de l'Enfer que
nouspavons mérité.
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P. Après la confidération des motifs de Contrition,

que faut-il faire?
iR. Aprèls la confidération des motifs de Contrition,

il faut en produire des Aétes.
De Faites une Aéte de Contrition.
R. Mon Dieu, j'ai un grand regret de vous avoe'r

off'enfé, parce que vous êtesinfiniiment: bon &
infiniment aimable, & que le péché VOUS. dé-
plait. J'en efpére le pardon par les méirites d
J. C. mon Sauveur; &je propofe, moyenant
votre fainte Grace, de ne plu-s vous offen fer &
de faire pénitenice.

ARTICLE IV..
De la Gon feion.ô1

.QU'dl-ce que la Confefion?
n.. La Cunfeflbon eff une déclaration que Yaon

fai't de tou.S fes pêchés,ý au Prêtre,. pour en re-
cevoir le pardon ou Abfolution.

n. Les Prêtr-es ont-t*is le pouvoir de pardonner l'es -péchés?
r. Les pie-tres APP RoUVES cnlt le pouvoir -.,-èpardolier

ou, de reemir lesjpéchés.
De Peuvent-ils remettre toits les péc.hés mêème ies pis trior,-

R. I/v a dýesp»thes énormnes dont l'Abfrlut'io;i efi -reJerv/
au Pape & aux Evéques; le3 Gonfefeurs, ordinaires

riePeu,,.ntasenabJbudr-efans. une per-mjffon pai ticu-
iere: -mais avec*, celitepermjilion , lis peuvent abfoudre'-
toutt les péceurs qui Jnt vé'rzab?e epnitens.,

n,) De qzei le Pape-& les Evéques & autres Coifè/Tpirs
art ils reçu ce pouvoir?

~~~~.~ r'f deJ-C.àimme, que les Aptr es-~ e
cÊljf'uirs onit r;eçu le pouvoir- de parda;m4er oudqenz

es /ýéce s. L cJq fausèis fire,-jztrc'io

* r
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afes Apotres, il leur dit ( & à Pierre en particulier)
je vous envois avec la méme autorité que mon Pere
m'a envoyé.... Recevez le faint Efprit', les péchés fe-
ront remis à ceux à qui vous les remettrez, & ils
feront retenus à ceux à qui vous les aurez retenus.

I. Comment les prétres ou Confeleurs peuveut-ils juger
quand ilfaut pardonner ou retenir les péchés ?

R. G'ef par la Confe7ion ou accufation que les pénitensfont
eux-mémes de leurs péchés , que les-Confefeurs peu-
vent juger s'ils doivent pardonner par l'abfolution ou
retenir les péchés.

. Quelles conditions doit avoir l'accufation du pé-
nitent, pour mettre le Confeffeur en état de
juger s'il doit lui donner ou refufer l'Abfolu-
tion ?

R La Confeffion ou accufation du pénitent, pour
être bonne, doit avoir trois conditions. Elle
doit être, 1. Humble, 24. Sincere, 30. En-
tiere.

n. ue-ce qu'une Confeffion humble?
R. La Confeffion eft humble, lorfqu'on ne raconte

pas fes pé'ché-»s indifféramment comme une hif-
toire ; mais qu'on S'en accufe avec le regret &
la confufion d'un criminel devant fon juge.

n. Qu'eft-ce qu'une Confeffion fincere
R. La Confefiion eft fincere, lorfqu'on dit fimple-

mènt fes péchés comme on les connoît , fans
exagération ni excufe.

3Y. Qu'eft-ce qu'une Confefflon entiere?
R. La Confeffion ef entiere lorfqu'on déclare tous

fe& péchés, au moins mortels, leur nature,
leur nâmribre & circonftances aggravantes, au-
tant qu'on put les connoître.

D. Celui qui par honte cacheroit volontairement un
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péché mortel , ou une circonflance notablement
aggra'vante, feroit-il une bonne Confeffion?

R. Celui qui par honte cacheroit volontairement un
péché ~mortel, ou une circonftance notable-
ment aggravante, feroit une Confeffion nulle
& facrilege , qu'il feroit obligé de recommen-
cer toute entiere, en y ajoutant l'accufation de
ce nouveau facrilege.

v. Eft-il auffi néceffaire d'accufer les péchés veniels?
R. Il n'eff pas abfolument néceffaire d'accufer les

péchés véniels ; mais cela efn fort utile pourvu
qu'on le faffe avec douleur & contrition.

A R T I C L E V.
Exercice pour la Confej7ion.

D. Q Ue doit faire un Chrétien lorfque le moment
de fe confeffer eL arrivé ?

R. Lorfque le moment de fe confeffer en arrivé, il
faut i°. aller humblement fe mettre à genoux
à côté du Prêtre, ou au Confeffional. 2. faire
fur foi le Signe de la Croix, en difant

En Français ou En Latin.
Au nom du Pere, &c. f In nomine Patris, &c.

Puis continuer
Béniffez-moi mon Pere, parce Benedic mihi Pater,

que j'ai péché. J quia peccavi.
Et tout de fuite commencer le Confiteor.

En François. En Latin. 4
Je confeffe à Dieu , &c. page 3 Confiteor De,&c.p.33.

jufqa'à ces mots.
Par ma faute, j Meâ culpa>

D. Après avoir reçu la BénédiUion du Prêtre, que
fait-on ?

R. Après avoir eul a Bénédiédion du Prêtre, i
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faut dire 10. Depuis quel tems on fie' s'enf pa
confeffé. 20. Si on a reçu l'Abfolution à la der-
niere fois. 10. Si on a fait la Pénitence qui avoit
été impofée. 40. On commence enfuite a s'ac-
cufer de fes péchés, tels qu'on les connoît, en
difant à chaque article, je m'accufe de, c. &

5. Enfin, fi le Prêtre trouve bon de faire quel-
que interrogation, il faut lui répondre avec
fincérité & modeflie.

D. L'accufation des péchés étant finie, qùe faut il
faire?

R. Après qu'on a d4t tous fes péchés, on finit en
difant; je m'accafe de plus, de bien d'autres
péchés que je ne connois pas, & de ceux de
toute ma vie. J'en demande pardon à Dieu, &
à vous mtn Pere, Pénitence & Abfolution.
Puis tout de fuite on finit le Contiteor en difani

.En ffançois En Latin.
Pr ma faute, &c. Meâà culpâ-, &c.

>. Après avoir fini le- Confiteor, que fait-on ?
R. Après avoir fini le Confiteor , i°. On écoute avec

refped & attention les avis que le Confeffeur
trouve bon de donner. 2-. Il faut accepter la
Pénitence qu'il-inpofe. Et 30. s'il trouve à
propos de différer l'Abfolution, il faut s'y fou-
mettre de bon cœur.

p. Et fi le Confeffeur veut bien donner l'Abfolu-
tion , que faut-il fàire ?

R. Si 'e Confefeur veut bien donner l'Abfolution,
il faut , pendant qu'il la donne , renouveller fon
Aéte de Contrition, com-me ci-deffus; & puis
fe retirer en filence, & faire au plutôt la fatisk
faétion ou Pénitence imp/fée.
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ARTI CLE VI.
De la SatisfafLion.

D. (U'ef-ce que la Satisfadion
R. La Satisfation eft une réparation qu'on doit

à Dieu & au Prochain, pour l'injure ou le tort
qu'on leut a fait par le péché.

D. Cette réparation eßi-elle nécefaire pour obtenir lepardon
defes péchés ?

R,. Celte réparation eß/ fi nécefaire, que fans elle , ou'au-
inoinsfans le defir & la volonté de fatisfaire autant
qu'on le pourra , il ne peut point y avoir de véritable
contrition, ni par conféquant de pardon du péché.

D. Mais quand le péché efß pardonné, eßi-on encore obligé
defiirepénitence?

R. oique le péchéfoit pardonné, il eßtoujours néceaire
defJairepeitence, paree que en nous accordant le pqrdonz
de nos pechés dans le Sacrement, Dieu qui eface en
notre ame la tache ou la coulpe du péché , & qui nous
remet en méme-tems la peine éternelle que nous avions
mérité , ne fait fouvent que changer cette peine éter-
nelle en une peine temporelle , qu'il faut que nous fouf-
frions dans ce/te vie par la Pénitence, ou après la
mort dans le Purgatoire.

D. Comment peut-on fatisfaire à Dieu pour le péché?
R. On fatisfait à Dieu, 1Q. En acceptant ave'c fou-

miffion & en union avec J. C. fource de tout
mérite , les peines & les afflidions de la vie.
2Q. Par la pratique des ouvres fatisfadoires
qui font le Jeûne, l'Aumône & la Priere. 30. Et
principalement en accompliffant çhrétienne-
Ment la Pénitence que le Confeffeur nous im-
pofe. 4°. En gagnant les Indulgences,

7.Q 'entendez-vous par le Jeûne ?
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R. Par le Jeûne, j'entens toute forte de mortifica-

tions de la chair & des fens.
n. Qu'entendez-vous par l'Aumône ?
R. Par l'Aumône, j'entens toute forte de fecours,

fpirituels & temporels, que nous donnons au
prochain dans fon befoin.

v. Quellesfont les ouvres de miféricorde corporelles?
R. Ily afept Suvres de miféricorde corporelles.

i. Donner à manger à ceux qui out faim.
2. Donner à boire à ceux qui ont foif.
3. Vétir les nuds.
4. Loger les Pélerins & Etrangers.
5. Viiter les Malades.
6, Délivrer ou confoler les Pifonniers.
7. Enfevelir les Morts.

. Zuellesfont les ouvres de miféricorde [pirituelles.
R. Ily a auff Jept ouvres de mfériCordejpirituelles.

i. Enfeigner les ignorans.j,12. Réprendre ceux qui manquent.
Confeiller ceux qui font en peine.

4. Confoller les affigés.
g. Supporter les défauts & humeur du p;ochain.
6. Pardonner les injures.
7. Prier pour les Vivants & les Morts, & méme pour

fes ennemis.
. Qu'entendez-vous par la Priere ?

R. Par la Priere, j'entens toutes les oeuvres de dé-
votion & de piété ·envers Dieu, qui font en
ufage dans l'Eglife.

Qu'entendez-vous par les Indulgences ?
R. Par les Indulgenccs, j'entens des Graces que

l'Eglife accorde aux fideles, pour la rémiffion
des peines temporelles, dûes à leurs péchés.

I. Q.ui ef-ce qui peut accorder des Indulgences ?
R. C'eff
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C'eft--Ic Pape &-les Eveques qui ptuvent accor-M

der des Indulgenc-es,
?ui. leur à doiné ce, pouvoir ?

R.. Ceft Notre Sel eur, C. qui a donné ce pouvoir au
ape 'e UY - , 'É' U e s p a r b

rautorité a folue ýU
leûr a donné de lier de délier lés pecbeurs.agner les indulgè

D. Que faut -il faire-pour g, cnces ?
Pour ga 'r les- Indulgences il faut 1">.'Etre

veritaýble*rnerj't reoentant de tous fes. pèchès. Et
. -A'Ccompht fidelement les conditions -pref.

parte .,,ý,qui.accorde- l"Ir.dulgencéb
De peut--.on, Pas- ow a gag e

rfq u n les Indu1gýnces
?

Ro Les Indulgences ne nous ýîfpen/èntp.-zs de ece,1 parce 01.119 -e PIP%0 ner l'IndÙ!g nce Ï1 fàù1 utêtreritablément P it It c;e ireeÎý ér d dia jýog porter
0ýi -le ourra

-n'hant t7c'(-iordée- -que pour fùýtTéer à notre
i p1ýflê. 2 Parce î7ile -la penifence ejî un devoir èf.

ft:Ê t 1 e 1 de la vie ù5réiienne dont
e. e mandement & Pexemý1e,

D C ornv.-n'tn*t peut-on fati-sfaire au piochzain ?
On fatisfait., a '. prochain, -e.i re*pàÈant le, tort

q ýi -o.ri 1 ui a- fà*È danis' fa perronn' -fçý bi'ens ou
p. *ýbe.ù r

C H A'P l T R E I Ie'*.
De PE P. a r i fl* ie,

A R.. T'I C LýE P R E M I E«Re
D e C.

U'efl-ciýr' lýE-fich*-r-lftle ?
-Sa-- ient permanent

au-1 Condè.. reellement &en vérit è , le Clorps
le SZ-ne Mà N'e S,

11; le

J
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SouIs les efpéces ou apparences du Pa.& du
Vin.

ID, Pourquoi dites-vous qu-ec'e,f un Sacrement (perma,-

Ya e dis que l'Euchariflie efi un Sacrement, C permnent)
parce qu'il n' eîf pas de celui-ccomd'sare
Sacremens, qui confifient dans une at.ion pqjaoiere,
par laquelle on. nous enz fait. l'application; au lieý uj
i tcharifiie dcmeure dans un état fixe & ( perma-

* nent) que nous aqppeions le St. Sacrement de i'4u-
tel; & qui nous ef apli-lqepa a Communion.

D.1 Où fe fait le Sacrement de l'Eu chariflic.?P
RLe Sacère ment de I'Tucharlitie fe faitàlaSne

Meffe.
». Par qule aroles~
Rt Par les paroles de la'Confécrationi que le, Prêtre

prononce ,au nomn de JefusChr, fur~~Pi
& fur le Vin, qui font la matiere de ce.. Sa*cre -
ment,
U Qýueles font ces paroles ?

R. Les paroles de la Confécration font ceIles,.ci. e
fol mnon Goips, dites fur le Pain &~ceci efi m;.

Sndites fur le Vin.
IDQt'e1e -eFz la vertu de fs paroles?

R. ar a vrtudesparles de la Confécration, le
Pain eft-changé -uvrai -Cors & n lV au

vriSang de N. S. J. C.par un mylere que lLLf
appelle 7'ranf/ubftantiati-on.à

D. Que fignifie ce mot TranfUbJ7aniation?
R. Le mot Tranfùubfiantiatio)ngnfiel change-

mient dýune fubfance en une autre,.'--
r>. Eft-ce que la fubflance du Paîn & u Vi n

*kmeurent pas dan$ 1'Euchariftje arsJ~ o
fècrautiJon
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il, Il ne reffe ýdans- l'Eucbariffie, a prèés la Co nfécra-

~tion ,, que les efpeces ou apparences du Pain&
du Vin, -&fous chaque efpéce eft J. C. tout
e ntder. C'ejî ce qu'on eppellelemyftere de l'Etcharifiie, A

De Si'vous croyez ce grand Myfiere, faites-en un
Acte de Foi.

M On Dieu , je cr ois fermement, & plus fer-M
R. N ement que fije le voyois de mes propres

veux , que le Corps, 'le Sang, i'.Ame & la-Divinité
dIe J. C. niotre Sauveur , font'réellement & fubifan-
tiellemient préfens dans le Saint Sacrement de l'Eu-
chariffle: -& je fuis prêt à donne'r mon--fang'& mna
vie pour la deffenfe de cette vérité, parce que c'eft
J., Ce mon Sauveur lui-même qui la dit.& r.évelé.,
D z 'adfl-ce que J. C. nous a appris celte vérité?

R...C. nous a appris la vér ité' de fa préde elledn
i'Euch-ar-ip.,e, le jeudi Saint, veille& kfa.Pqjltin
lorJqu'il infua ceScrement

n.lfu ceo fiai llot*

R. lprit du Pain & le bén"it, &le donna à ýfes Difriple;,
eýïdif*ant; prenez. & 'mangez ceci - fi mon Corps.
Puis -il leuir rfnta le Galice, en difant; prenez&
buvez ceci e/1 m on Sang. Enfin, 'il leur domia le pou-
~voir ýde faýire .la mé-me chf 'en leur df/nt;- faites
ceci en mémoireé 4e moi.

D. Comnment eft-ce qiue ce Sacrem~ent peçrmanent,
en li-meê efl appliqué aux fidèles?

R.Le Sacrement de 'Euchariff je efi appliqué aux
fideles par fa fainte Co.-munion.

À R T I C'L E I le
-De-la ('ommunion.

SU'efl-ce que communier?>
~Conimnun ier, c'eft recevoir le Pfaint Sce

ment d'e l'EuchAriflie.
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De, L e i. ro t--i le ,!je conirnu., ler-es Clir"tie,,s n s o' fig 's n'

quelquefois
iRe Tous les Chrétiens font é'troitcýment obligé's de

IL Lor >ap*-'s -aý7oir atteint... l'âge -de
cretion . i..,s font fuffifailiment inftruits pre-
parès au. j.ugernent des Prêtres. -C'eft ce-qu.'cn

appelle la premiere Communion,
2. Au môins une., fois tous les 2 ns ..au tetnps

_de -raques 'c'eft ce qu'on appelle fairc eý'1Pa-

,4
Lorfqu'on eft en danger de mort C'til

ce qu'on appelle lie Jýin'r'Viatiqiýe4
:D. PeUt-On COM»lUnierplUS faý-,eVent
Re On peui & il à" pi pas & ii 's-ui; e .e

fouventO
Pôurquoi cela

Re A. caufe des grands ftuiis a C4
-vae £-es çue pý-odu- enGà

tious une bonee Coe4munion.
]DO Z sfont ces. evantages
-R Il y a quatre princitaux avant une k-rme Ccm-

Elle nous unit intir;ewent 'à C. qui dro>-*ent
la nourritùre de notre ame

-le en r.ous la vie fp« Cuelée la
:z Elle augme ;rJ. ae

Grace.
o'ý 'oler

Elle m ere la v 1 ce de ws ;o;is-) ýe af-
foiblitla concupýcenre,

4 E& e e la i furrection gýU &
de la vie éternelle.

ID. Que faut-il fai-re pour, bien-- comrinunier ?
Pourbien comý_nunier il faut s'y prérarèr -,4vcc

foi n
D., En quoi confifle cette, rrepp.ration
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R. La première 8c la pl*use ntie - 1 - 1 ' e -Prëpar-ation. a la'.

inte o ni muni être en état de race.5 .1 C e ýe 9
D, Q,-Ue:ft-ce -qu'être ' en 'état de -grace
R.- jý-rrc çn -etat. d-e* c eft.-de n'avoir. . cômmis,

aucun lyeche morte ou on- ci] a. comnus..*
de- les.avoirçffacé-.par unt bonne'-C-onfeiion,-è, _C un- granEff d' rn *1 d ' -çà m.un'er en f-"t'a È d'é
péché

R C -jer en état de "p éché ceft- commettre
un or'ribie-.fa rilège co-mme-judasIraiteîý inaignement rps & e-le Saný. _.ü

Et-comme Àiit- Si. Pa'ul.--- manger &',ýoiref
menl bç'jà è'niýa&,nation._-

D. ?é . tat'de'grace ou pureté' de c -ur -, '-y'à- t-il
quelqu'autre difpofition néceffaire -pour bien

communier ?
R. e P'tat de grace a. encore deux--fç)"rtes

Ge difp0fitaoris, né ceffaires- pour, bien. èoMMU_ý_
nier,

Lcs unes recardçht le ckyrps les' autres Pame.ID
D'. Quellès font les di(Pof1ýio»ns du'C'Orps

La prern icre . difipofition. -de -cor --bfôlumerf,T' - -a 1-neceflâire r b'i*,nn communier Tou ' ' %-, , , exceptépour les«' des 'qu * communie 1 en .- Fiai' * ' -remata 1 que, -c'efi d'êtjeun C-,,.fi-à-dire -a t bu ni evoir n'" Mang
depi-il*Îl> minuit. La Seconde., moins né'ceflàire,

mais de bienféance importante ' d'être propre,
ment: mais rn od,---fte ment ve tu felon fon 'état.

D. QùelieS'font- les d'il- ofidons, de l'a-me', outre 1
tat de crrace irnporteqntes pour"bien comrr.lan,er?

importantes', ' pcu- bie.ii'
co.n,,-n-iutiier -,font la- d'vot-ion & la ferveur-,,

auxquelle's il fa ' ut* s'exciter- en Produi.h, les
:5,,'tes ceiivenabl
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A R T I c L', E 1 le
Exercicepourla Co»inmiion.,

ID,.C Ornment faut-il pour -le biçm

]au. Pour bien communk.r il faut obfé'rver'trois cli
1 'Cequ'ilf'aut"faire-avantlaCo mmu.nio.n.

2. Ce queil faut faire pendantqu.on.commuiaie.Ce qu'il faut fairéapreD Ioa Commun""n
ID Quels font les Aâes.pýr lefquels il f.àut. f-PrIeparer a ommuIýL C -nion,@>"'Il-Y a 'inqÀýtes*pr" lef4ueis -on-doitc incipaux parl.

fe preparer immédiaternent a a Sainte Cwn-
munion*
D Nomffi ez les,

It Des Ades de Foi d'Ht74militý', de Contrit
î,ý d'Amo u r & de Defir.De Faites un Ade de Foi, f éellea-ur ia préfenceMon Dieu, je ci ois fermem ni, & sfei _ne -meme t q, A(fije le výyois de mes propres yeux, que le Coips , -le

Sang-, PA»ie & la Divinité de J IC mo,,l Sauveurý
fiont réelletwni & -fubfiantiellemIent pré./ens dans le Si.

Sacrement -&-je fuis prêt de d'onner, mon fana- & ;vzaur la- de ýeJýn e de -cetteviepo erite parce que ?ýji
C.,Moýl Sayveui-'lul4-ri-ieme qui la dit & reveli.

Ou plus bi ievement.

A -C T , D E F 0 1

On Seign'eur J. C. je crois plus fermenient
M que fi je le voyois des yeux du corps , que
c eà vous-MA que je va.s recevoir ela recýevant le

ii t Sacrement.
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Do Faites un Ade',d'Hurnli.t XL e adigne que'On Diëu,«'j' fûiS e trkmement i

vousen Z maisj -efper'e -en Votre
trie' en MoM

bonté infihie clités feuléinënt une parole âr nièn
ame fera guérie de toutes fes , inifèresàr 1

ici. Fa ités- u Aéte de Contrition,~,
On Dieu, J'ai un' èx-trême regrêt de vout
avoir offenfé àrce que vous éteý'Jnfinï-'

ment bon- & infinim- ent eirnibti peché
vous d épl âit., Pardonnez moi., par -Iéý M"ëfites de
Je Ce je fais un ferrnè,propo ye'àa-iit Votre eàîýnfè
Grace dé ne plus vous offénfer- jamais., &de àire
penitenèè.
D . Faites un»Aâe dAmour.

de7to
7Z M Oiï Die- u je vous.yme -Ut mon cSur,

par deffus tout, ce qù de. plus cher'
4, au

Aae de* Dcri
Z Fa',ites un rIV'T ' e -w d v n' é- fuîý VênèïýcTàns mdiï -c S"qr

Ii 0- us fe
V de vrez-le dé f S. maux comblez-W

de v's biens & de vos Graces ir defire ardem=rlt'-
de vou"recevair.---,--
D '-Q nd ëft--ce- qu'il fàut produire ces Aâè

princi lement p ndpa èî- ant la: Méffi- 1 elleQ11 -doit cQm-munier o- -d- -p-tôdqu n oit Uire ce!5J.Aftespl*uçdécSurýuèdeh'ou-Cliè'-,-'---'
Efl *--Il la "Meffle
avant de rece-voir la Sai'rite.Càn=uruon,

R C.eft la coutu.mie -des ýdeIes d'-entendre -la- -Meffe
ýavant de récevQ* _- 14 Sgi-ite ilxv -k -jealê fa _f îf -s'nUt pas âlén", difpien et àn eçe e.

.De Quand le mome.et dç co-nal.,u -èfl arri,YÇ_ ue
fa t'r-il fa. e

an.d- lé mom,e, -de r "-ft ilnt ç0Minýn ýe c. arrn
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Le ý-efiý tec ým
faut. i. S'aliproèhýý* * de la 'Sàinte Tuloie av'

rèfpeà modefliè. il* Se:- Mettre'a genou..
-4'të-iï&e fur fès 1É*airis a nap cymrnu

nion. e n e à-' Ëofii ce-
ID. and le Pfetre pf fe î î 1" Saïàté e rn-Q. en il lai ecevoirm t faut- ir'décemm t*..Ià Saiiite Hén ilR Paût recevo'*"ut à - uvrî il 1abi2ýUC e mé '&-av'oir la.h' diotr-em-en't-angue n p 1 -a" 1 à --d' -def 'Lous-avancee ýfe-fur el
D. -irantý.rççp-la.Sài tè,.,.- le .qpe aites-vous.D_î

-,C -ip çs a ýriýcuý ta.-,Saïrte'H-O.ft-ë 1 fàM t 1yàý.Re

-,-*"àv-ale-r, avec il e fp1-ýà devotion - n rl1TCýr,
Éondre entiér,21.men' dans la bouéhe.

Et fi la Sa;il-te Hoflie- venbit a,,,, s"a:tt4chet
a, el S, f-il faire ?

quefàudroi
le venoit a s àttàclcr*«- a',-'pgl ais,ne

il faudroit fans fe trop4le la dédéher' dbd-
ce-ment ayec la langue a -ri-
N_ r - . -, -, - eý .

"d'àýlre- to rh M U h 1 Ïe t à-û- 41ffil ýfO U.Se as nece
pe V'

'ef ce U*' t î tel.lé fù 'ChC tout en ier v van :-b ùx
a-pjdllkdjý,'hui dans le Clèl êtav. re

ffi(- -à t P-réfé C
J'r; là e Satr 'ent eece i

feus -efré fo,ý.recevàir,

_V.k7i T' re îr - 'Q *M &.eý. e.

taa
re- t îr e rR, or

ecart,,&er, er ces-prerniers-
câlo de pa ces

De c rn,., ie



Le petit Catéchifme.
SCon tems doit-on employer à l'aaiori de

graces
R. Il convient d'employer à l'adion de gracés, au•

moins environ un quart d'heure.
n. A quoi faut-il s'ocèuper pendant ce tems-là ?
R -Il faut , pendant le-tems de l'aéion de graces,

s'occuper à produire différens A&e, plus de
cœur que de bouche.

Q uels fo*é le principaux Ades de l'a&ion de
graces?

R. Il y a cinq principaux Actes de l'action de graces,
qui font d'Adoration , d'Amour, de Remer-
ciemnt d'Offiande &de Demande.

D. faites un Acte d'Adoration.
R. sauveur, je vous adore comme mon

\ crateurrain, e m'unis aux adorations profon.-
des que la trés-Sainte Vierge, les Anges & les Saints
vous renderét dans le Ciel, & j'offre à la très-Sainte
Trinité toùtes celes que vous lui rendez dans le
très-Saint Sacrement.
n. Faites un Acte d'Amour.

Jefusnon Sauver, bonté fouveraine, &
fource de tout biens, je vous aime de tout

mon coeur.
D. Faites un Acte de remerciemený.
R On Sauveur, je vous remercie de tout mon

coeur de toutes les graces que j'ai reçu de
vous, & particulierement de la bonté infinie avec
laquelle vous avez bien voulu vous donner à moi
qui en fuis indigne.

.,, Faites un Acte de Demande.
Ivin Sauveur, vous connoiftez les befoins de

- mon ame, remédiez à fes foibleffes & à fa
auvreté, & fr-tout augmentez en moi votre faint
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amour & la crainte de vous offenfer. Secourez,
Seigneur, votre Sainte Eglife dans tous fes befoins,
fanctifiez ceux qui font dans fon fein, & fur-tout
mes parens , mes amis & ennemis ; mes fupérieurs,
& res bienfaiteurs, faites-nous à tous la grace de
vous fervir uniquemtent.
>. Faites un Acte d'Offrande.
MOn Dieu , recevez l'offrande que je vous fais
-.- de tout ce que je pofféde, difpofez-en felon

votre bon plaifir, & fouffrez qu'en m'offrant à vous,
Je vous offre vous-même à la très-fainte Trinité,
pour l'expiation de mes péchés, & de ceux de tous
les hommes.
v. Eft-il néceffaire de produire de bouche tous les

Actes, avant & après la Communion.
R. Il eft très à propos de produire de bouche tous

es Actes, avant & après la Communion: mais
Il eft fur-tout néceffaire d'en exciter les fenti-

mens dans fon cœur.

R E MA R U E.

Les pérfonnes les plus grojieres & qui n'ont point de
mémoire , pourront au lieu de tous fes A5tes reciter avec
attention & dévotion, l'Oraifon Dominicate, la Salu ta-
tion 4ngétique , le Symbale des Ap6tres ,& autres Pricrcs
ChrŽiennes-, comme en la Priere du Matin, page 31.

. Commnient faut-il paffer la journée en laquelle on
a eu le bonheur de communier? •

R. Le jour auquel on a eu le bonheur de communier,
doit être fanctifié. 1C. Par le recueillement &
l'éloignement des compagnies.zo.Par la Prier,
& par les bonnes œuvres ; & fur-tout en affiflant
autant qu'on le peut, aux Offices de l'Eglife.
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ARTICLE V.

Du Saint Sacrifice de la Mefe.
D. 'Euchariffie n'ef-elle qu'un Sacrement?
R. L'Eucharinie ef non-feulement un Sacre-

ment; mais encore un Sacrifice.
D. Zu'eft-ce qu'un Sacrißce ?
R. Le Sacrice e l'/Ofrande qu'on fait à Dieu-, d'une

chofe fenfible qu'on détruit en [on honneur , pour ren-
dre témoignage ait Souverain Domaine qu'ilTafur tou-
tes les- créatures.

D. Eff-ce quelque chofes bien excellent que le Sa-
crifice?

R. Le Sacrifice eil le plus grand & le plus excellent
de tous les Actes de religion.

n. Le Sacrifice ef-il effentiel à la religibn
R. Le Sacrifice ef fi effentiel à la religion , que fans

cela il ne peut point y en avoir de véritable.
n. Que faut-il-donc penfer de toutes les religions

qui n'ont ni Sacrifice ni Autel?
7,. Nous devons croire que toutes les religions qui

n?ont ni Sacrifice ni Aute, ne font pas véritables.
D. Pourquoi cela'?

R. Parce qu"elles n'honorent pas Dieu de la maniere
dnt il mérite , & dont il veut être honore.

n. Y a-t-il quelque-Sacrifice qui puiffe honorei Dieu
autant qu'i.l le mérite ?

R. Le Sacrifice des Chrétiens ef capable d'honorer
Dieù autan qu'il le méri e.

n. Quel ef ce Sacrifice 2
R. Le Sacrifice des Chrétiens e le Sacrifice de la
- Croix où J. C. s'efl offert aui-inêmn à Dieu fon

Pere , pour le fasut de tot1sh ommes
n. Mais le Sacrifice de la Croix is'étant accompli

'J
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une feule fois fur le Calvaire, il ne rele donc
plus de Sacrifice aux Chrétiens

R. Nous avons, dans la religion Catholique, la
repréfentation réelle, & la continuation du
Sacrifice de la Croix, dans celui de la Sainté
Meffe.

D. Qu'eft-ce que la Meffe?
R. La Meffe enf l'Offrande du Corps & du Sang de

Notre Seigneur Jefus-Chrili, faite à Dieu par
le Prêtre.

n. Pourquoi dites-vous que le Sacrifice de la MatT
en la repréfentation réelle, & la continuation
du Sacrifice de la Croix ?

R. Je dis que la Sainte Meffe en la repréfentation
réelle, & la continuation du facrifice de la
Croix, parce que dans la Meffe comme fur lé
Calvaire, c'eft le même Sacrificateur , qui ent
J. C. c'eft la même Victime, qui el fon Corps
& fon Sang.

. C'eßi les Préres qui difent la Me7, ce n'ef donc pas

. . qui e/ß Sacricateur.
R. C'el les Prétres qui difent la MVee, mais c'eß 7. C.

Prétre éternel , felon l'ordre de Melchffedech , qui
en ef le Minire principal : les Prétres ne font que le
repréfenter extérieurement, ils parlent & ils agient
enfon nom.

:. Qýui efi-ce qui leur a donné ce pouvoir ?
R. Cfl J. C. lui-m/me qui a donné le pouvoir aux Prétres

de le repréfenter à l'Autel; lorfque dans i'Infttution
de l'Eucharißie il dit à fes Aptres, faites ceci en
mémoire de moi.

D. N'y t-i pas quelque différence êntre le Sacri-
fice de la Croix& celui de la Meffe

x. Entre le Sacrifice de la Croix & celui de la MefTe,
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iln'y a de différence que dans la maniere de l'of-
frir. Et cette différence confiffe principalement
en deux chofes.

D. Qu'elle eff la premiere différence?
R . La premiere dijJrence , eetre le. Sacrifice de la Croix &

la Sainte Aee1 , c'eft qu'à la Croix l'offrande fut fan.-
glante, & à la Mfe elle ef non fanglante.
':Qu'entendez-vous par fanglante & non fanglante?

'R. Par offrande fanglante, j'entens la féparation
réelle du Sang d'avec le Corps de J. C. & par non
fanglante , j'entens une féparation feulement mif-
tiqtie & relpréfentative.

v (Iommnt/e fait cette féparation mifiique & reprifenta
ive?

R. La /éparation mfiique , du Corps & du Sang de 7. C. à
la fiinte MJe, fe fait par la vertu des paroles de la
con fécration, qui fe proioncent féparement für les deux

efpéces, & opérent (directement) ce qu'ellesfigni-
lient.
Q u'el1e eft la feconde différence entre le Sacrifice

dela Cioix & la Sainte Meffe?
R. La feconde différence, entre le Sacrifice de la

Croix & la Sainte Meffe, eft que fur la Croix,
Jefus-Chrift alors mortel, perdit réellement la
vie par la réparation de fon Ame d'avec fon Corps.
Sur l'Autêl, Jefus-Chrift -immortel & glorieux
ne perd que fon être Sacramentel, par la fépara-
tion de fa préfence réelle d'avec'les efpéces Sacra-
mentelles i orfqu'elles font confumées par la Com-
EmuMon du Prêtre.

D. A qui peut-on offrir le Sacrifice ?
R. On ne peut offrir le Sacrifice qu'à Dieu feul.
n. N'offre-t-ôn pas la Meffe à la Sainte Vierge &

aux Saints ?
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R. On n'offre pas la Meffe à la Sainte Vierge ni aux

Saints ; mais quand on la dit en leur honneur, on
l'offre à Dieu feul pour le remercier des graues
qu'il leur a fait, & les engager par là de joindre
leurs interceffions à nos Prieres.

V, Pour quellesfins ofre-t-on à Dieu le faint Sacrifce de
la Mee?

xl. On ofre à Dieu lefaint Sacrifce de la Afe, pour qua-
tre fns principales , ßgurées par tous les diférens Sa-
crifices de l'ancienne Loi. 1°. Pour adorer Dieu.
2°. Pour appaifer fa colere. 30. Pour lui demander

fes Graces. 4°. Pour le remercier de tous fes bienfaits.
.D Pour qui peut-on offrir le Sacrifice ?

R. On peut offrir le Sacrificè pour tous les befoins
fpirituels & temporels des fideles, & pour le fou-
lagement des ames du Purgatoire.

r. Comment faut-il affifrer à la Sainte Meffe ?
R. Il faut affiLier à la Sainte Meffe avec modeflie &

dévotion.
. Qu'eft-ce qu'affifler avec modeflie ?

R. La modefnie regle l'extérieur, & renferme quatre
chofes.
1. Etre modeflement vêtu.
z. Ne point parler, ni s'entretenir ave perfonne.
3. Ne pas jetter les yeux de côté & d'autre.
4. Se tenir dans une poflure refpectueufe , & à

genoux autant qu'on le peut.
D. Qu'eff-ce qu'affiffer à la MefTe avec dévotiop ?
n. La dévotion regle l'intérieur, & renferme plu-

fleurs manieres de s'occuper pendant la Sainte
Meffe.

La premiere, c'efn de reciter des Prieres vocales.,
foit en les lifant, ou recitant par cœur, en union
vec celles qui fait le Prêtre.

1
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La feconde, c'eft de fe repré enter, qu'en affiftant

à la Sainte Meffe , c'eft comme fi on affiftoit au
Sacrifice de J. C. fur la-Croix.

La troifieme , c'eft de méditer la Paffion de Notre
Seigneur J. C qui- nous ef repréfentée -par les
différentes parties de la Meffe. Et s'unir fur-tout
au Prêtre lorfqu'il communie, pour faire avec
lui la Communion fpirituelle.
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CAT ECHI S ME

A LUSAGE

D U D 1 0 CIE S E

D E U E B E C«

SE CONDE PARTIE.
I. De la nécejaé du Caléch. ifm'.

De- ST-il im portant de venir au Catéchifrue
ReE . Oui : parce qu"o-n* 'y apprend à fe fauver'.

D.- Êue aut-ilfaire pour être fauve"?
R. 7'rois chojès. i é Croire ce qu'enfeigne la fainte

-2. Fuir le pêche'- 3 . Prai'quer les bonnes Suvresé
D.OY.', aPPrent-on toutes ces ch.fies ?

R, C'yle ix Ca t A k ifm e s;
iD. LiCs.enfans qui nevi-ennent point au Catéchifm'es,

quand leurs parens1es y envoient., font-i"'Is m', al ?
P, - Oui, pa"rée qu'ils a"'é'fob (efflènt', & qùlilg négli, ent9

d'apprendre ce qui eil néceifaire pour leur falut,. a
Et le '-ens qui négligerit de les y envo-'y*er

qua-zid ils le peuvený, Woffenfent-ils pas Dieu
Re bu-i j parce. qu'ils font oblig'es de veilý-1-er a*"- 11a.

:ftruâ*,Ic)n de leurs crifanlà.
D* Sufflt-il d'être prefcnt dè.-corp5 j au Catéechîfme-?
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-. Non, il faut y être prefent d'efprit, c'eff-à-dire,

attentif.
Z. Efl-ce afez d'étre attentif au Caléchifme ?
x. Non , il faut profiter de ce qu'on apprend, & le mettre

en pratique.
D. qu'eßfi-ce qui nous oblige à profiter des Catéchifmes?
R. C'ef le compte que nous rendrons à Dieu du Catéchifme

& des autres infirudions dont nous n'aurons pas profité.
M. Quelle peine méritent ceux qui ne veulent pas

favoir le Catéchifme ?
p. Ils méritent la privation des Sacremens & la dam.

nation éternelle.
m. Peut-on refufer d'abfoudre dans la Confeffion, de

narièr, ou de recevoir pour Parrains ceux qui ne
favent pasleCatéchifme ?

P. Oui, on doit ordinairement les refufer.

HIftoire de.Samuel, 1. 1. des Rois., ch. 3.
PRATIQUES. r.. Dès que l'heure où la cloche du Catéchifrme

fbnne tout quitter pour s'y rendre des premiers.
i. En y entrant fe mettre à genoux, & demander à Dieu la

grace d'en profiter.
3. Mettre par écrit , à fon retour , ce qu'on a retenu du Caté-

-chifme, & particulierement les pratiques.

IL. Du Signe de la Croix.
D. TES-vous Chrétien.?
IR. E Je fuis Chrétien par la grace de Dieu.
D. Qu'eft-ce qu'un Chrétien ?
-e. C'eft celui qui étant baptifé profeffe la docrine

de Jefus-Chžift.
D. En cuoi profeffe-t-on la doarine de Jefus Chrift?
X. En trois chofes, i. Croyant ce qu'il a enfeigné,

2. Pratiquant ce qu'il a ordonné. 3. Participant
aux Sacremens qu'il a inftité.

D. Quelle eft la marque du Chrétien

M

à



atéchifme.
R. La marque du Chrétien ent le figne de la Croix.
n. Faites le figne de la Croix.
R. In nomine Patris & Filii & Spiritus-San&i. Amen.
D. Dites ces paroles en Francois.
R. Au.nom du Pere, & du Fils, & du Saint-Efprit.

AXinfi foit-il.
n. Qu'enl-ce que le Signe de la Croix répréfente?
'R. Il répréfente les deux principaux Myfteres de no-

tre Religion.
n. Quels font-ils?
R. Celui de la fainte Trinité, & celui de la Rédemp-

tion de Jefus-Chrift.
x. Comment répréfente-t-il le Myflere de la fainte

Trinité ?
a. Par l'Invocation des Perfonnes Divines: En di-

fant, Au nom &c.
n. Comment répréfente-t-il le Myflere de la Rédemp-

tion ?
R. Par la figure que nous formons fur nous de la

Croix fur laquelle Jefus-Chrift eft mort pour nous
racheter.

V. Quelle eft la vertu du Signe de la Croix?
R. C'eR de chaffer les démons, de diffiper les tenta-

tions, &.d'attirer fur nous & fur ce que nous fai-
fons , la bénédiéion de Dieu.

D. Quelles fautes commet-on ordinairement en fai'
fant le figne de la Croix?

i. Les voici. i. Le faire indécemment avec précipi-
tation, ou prononçant mal les paroles. 2. Le faire
fans attention & fans dévotion.

D. En-il permis d'employer le Signe de la Croix 1
des pratiques fuperftitieufes

R. Non, C'eft un grand péché.
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Le Serpent d'Airain. Liv. des Nomb. ch. 21.

PRATIQTES. i. Faire le Signe de la Croix au commence-
ment de chacu4e de fes aCtions , comme du lever , du tra-
vail , des repas, &c.

2. Le faire dans les tentations , & fi on eft ei compagnie, le
faire fecrettement dans fon cœur.

III. De Dieu & defes Perfeions.
V. Q U'eff-ce que Dieu ?
R. Dieu eft un Efprit inflnimentparfait, Créateur

& Maître abfolu de toutes chofes.
». Pourquoi dites-vous que Di.eu ef un Efprit ?
R. C'efl qu'il n'a ni corps ni couleur, ni figure, &

q uil ne peut tomber fous les fens.
t .Pourquoi dites-vous qu'il eft infiniment parfait?
R. Parce quell poffede toutes les perfedions , & que

fes perfe&ions n'ont/point de bornes.
P. euellesjßnt les perfeaions de Dieu ?
R. En voici quelques-unes : l'Indépecndance, la Bonté, la

Jzjice , la Mféricorde, la Sainteté , l'Immeité , la
Providence.

D. Pourquoi dites-vous que Dieu eß I pndépndant?
R. G'eft qu'il ei tellemenut le Maître de toutes chofes, qu'il

ie peut dépendre d'aucune créature.
i. Pourquoi dites vcus qu'ilef Bon ?
r. Ceft qu'il efi lafource de tout bien, & qu'ilfait du bien a

tout le monde.
. Pourquoi dites-vous qu'il efi Jufe ?

Ë. C'eßt qu'il récompenje & punit chacun felonfes mérites.
I. En quoi nous môntre-t-ilfa Miféricorde?
f. En. ce qu'il veut fauver tous les hommes, qu'il appelle

les pécheurs à pénitence , & qu'ilpardortnne à ceux qui re-
tournentincereinent à lui.

D. Comment eß-ce que Dieu eß Saint?
R. En ce qu'il ne peut aimer ni commettre le péché, &

qu'il eß l'auteur de toutes vertus.



Ca i Ah ifin e.
-1. Quenedez-vous par l'Jmmenfité -de Dieu?
Rý. J'entezs que Dieuv remplit le ciel & la -terre, & qu'il efi

dans toutexs les créatures.
v. 'eneîiez-ouspar la Providence de Dieu ?

R. 7'entens -que Dieue veille â la confervation des créatures,
qu'il y fca' t. tot,> qu'il voit tout ,& que rien n'arrive
quee par Jh. volonté oul fa permn/Jion.

YoJèêph Vendu & Prifonnier. Genefe chi. 37.
FRATTQJÇJEFS. i. limiter la bonté de Dieu, en faifanit du bien.-à

tou~t le mrorde.
2. Faire pýndaiit le jour dez Aaýes de Foi fur la prefence de Dieu,

par extemple, chaque fois que l'horloge fontie.

IV., Du GY d ,i oud Smbole des Apdîres.Q U.'etl- ce que le Sy-.lmbole des -Ap ôtres ?
RQ Le Symnbole eA uýae Formule de Profeffion

de Foi qui rious v;eflt des Apôtres.
p.ReC ire'z-le en Latin & en Francois.

R.- Credo in Deumi, &c. je crois en Dieu, &c. Page 2..
r. Dans quels fentimens deos-nous le réciter ?
R. Dans le deffei n de mnourir plûUtôOt que de manquer

àcroirîýe & à profeffer ce qui eft contenu,
D. Comment fe devife-t-iI ?

Ei En douLiz e a rt9i c'es.
ID. Recitez le pr1emiier.
R. je crois en Diu, le Pere 7'ot-.PilJant, Crtéateur dza

Ce & e la 7re
D. CCftzi ceMOt je croisP

~. C~/lâ-dreje liens tous les articles du Credo pD!.r I
plus afflhrîez, que jije le voyois de mes yeux, enîcore que,

je- ne plj fals éori pe;îzdref
v' .Dou vzent celle affurance?
R. L' èl,,uep mes yex ientfe trompr niis Dieuqu

nous,- a rélévé ces articles, ne peuet nous tromfper.
D. Exp'H.qacz-riloi ces parote , je crolri en Dieu?
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R. C'eff-à-dire, je fuis affuré qu'il n'y a qu'un Dieu,

& qu'il n'y en peut avoir plufieurs.
r. Pourquoi dites-vous , Ye crois en Dieu, & non

pas lu'ily a un Dieu?
i. C'eft pour marquer qu'én croyant qu'il y a un

Dieu, je l'aime auffi, & jefpere en lui.
i. Q fentendez-vous par ce mot de Pere ?

. J'entens qu'y ayant plufieurs Perfonnes en Dieu,
la premiere s'appelle le Pere , qui a engendré de toute
éternité unfls qui lui eß égal en toutes chofes.

V. Pourquoi l'appellez-vous Tout-Puiffant ?
f I. Parce que rien ne lui eft impoffible.

i. La Toute-puiffance n'appartient-elle pasauffi au
Fils & au Saint-Efprit ?

i. Oui, ces trois Perfonnes n'ont qu'une même puif.
fance.

D. Pourquoi donc attribuer la 7oute-Puifance au Pere?
R. Parce qu'étant leprincipe des deux autres Perfonnes , il

leur communique fa 'oute - Puij"ance avec la Nature
di-v ne.

Mracle de Moife aevaznt Pharaon. Exod. 7.
PRATIQUES, i. Réciter le Symbole dans ies prieres du matin

& du foir.
2. Quand on le récite, dire intérieurement à Dieu : S'il falloit

mourir pour la défenfe de ces verités, mon Dieu, je donne-
rois moin fang & ma vie

V. Sui'te du i. ArticZe du Symb ole.
D. Q U'entendez-vous par ces Paroles, Créateur du

Ciel & de la Terre ?
R. J'entens que Dieu a fait le ciel & tout ce qu'i

contient, la terre & tout ce qu'elle renferme, &
particulierement les Anges & les Hommes.

v. De quoi Dieu a-t-il fait toutes ces chofes?
'. Dieu a fait toutes ces chofes de rien,

R

2.



Catéchifme.
D. Pouvôns-nous de rien faire quelque chofe ?
R'. Non, il n' a que Dieu qui le peut, & cela s'appel

Création.
D. Comment eff-ce que Dieu a créé toutes chofes?
R. Il les a créées par fa feule parole: Par exemple;

Il dit, Que la lumiere foit faite, & la lumiere a
été faite.

D. Avant que Die4 crédt le ciel & la terre, qu'y avoit-il?
E. Il n'y avoit que Dieu.
v. Où étoit Dieu avant de créer le monde?
a. Il étoit en lui-méme.
n. Dieu avoit-il befoin du monde quand il l'a créé ?
R. Non, il eft parfait par lui-même, il n'a beldia

d'aucune créature.
D. Pourquoi donc a-t-il créé le monde
R. C'eft par bonté pour nous, & pour en être adoré.
I. Qu'eft-ce qui conferve le monde, & toutes les

créatures ?
R. C'eft Dieu par fa Toute-Puiffance.
v. Dieu pourroit-il détruire le monde ?
xz. Ilpourroit l'anéantir en un infßant, s'il le vouloit.
r. Pourquoi Dieu a-t-il créé les étoiles, les animaux3

les arbres & tout ce que nous voyons
R. C'eft pour le fervice de l'homme,ý
D.Pourquoi a-t-il créé l'homme ?
R. C'efn pour le connoître, l'aimer, le fervir: & par

ce moyen acq:erir la vie éternelle.

iß.de la Création du Monde. Genefe, ch. 1.
PRATIQUES. i. Lorfqu'on voit la beauté des campagnes,

qu'on jouit de quelques commodités, ou de quelque plaifir lé-
gitime, remercier Dieu d'avoir créé tant de chofes pour nous.

2. Tous les matins en s'éveillant , dire en foi-même : Dieu m'a
créé pour le fervir, en quoi pourrai-je aujourd'hui· lui rendre
les-fervices qu'il attend de moi
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création des Aiýýes bi4te des Deinons.
ID U'e:R-ce que, 'les An-ges ?

Rf ont de urs Efprits que Dieu u
c.ree pour executer-fes ordres*'M. - les Anges ?.En quel état Dieu aý-t-il, crée
Dans un état de grace & de faintet".D. Ont 1 eÂls tous pgýfeveré-dails cet 'tat--R. Non lé s u n s y ont perfèv.er »' les autres cil fonn

déchùs par leur orgueil.Commeiit nomme-t-on ceux qui rfeveré
D à 1 ontpe
ie On les. nomme les bons-Anges impl-e ;àt

jes Anges,
'ýomment nomine.,,.t-on ceux q. -font. tornb.iýS.

leur orgueil ?
Zik. On les nomme les mauva"is Anges -ou autrem,,c,.pt

ks dèn-àons..
D.Que d evinrentles mauvais Anges apr-ès leu r e e7Re Ils furent chaffés- du -Ciel e -is7 & -pr"cipités da,
l'enfer.

14
D. Qu-,eft-ce, 'ils y font
R. Ils-y fouffrent des fupplices éternels & font d-ee-

tinés à y týurmenter les écheurse
D. Nont-ils -autres.. occi, patians
R. IIS ont (-,elles de t.enter- les hoin-mgs de les excit«

au pcç:he.
Drt;ons notes cw*aindre beai,,coup le 1cîýfatîo-R oui nousiesdevons cra1îndý-e.
Zitels-miýyêm -avons-nous Pour t%ci r 1entatioýéI ýà

'R. N-ous--az- ons'lapi-iere'& là vigila;ice'*
-omm ar- la priei-e & la viji1a;icý d'eîzt p e ý'ýî0;1s S

tercations
Pal riere ilotlî bferons de, D;,-lt" les e7raees

T
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Par la vigilance ýious évitons les oc:aßtons dont le démon
fefert pour nous tenter.

job & fes tentations. Liv. de Job ch. 1. &c.
PRATIQUE. i. Dans les teatations recourir promptement a

Dieu par la priere.
2. Eviter les occafions dont le démca fe fert plus fouvent pour

tenter les hommes, comme les inauvaifes compagnies, les
mauvais livres les cabarets , &c.

FII Suite du i. Article du Symbole.
Des bons Anges.L. ES Anges ont-ils des corps ?

R. Les Anges font des purs efprits.
D. D'où vient donc les peint-on avec des ailes ?
R. C'eß pour nous répréfenter avec quelle promptitude ils

executerït les ordres de Dieu.
D. Quel eft maintenant l'état des bons Anges?
R. C'eff d'être éternellement heureux en jouiffant de

la vue de Dieu.
D. Quelle eft leur occupation?
R. C'eft de louer Dieu fans ceffe & d'executer fes

ordres.
D. N'ont-ils point une autre occupation par rapport

à nous?
R. Oui, ils prennent foin de nous.
D.Comnent cela?
R. C'eft que Dieu a donné à chacun de nous un Ani

ge qui en prend foin On l'appelle pour cela
l'Ange Gardien.

n quel foin prend-il de nous?
R . Il prie pour nous.

2. Il ofre â Dieu nos bonnes a&ions.
3. Il nous défend contre les démons.
4. Il nous protége dans les périls.
u. Quelsfentimens devons-nous avoir àfo4 égard ?



VIII. Suite du i. Article du Symbole.
Création de l'IIon:e.

. Uel efn le premier homme & la premiere
. femme que Dieu ait créé.
Ce font Adam & Eve, nos premiers parens.

». Pourquoi les nommez-vous nos premiers parens ?
R. Parce que d'eux font venus tous les hommes.
D. De quoi Dieu a-t-il formé le corps du premier

homme ?
R. Il l'a formé de terre.
D. Et fon ame
R. Il l'a créé de rien, & il l'a unie au corps de

l'homme.
D. En quoi confifte I'excellence de notre1'me?
R. En ce que Dieu l'a créé à fon image & reffem-

blance.
D. En quoinotre ame eft-elle faite à l'image de Dieu?
R. En ce qu'elle en un efprit immortel , capable d

connoître & d'aimer pieu.
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R. 1. Des fentintens de reconnofance, pour l'tinerét qu'il

prend à notre falut.
2. De conßance pour l'invoquer dans les occafions péril-

leufes pour notre falut & pour notre vie.
3 De crainte, pour ne rien faire en fa prefence qui lui

puife déplaire.
. Qu eft-ce qui peut déplaire à notre bon Ange ?

R. C'ef le péché.
If#oire de Tobie. Liv. de Tob. ch. 3. & fuivans.

PRATIQUES. i. Chaque jour prendre quelques rnomens,
me à la priere du matin, ou du foir, pour remercier notre

bon Ange du foin charitable qu'il prend de nous, & pour
invoquer fon fecours.

.2.Célébrer dévotement la Fête des Saints Anges , communier
ce jour là, ou le Dimanche fuivant , pour remercier Dieu
des graces que nous recevons par leur interceffion.
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n. Quels font encore les avantages de l'homme?
R. Ce font la raifon & la liberté.
n). En quoi connojfez-vous la rafon de l'homme?
R. En ce qu'il eß/ capqble de rendre raifon de ce qu'ilfait, &

qu'il fçait pourquoi il le fait.
D. Donnez-en un exemple?
R. Par exemple : uand je viens au Catéchife , c'e pour

apprendre ma Religion; quand j'évite le péché , c'efß
pour ne pas déplaire à Dieu.

D. Zu'entendez-vous par la liberté?
R. j'entens le pouvoir que nous avons de faire ou ne pas fai-

re , felon notre choix les.chafes que nousfrjons.
D. Donnez-en un exemple
R. Par exemple; Ye puis parler ou me taire, vouloir ou ne

pas voi:loir-, felon que je m'y détermine par mon propre
choix.

D. Pouvez-vous faire de mémne en ce qui regarde le falut
R. Oui , je le puis , mais avec la grace de Dieu.
D . Qui nous a donné notre raifon & notre liberté ?
r-. C'eft Dieu qui nous les a données.
D. Q.ue1 ufage en devons-nous faire ?
-. Les employer à .connoître & à fervir Dieu.

Création d'Adam & Eve. Genefe , ch. i. & 2.
PRATIQUFS. i. Agir en tout avec raifon & par raWfon , & fe

demander coropte i foi-même de la raifon pour._laque'lè on agit,
pour éviter la précipitation & l'inutilité dans fes aEtions.

2. Ne point trop nous fier à notre propre raifon, mais·à caufe
de notre ignorance, déférer volontiers aux raifons & aux feu.
tirens des autres.

, Nous a uttr Ž obér volontiers à ceux à qui Dieu a foumis
notre liberté en nous la donnant.

IX. Suite du i. Article -du Symbole.
Ch'ete du premier Homme, & Péché Originel.

r'. Ans quel état Dieu créa-t-il Adam & Eve ?
R. )Il les créa dans un état de fainteté & de bon-

heur.
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D. Durerent-ils long-temps dans cct état ?
P. Non , ils déchûrent bientôt par leur défobéiffance,
_. En quoi défobéirent-ils à Dieu
R. En mangeant d'un fruit que Dieu leur avoit dé-

fendu de manger.
-. Qu'eff-ce qui les porta à défobéir à Dieu?
R. Ce fut le Démon.
D. Quel mal a produit cette défobéiffance de nos

premiers parers.
R. Elle les a rendus malheureux, eux & tous leurs

defcendans.
v. Comment les a-t-elle rendus malheureux?
R. En ce qu'ils font devenus dignes de l'enfer , fujets

à la mort & à toutes'fortes de miferes.
L'homme neferoit-iZpoint mort fans le péché?

NonA, fans le péché dam & les hommes auiroient été
immortels & exemipis de tous ces malheurs.

. omment cette dfobézffnce a-t-elle rendu malheureux
tous les defcendans dit premier homme

R . En ce qu'ils naiDent tous coupables du mé&e péché, &
fujets aux mémes mf/ères que lui.

D. Qid nôïs venons au monde, fommes-nous
coupables de quelque péché ?
'Oui on appelle ce péché, le péch originel à

que nous le tirons de notre origine.
. Iels font en nous les efets de ce péché?

R. IIy en a auatre. i. L ignorance de Dieu & de nos devoirs.
La concupfcence , c'el-à -dire , l'inclination que nous
avons au mal.

. Les peines de cette vie & la mort,

4. La damnation éternelle.
D. To£is les hommes font donc dignes de la damna-

tion étemelle dès turnaiffance?
BO. i, à caufe du péché originel.
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D. Comment cff-ce qu'ils peuvent - étre délivrés de

cette d amnation ?
R. C'eft par les mérites de Jefus-Chrifi qui les a ra-

cheté par fa mort.
D. Qui font ceux pour qui Jefus-Chrift efn mort?
R. Il ef mort pour tous les hommes, & il veut fin-

cerement que tous les hommes foient fauvés.
ChUte d'Adam dans le Paradis. Gen. ch. 3·

PRATIQUES. i. Combattre en nous l'inclination qui nous porte
au péché, & la mortifier par des a[iions c ontraires ; par exemple.

2. Quand elle nous poi te à la gourmandife, la combattre par
des jeûnes & des abifinences.

3. Quand elle nous porte à la vanité , la combattre par des hu-
miliations volontaires , ou fupportant fans fe plaindre les hu-
rniliations qui nous arrivent.

4. Remédier à not:-e ignorance par l'étude de nos devoirs, & la
fidélité à ne rien faire d'mportant fans confeil.

X. DZs 2. &3. Articles du Symbole.
Article. 2. En jefrs-Chrfifon Fils unique Notre Seigneur.
Article 3. ui a été conçJ du Saint Efprit., ell né de la

Vierge Marie.
D. 'eR- te que Jefus-Chrifn?
a. Jefus-Chrift eft le Fils de Dieu qui s'eff fait

homme pour nous.
n. .,u'entendez-vous par cespa-oles , fon Fils.
R.7'entens que le Fils de Dieu efi veritablenent engendré

de Dieu le Pere, & cela de toute éternité.
D. Dieu le Fils eff-il inférieur au Pere i
R. Non, il lui ef confubifantiel.
D. Que fignifie ce mot Confubiantiel?
R. C'eff-à-dire , que Dieu le Fils a la même fubftance

&.la même nature que Dieu le Pere, & qu'il lui
eft égal en toutes chofes.

r. Pourquioi l'appeliez-vous fon Fils unique ?
P. Parce qu'il n' a que lui feul qui foit engendré du Pere
Etw;ie.

JJ



tZ. 74 Le crana
Le Saint-Fib* n'e 1*1pas aii eng-C
1 Oï1 il n y a qtte leTils,

Do Poul-quoi l'a ellez-vous Notre Seiý-rneur
R Parce que nous ai parie;1ons à Ycrus- Ciri

ir Co;4wiie. crÏatures qpîý11 a lir "LI du, ilétint,
2 Cornïne efc1t-:,zý-es q2il a fang.

Dl. Q.-Uentendez - vous pa. paroles: a été'
ConC411

Que le Filis de Dieu s"e:ft fait homme
c -nmp nous.

20, Que le corps- qu'il a pris , a été formé dans le fe_a
d'une Vierge par l'op l iMtion du Saint-Efprit.

1>. Qpe -fignifent ces aroles : iN ý de ýa F.,e;-ce Mari'p Cb
R. E11!zý>s figniýen-j-, i. Q-Li'un-ý,> Viergc:apellée Marie

a enfanté le Fils de Dieu. 2.Qýa'e1Je la mis au-voit coný" : C'eft-à-direnicynde , cornme elle ?a U
demèùr"ant toujours Viefýe,

Le Bui ITn ar nt p,,tre de la eirc e
de -init "de la Sainte
Piergic. -Exode. ch. 3.

'Uà4 'i. Loi f4u 1)o1i entend prononcer le -faint Nom de
F_ C-T--s 1 ou de MARI, fe découv-rlr, ou s'i neliner pour mar.*

quer for, refpe5.
-9 Réciter avec dérodon la priere rppellé 1Aggc1uý, lorfqu'ozfonne le matin, rr i di Ir tir les F id' Iws,a & au foi pour en aver el

XI. Des 4. & 5- Ai- Cies A symboleb
Article. 4. Aljouffeert jobs Ponce Pii4ziè été crucfié eÎ

r, îort , &a été enfevefi
2)Articl EPe defceniii,l aux enfars le troý.ýieiiîe jour ýjt

e i; V
a eted

Q UE fig t ces parojies A J 9
Po;ice Pilate

E% 'E-1...le3 ficrnifient que a ene criar e9
problres 1 folletZe . couron-,.,é d-épii,%.s
a une Cro:x fous -in juge n PSnce

V 0,
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F, C"eft-à-dire que fon ame a été véritàblemcnt fé.

parce de fon corps.
D. La divinité en a-t-elle éléfétaréé aiSî ?
R. Non , elle a toi1joý4rs étéunie à l'Ame & au Core

.7eJi(s-Cirýî , lors ménie quefon Ame &, fon Cor

fépares 1'un de i'autre.
D. Côniment Yefius-Chrijî a-ý-t-ilpufoueir & elou1-qir

il D *eu, ?
qu'

r, Il n ajPoint fouffert en tant que Dieu mais il a foýýfl7ert
en tant qu'ho m me . & c'O en tant qu komme qi? e
mort.

1), Que devint le Corps dejefus-Chrifl après fa mort?
R. Il fut enfeveli & mis dans un tombeau * c'ýeft pour

cela que le Symbole ajoute e a été enftveli,
D. Que devint fori Arue, Io,-fqu"elle fut féparcede

[on corps ?
P. Le Symbole enfeigne qu'elle Defcendit aux E nfe ri ?
D. Qu.. entendez -vous par les Enfers où jefus-

Chrifl eft defcendu
P, Fente.-ns 'le lieu ou etoi-ent dé,tenues, les ames des

juflès , morts dans l'a grace de Dieu > depuis la
creation du monde,

D, Pourquoi jefus-Chrift y defeendit-il ?
R. Pour délivrer ces aries faintes & les conduire ap

C î e 1
D. PourquQï dites-, ous e Jefus-Chr'ft Efl relifcite

de mort à vie ?
C-'eft que l'Ame de J,=-ýfus-Cbtriù sleptaiit r ëunie a
fon Corps, il fortit de fotn tômbeau plein de vie

Z. Quand eft-ce qu'il reffufcitâ
R. E reiTufcita le troifi é»mejc#ur ap.îes fa mort.
D« Pourquoi jt--flas-Chrift a-t-il fouffert rpei-

tous ces rands Myfieres ?
C"eû pour montrer fon-am.,.oi-ir pour nous, Sc pour
OP rer not'r4a fa 1 Ut-
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onas dans la Baleine. Liv. de Jonas ch. i.

PRATIQUES. i. Quand on a quelque chofes à fouffrir , fonger
pour s'encourager que le Fils de Dieu a fouffert bien d'autres
tourmens , quoiqu'il fût innocent.

2. Offrir à Dieu nos fouffrances , quelques legeres qu'elles foient,
comme les incommodités des faifons , ou les maladies, & les
offrir en union des fouffrances de Jefus-Chrift, en difant:
Recevez, ' mon Dieu l'ofrande- que je vous fais de ce que je

fouffre, comme vous a'!ez reçu les Joufrances de Je/us CrIf,
auquel je m'unis pour vous étre agréable.
3. Offrir de même fon travail, avec les peines qui y font at.

tachées.
4. Accepter la mort que nous fubirons un jour & l'offrir à

Dieu en union de la mort de Jefus-Chrift.

XII. Des 6. & 7. Articles du Symbole.
Article 6. Eji monté aux Cieux , eß a/is à la droite de

Dieu le Pere ?out-Puijant.
Article 7. D'où il viendra juger les vivans & les morts.
De U E lignifient ces paroles, E monte ax

Cieux ?
R. Elles fignifient que Jefus-Chriti quarante jours

après fa refurreétion , s'eft élévé dans le Ciel par
la vertu de fa Divinité.

. Que fignifient ces paroles, Efl afis à la droite de
Dieu le Pere 7out-Pui/Jant ?

R Elles fignifient deux chofes:
i. Que Jefus-Chrift en tant que Dieu, en égal à fon

Pere en puiffance & en gloire.
2. Qu'il en élévé dans le Ciel, en tant qu'homme au

deffus de toutes les créatures, pour la grandeu.r
de fa gloire & de fa puiffance.

D. Où e maintenant notre Seigneur Jefus-Chrifi?
r. En tant que Dieu, il en par tout: en tant qu'-

homme, il eft au Ciel & au faint Sacrerment.
D. Qge fait-il au Ciel pour nous ?
R. Il intercede pour nous auprès de Dieu fon Pere.
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D. Que veulent dire ces paroles, D'où il viendrajuger

les vivans & les morts ?
R. Elles fignifient qu'à la fin du monde Jefus-ChrIft

defcendra vifiblement du Ciel, pour juger les
hommes.

D. Qu'entendez-vous par les vivans & les morts ?
R. J'entends. i. Que Jefus - Chrift jugera tous les

hommes , tant ceux qui auront été, que ceux qui
feront encore fur la terre au tems de fa venue.

z. Par les vivans & les mbrts, j'entens les jufles & les
pécheurs. .

n. Quoi, tous les hommes qui ont vécu depuis A-
dam feront jugés ?
Oui, aucun ne pourra éviter ce jugement.

.. Sur quoi les hommes feront-ils jugés?
R, Sur le bien & le mal qu'ils auront faits.

Parabole des 7'alens. S. Matth. ch. 25.
PRATIQUES. i. Lorfqu'on regirde le Ciel, s'exciter au défir

d'y aller bientôt , pour y regner avec Jefus-Chriff.
Au commencement de chaque aaion , penfer que nous ferons
ugés un jour fur cette ajion, & fur la maniere dont nous

l'aurons faite.

XIII. Des 8. & 9. Articles du Symbole.
Article 8. je crois au Saint-Efprit.

Article 9. La fainte Egliè Catholique, la communion
des Saints.

». U'entend-on par ces paroles , Je crois au Saint-.
QEfprit ?

R,. J'entens qu'il y a une troifiéme Perfonne en Dieu,
qu'on appelle le Saint-Efprit.

n. Que faut-il croire du Saint-Efprit?
R. Il faut croire qu'il procede du Pere & du Fils, &

qu'il a avec eux une même nature.
D. Le Saint-Efprit eft-il Dieu commme le Pere & le

Fils? K
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p. Oui, il leur eft 'égal en toutes clioles.
D'de Que fignifient ces paroles lafainte Eglïc CatZ-lo

ee ?
Re .1jes fignifient , 1. n'y a qu'une Eg*ife,

2. Q.U_ elle efi Sainte- 3. Qu'elle eft Catliolique.
D'a Q. eft-ce que l'Efflife ?

'eft l'Affembl 'e des Fid'les gouverneepar notre
faint Pete le Pape & par les Evêques.

De De qui le Pape & les Evêques tiennent-ils ï, auto -
rité de gouverner l'Eglife

,-R. Ils la tiennent de Jefus-Chrift c'efl de lui qu5>ils
ont reçue, & c eft en fon nom qu'i ercent.

DO Pourquoi dîtes-z-o!.,,s que l'Eg fe ýjq Une ?
R. Farce que, I. Ceux quifont dceiis 1.1ýg11eprofcjènt une

memefoie
2* Ils part esSaci rerso
3. Ils ont entre eux unefociet depje>-

eM, -le C
4. Ils n'ont qu'un »e e CZ f invili ,le, qui ýe, fi4 s

un meme _fible qui e, le Pate Fc aire de

.7efus-Chrift.
Pourquoi appellez-vous 1Tglife seliiite

-R. cýeû -1. Parce que fa-Do,ý't-rl-ie & fes Sacremena
font faints.
Qu'il n'y- a des Saints que da'ns fa foc*tete..
Que jefus-Chriù fon Chef efz la f. u ."c e Ci 1.21 'ILOute
faintete.,

Uleft-ce à, d.-ire efl* calboliquiC ?
C'eft-à -dire qu'elle efl univeifelle.

ip. Pourquoi dites-vous que E-EgMe e-c univerfeMc
a t a L u

Re Parce qu'elie s'étend Ous les tems &
lieuxe

c re fi ...s ne c o ur
119 Les perfécutions & les h%., ro

point la detruire
rt. Non le Saint-Efprit qui la crouverne lui a-,Prýi-

inis-cle- la conferver & ck-, la (J-'fe..-.Àre touj ars,
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XIV. Suite du, 9. Article du Sjymbole.
De la Communion des Sainzts.

(. U'entendez-vous par la Comm nion des Saints ?
R. 'entens que tous les Fidèles font freres, &

qu'ils font menbres d'un même corps qui eft l'E-

glife & que tous les biens fpirituels de l'Eglife
font communs entre eux.

n. Quels font les biens fpirituels de l'Eglife ?
R. Ce font les- mérites de Jefus-Chrifi, & de tous

les Jufes', qui ont été & qui font dans le monde.
n. Participons-nous à toutes les bonnes œuvres qui

fe font dans le monde? z
R. Oui, à caufe de la Commnion des Saints.
v. N'el-ce point pour fignito er cette union des Fidées , qu'on

donne le Pain bénit les Dimanches à la Meffe deparoife?
R. Oui , c'e/i là une igure de cette union entre les fidéles,

qui miangent tous d'un mime pain, comme étant enfans
de la méme famille.

n. Pourquoi donne-t-on le nom de Saints aux Fidéles ?
R . Parce qu'ils Jout appellés à étre Saints , & qu'ils font

co;nfacrés à Dieu par le Baptéme.
D. N'avons-nous pas auffi communion avec les Saints

Gui font dans le Ciel?
R. Oui, nous participons à leurs mérites, nous les

invoquons, & ils nous fecourent de leur inter-
ceflion.

D. Avons-nous aufli quelque union avec les ames
Cai font en Purgatoire ?

I

Catéch ine.
Le DýIkge & l' Arche de Noé, fgure de l'Eglife. GenePe ,

ch 7.
PRATIQyjES. i. Prier Dieu quelquefois pour la converfion

des Infideles & des hérétiques.
2. Contribuer aux mißlions par fes aumônes on par fes foins.
3. Infruire ceix qui ignorent leur Catéchifme, ou procurer

qu'ils foient infruits.
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Xv; Des io. i i. & iz. Articles du Synboie.
A-rticle i o. La rémiyion des pechés
Article 11 . La refurreêEton de la cair.
Artice 12. La vie éternelle.

D. U'entendez-vous par la remfiion espéches?
R. J 'entens que Jefus-Chrift a donné à l'Egife ,

le pouvoir de remettre toute forte de péchés.
.. Comment l'Eglife remet-elle les péchée
r. Par le moyen des Sacremens,

So Le granzd
R. Oui> nous les fecourons par nos pricres.
I. Comment appelle-t-on les Saints quifont au Ciel ?
i. On les appelle l'Eglife triomphante, parce qu'ils tri-

omphent avec Je/ùs-Chrifl.
I. Comment appelle-t-on les Ames qui font en Purgatoire ?
t. On les a/pelle l'Eglife fouffrante , parce qu'elles jtf-

frent#our l'expiation entiere de leurspéchés.
1. Comment appelle t-on les Fidéles quiont fur-ia terre?
R . On les appelle l'EglIfe militante ou combattante , par-

ce qu'ils combattent contre les ennemis de leur falut.
n. Sont-ce là trois Eglifes differentes?
R. Non, ce font trois parties de·la même Eglife.
D. Comment ces trois parties de la même Eglife,

n'en font-elles qu'une ?
R. Parce qu'elles font unies entre elles par la charité

& par la participation aux mérites de Jefus-Chrift
leur Chef.

Prieres d'Abraham pour la Ville de Sodome. Gene fe >
chap. xviii.

PRATIQUES. i. S'unir intérieurernent i toutes les bDnnes
œuvres qui fe font fur la terre , en louer Dieu , & les lui offrir,

-. Appuyer les gens de bien dans les entreprifes faintes qu"'is
font pour la gloire de Dieu & le falut des armes.

3. Secourir les armes qui font en Purgatoire par des prieres , des
aumônes, des mortifications & d'autres bonne& ouvres.
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v. Y a-t-il des péchés qui ne puifent être remis par

le pouvoir de l'Eglife ?
R. Il n'y en a aucun , quelque enorme qu il foit.
v. Qi.u'entendez-vous par la refurreîion de la chair?
R. J'entens que tous ceux qui font morts depuis le

commencement du monde, reffufciterQnt un jour.
v. Qu'entendez-vous par reffufciter ?
R. J'entens que les corps fortiront de la terre pour être réunis

a leurs ames , & qu'ainfi les morts deviendront en vie.
v. Quand cela arrivera-t-ils ?
R. A la fin du monde, avant le Jugement dernier.
v. Pourquoi les morts refufciteront-ils ?
R. .C'eft pour recevoir dans leurs corps la récompenfe

de leurs bonnes œuvres, ou le châtiment de leurs
péchés.

v..Quel corps aurons-nous en reffufcitant ?
F,. Nous aurons le même corps & la même chair que

nous aurons eu pendant notre vie.
v. Tous les corps reffufciteront-ils dans le mème

état ?
n. Tous refufciteront pour ne plus mourir, mais

avec cette difference , que les corps des méchans
fêffufcíferont pour fouffrir, & les corps des bons
pour être heureux.

D. Qgentendez-vous par les bons & les méchans?
R. Les bons font ceux qui meurent dans la grace de

Dieu; les méchans. font ceux, qui meurent dans
le péché mortel.

v. Q eu'eintendez-vous par la vie éternelle ?
R. J'entens que la réfurre&ion fera fuivie d'une vie

qui ne finira jamais.
o. Quelle era cette vie-?
R. Ce- fera une vie -ternéllement heureufe pour les

bons , & éternellement malheureufe pour les
méchans.

-I

'fi

1 i

J it
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BekrreSion dm, Lazare ficure de la refurre7ïon & e la DJ

renijûn des téc;,,es. S. Jean' chap. i i.-
PRATIQTES. i.. il faut choifir un état- de vie ou un R

e-t-n loi ce-ýÇhoîx, non par vue d'interet,.rnais dansp e î ' h "d' andÊr-,la vue de ce prècuiér une étèri-i't' bien euréufe, & em
à Dieu de nous éc>Iai-r'e*r cý-cè fnjet.

z. Né point trop m r nager fon corps, le priver quelquéfois des
cornmoJités & des -'plaifii.s permis pour lui.procurer.. une

reIU-ýreùIon glorieufe.

XýI- Du Péché Mortel.
D..Q U'eft-ce-que le-Péché Aduel
R. Le Pèché AýtueI, elI. une défobé p iffance à

Dieu que nous -comtiiettons par notre prpp;e
voionte,

7-,
De "-ýJI COiïlbier. de mameres co;i7»îet-o;z le Péché Aduel

R,, Fit qwtre wanieres , par peiý-ées p ar paroles par
aýýi0nS- C9,par oejTioiî. ?

vau ;parI0;;;ýP09Î, u de -e ce a- qitoi on elî obIigý: par eyeni"R C,ëflqai, -fan'0 er
p;'ýI LN7e poiiit e;i.,ý'ei.-dre la Àiee un' *oter de Féle, c"efl

7
pet oConi);C-a de forte P "ch» ' Aâu-els,?de e es

R.. Deux ilortes Je P ch-é Mortel, &.le P ch" Veniel
eefî .de que le PècýI Mortel ?

Le eche,11orte' une -défobé-iffance--' Dieu en-Y tan _gracematiere impc r tjý:ý qu; rýqus fa-it perâe Ja'
f "difia il te 4iý1 m

D Pourquoi Mortel
F', C'eft i. Parce qu-'i li- iné ritt l'Enfer-,,, qqon ap,ý-,

pelle la mort ëteri-ielle.:-
Parce qu il doi= la mort a 9qýý-ame.'

ID 9 Eft-ce que tout PeCùýý Imrtel U) te.
xi Oui il ruz faut-, qu -un -pécbé n. c

ineriter.

IýI
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p. Comment le Péché mortel donne-t-il la mort.à

notre ame qui efi immortelle.
R. On dit que le Péché lui donne la mort, en ce qu'il

lui fait perdre la grace fandtifiante, qui efi fa vie.
D. Quelsfont les ffets de cette mort fpirituelle de 'ame par

le Péché ?
'R. 1. L'am devient l'ennemie de Dieu &l'objet defa colere.
2. Elle efi dans la puiflnce du démon.

. Elle perd tout le mérite de fes bonnes ouvres pafées.
D. 9uoi , celui qui auroit paf/éfa vie dans la pénitence &

les bonnes ouvres, en perdroit le mérite par un Péché
mortel ?

R. Oui , parce qu'en péchant mortelleent, il devient l'ent..
nemi de Dieu.

,. Nous devons donc bien craindre le Péché Mortel?
R. Oui, & plus que tous les maux de ce monde.
D. S'il falloit choifir entre la mort'& le Péché. mor-

tel, que choifiriez-vous ?
a. Je choifirois plîtôt tous les malheurs & la mort

même , que de commettre un feul Péché mortel.
Les trois Enfans dans la fournaie. Dan. ch. 3.

PRATIQUES. i. Demander fouvent à 'Dieu qu'il nous préferve
du Péché Mortel, & que s'il prévoit que nous y devions tom-
ber il nous retire plûtôt de ce monde.,

2. Dès qu'on connoit être tombé en Péché Mortel, faire un Ade
de Contrition, & recourir le plûtôt qu'on peut au Sacrement
de Pénitence.

XVII. Des Péchés Capitaux.
De lOrgueil.

n. UELS font les Péchés Capitaux?
R. Il y en a fept, Orgueil, Avarice, Impureté,

Envie , Gourmandife, Colere & Pareffe.
n. Pourquoi les nomme t-on Capitaux?
R. Parce qu'ils bOnt les fources de beaucou-p d'autres

Péchés.
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t. Q.u'enf-ce que l'Orgueil ?
R. L'orgueil efi un amour déréglé de foi-mêne, qui

fait qu'on préfume de foi, qu'on fe préfére aux
autres, & qu'on veut s'élever au deffu-s d'eux.

D. Zels font les vices que l'Orgueil caufe plus ordinaire-
ment.

Il. l7y en a.fert , l'e/lime de foi-méme, la préfomption, le
mépris diprochain , la vanité, l'ambition, l'hypocri-

fie , & la délobéifTance.
I. Quelle efi la vertu oppofée à l Orgueil ?
R. C'efl l'humilité.
n. L'humilité ef-elle nécefaire au falut ?
R. Oui, elle efi fi néceflaire , que fans l'humilité nous ne

pouvons étre fauvés.
n. Un homme qui fait de grandes aumunes & de grandes

pénitences, ne fera -t-il pas fauvé?
R. Non , s'il n'a point d'humilité, & s'il s'enorgueillit de

fes bonnes ouvres.
n. Pouvons-nous prendre confiance dans nos bonnes ouvres?
R. 7oute notre confiance doit-étre dans les mérites de ei s-

Chriß , & dans l'aveu de notre »ifýere.
». itels font les effts de l'humilité ?
P. Se méprfer Joi-méme, ne point chercher à s'élever ni

fe produire , ne méprifer perfonzne ,obéIr & ceder voloniî-
tiers à tout de monde.

i. Donnez-nous quelques motifs qui nous engagent
à fuir l'orgueil , & à pratiquer l'humilité.

R. En voici trois. L'horreur que Dieu a des orgueil-
leux.

. L'exemple de Jefus-Chrifi qui a choifi fur la terre
une vie humble.

3. Le mépris & les ralleries que tout le monde fait
des orgueilleux.

Nobuc!aonn&;~7
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la ptv-pe ecouzperte, étre habiaées coeffées peg modef_
lement.

De Qýu'eft.»ce, que fEnvie
x- Venvie e iflefe.du, bien de notre ln,> en

tant que nous creyons.qu'il -di»;ieue.k49;? et
Ve Zgelsfion t les Êff ýe.s ïk, c. ev.,

R. _i aercher à diminuer la i-éPutation ou le crédit de fo a
pro zn drfant du mai-de lui,-

2. Rlè"ýtîr dù.Élae -y' lorfqU on entend les âuti-es en médire.
3. Inter ter aifément en malfesaëtïons.

Ree#ittilý-d-e Iiije 4tý1î1î1 lui a'rr ive -du *âl.
Samfon féduii ýar Dà lita, -L iv. Juges , ch 16

IPRATIQý:ES. i. Donnèr laumône v'olontiers & abondamrnent
2. Ne Oint faire de ieferve drent Çans, une grande nekeffité

fe confiant -pour -l'avenir ala Providence de Dieu.
Fùir lés'-d;infes -Y le§ bals , les comédies, 1eý'afTèmblé'es dan-

gereufes , comme deg écueils de la pureté.
4. Eviter la familiarité des perfonnes de 1ý2xc diffèrerir.

Il faut recommender, ici. aux pýt1tes filles, de ýe^point jouerrts garççmavec,les pit, même à des jeux înnocens.urmandïLe Càt?ýkÏm Ar îà >'GO' e Jl 're»ùs au Di-

XIX.- -De la atére & de
Y]D4,ýQ U eft que laCo re f- olent de rio- tr-czî -La,'Cý-ole"r'-e e un mo.uveMc" -v'

aJMCý;e qui .-nous p rte a nouS Veyere
_e -ce ch

-ýfO2U ks ffei
Re 1. VoCaeer avec i pz injures qu on croit dreoir

r£ç Ues
e lesparo s wjurie,ýes & Méýrifantes« -eFrapperfon procý,ain en quelque. M"fierf quec -Joas

F-ormer-k-.dejeindefeve)Wridansý ffla On-,'
-A q* uôi'eft-onowige quan( par. a,.C ere n a MM

,.frappe. 5 ou-,fait infulté 'a', Èoâ
1,re excure reparer tort



Catéckifine.
elu on lui a fait, & fe * réconcilieravec lui*

zi Et qu*nd on a reçu quelque mauvais traitement
de fes ennemis, à quoi eft-on obligé
On ëA obligé à Pardônner, à fe, réconcIIier.àÎfýý

-ment, & mènie.a*'ainàer,.fes* cnnemiý,,
De Cette obligation eft-elle, bien -preiante ?
pt. Oui - fanscela il ny a p.oin-t -de falut,%iD. Celui qui dit": .7e ne veuxpoint de mala mog etiywni,

je lui pardone , m-a- iýs je ne veux ýi -le 'voi ; r ni entendre
parler de lui _ ftraiýrii.fauvè P

R. Nonparce qu"iln'aimèPasfýon.enne»zi.
i) - A quoi nous obligi ceti'mourde -nos enn.MISYefus a flles regardW comme nosfreres en - ri
2. A leur rendre les devoirs de la focieté-, comme les fatuer

leurParler , &-ýc.
A leurfaire du bien dans rdccajîo

ID - -Q,.Ueil-ce,«que la Pareffe
RO La Pareffe eil un d-W-'ût volontaire- des exerciceç

de la picté & une négligencedes devoirs- de fonleétat , particulierement de ceux &,, la religion.
Dà Q.U Yentendez-vous par les devoirs de, fon état
It entens les- obligations où -l'on, eft engagé par l'éýqe

tat ou on eft : Par exemple; Un Ecolier doit 'étu-
dier ; ua Valet doït fervir fon Maître & lui ob éýir,
D-Zuelsfont les e§ýts de la Pareflê

Re 1 P4ïer des tems confiderabiesfansjongera
fonfalute 

Dieu'&

2à'Négliger les injruéîions , lesSacremens les bonnes xlim
vres . & toute ce. qui excite à la piété,

3 «Peridrefon tems aujeu ou à des amufemenls inUtiký.
4,, Pormir tre,
5 NèýlÎZer k travail &. lesfonaion4 dej.on ét-at..
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Si on a un efin'-ý-- mý4i ou
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EW îýO&Me lu; e
r 0 i Ufa il ô fie direjâ'es J

-ýco Me, ae
co qui car-

.:;ieýi_,, des -iýbte
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0-- ui il ell lui-i erne fouvent un crime.
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Parce quîl e dffic i le & fo
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Parce çitl--ileflPlus aue les aulei-c4
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j.urigu, a 7efue-;Cvliés in 'lit
Parce qu' ýi.e les ai- Ys-CkriX.veîtfauv-er,

n
.v A quoi 1 c S c a n ci e o b 1 i e -t -i *q' u-9-ý, a., e

A deux Chofese -i. A aCcu fer àýc ôý-féM1a clif»coll-
oùt a u -p iýdh a.ico

ý4àcr * -^ andale né
.&Itès pLecýtCs qqi en-ô.'ïlt--eté-les-fûite

AL-t des èe,ý,e L:iýrai1s Li R, ois. cà. .4
il R AT1 Lc'ch mais _M ie jýj.r4zjoceOýCe. Clu I etui t- ppurrSta Pec es a anpife fc !ý -dàlifer.

oh fo u v c r, d z v r c o n-ire 1 j e a h'oreou*
Gaaner ple fes-,ýbonnes

a Dieu P:i r fD ri bou, ýexefn SuvÉes
au tg n ti. ý'arr-%-_s sil pj 601111b] e en a èýdu es'"

-,e.ýen"" plies,

:XII. Y, -.-Pech " Méniet.j fl qUý1.-ce le, Péëhë,Véniel"?ý_.1L.e P V n i e.ec -ie e e _u n' d "fab'iR,,nce-£n ma-
tierelegere q u i t &CT g it pas. en no'us'.la' -eace

-m-ès -qui- lýafioiLA-it- & n.ous engage a
les peines Tomporellesd,

Çýuand e4i,,ce qu'un Pe e Véniel-,..>..
peu ccynfider âble OUle-coilfenteinentdelavolout el a r faite, -1 --imp,Doiiniz-en-q 'elq emti ue ec plé?

U e.
7ýkgeraîde,1a'. -taiêr Uiupeiifée.c6ntre-laFaiefi-u pece-c

dequaud 'eftpoi 'r -w-ar irtéav--ecun -
e lie,

J'OUS, lis-' P0'Chées nefiont.&m. PU egrux -enlee
Ile -N'ort 1 ly en a de phit s grands ks uns que lisâuïréç oit
e/-7ýrO les es eetre- specb4 » rtels,



P. Celui qui meurt coup-able feulemecnt deé
Véniels, va-.t-il eni Enfer? >nire

x. Non, parce, qu'il n',a pas perdu eteeet-
gra-ce fan&ifiante.>

v,. Où va-t,.il doncP
... SIl n'a pas fait-,pénitence de fes péchés Vé niels,
il va en Purgatoir tsre eàlajuflice de Dieu.

ir. Devons-nous craindre beaucoup le Péchée Véie1?
it. Oui, plus que tous les maux imaginables.
D. Pourquoi. celaý?

~.r. C'eff que ce péch dépla't Dieu,.-&
cetaTzpour en détourner ceux qui ientDe

de-t6ut leur coeur.
Les péch"S. Véhiels conduî'fent peu àpeu aux

Mortels , &'Par là "à lEnfer.
;Itm dîrorés Patr des Ou rs. 1.Lv e os ch. z.

PRATIQUES. i. Examner les- péchés véniels qu'on comnmet
Plus fouvent, cÇomme petits menfnelsiptecs c

t & chercher les'moyens de s'en corriger.
.2. Entreprendre, r que mois de corriger -une de fes mnanvaifes

habitudes; par exemple dans ce imois, fe corriger- des petits
jurmes l mis fuivant, des paroles de vanité, &c.

XXII. De la Ga ce»
~xQ U'ef-ce'quelara ?

La Grace eft un don furnaturel- que Dieu
nous cfkit par fa. pure. bonté & par le.s méerites de
Jefus-Chrift, pour opérer notre falut,.

m. Combien y a t.il'de fortes -deCra ces?
e~ "De deux fortes,, la Grace habituelle ,autrement

la Grac& £aà&ifiante ; & la Grace aauelle.
1>1 Q~u'èft-ce:que la Grïace habituelle ou faýn&ifiante?
n.. C'eff cell-e 'qui nousrend Saints devant Dieu, dè

qu'elle efi eh nous.
D. Pourquoi, l'aï)1l~to abelle
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R. Parce qu'elle fe conferve en nous, lors mêm*e que j

notre volonté n'agit point:, par exemple; Elle eil
dans les enfans baptifés ; avant l'ufage de raifon.*

J.Qu'eft-oe que la Grace a&uelle?
IR. Ceft celle qui ne nous îanâtifie -pas d'elle M*_è,

miais nous difpofe a etre Saints ,ou à devenir plus
Saints, quand nous y ca-opérons.

n. Pourquoiflap'pelle-t-on aduetleil
R. Parce que c'eft un mouvement paffaer &intéý*

rieur, par 1equçl Dieu nous excite & nous aide
àfaire le bien.

n. Donnez-en un exýemple~
Rle Si la Grace de Dieu m'excite a% donmnerxz<uellemcnt l'au-,

mo.ne; cette penfée ou ce mouvement eft une Grace a~ue#e
n. u'eft--que co-opére à la Grace?- -

R. Ce.fJifuivrefon mouvement: par exenele, Suivre li,
piratin que Dieu donne de faire l'aumim, c'jec éý-
rer à1 la Grace.

D.' &mmes-nous libres de -co-oýpérer a la Grace',, -.Ou de -ý'y
pas co-operer ?

r'. Oui, fans cela- nous n'aurions pas terite,&'
D. Pouvons-nou 's faire. quelque chofe qui mnérite l'le

Ciel fans la Grace ?
R. Non, nous ne pouvons-rien d u tout pour le Ciel

fanjs la Grace de Dieu.
n. eleZI conféquence tire-vu dcete véèrité;

R. La premieré, de demnander à Dieu fa Grace, puique je
ne puis rien pour léflt fans elle. La feconded ne

pointWmenorgueilir: des -bonnesr ouvres Puïî4/ue -c'el par
î. la Grace que je les fais.i
D. Comment fe perd1 la Grace ~

'R.9 On perd la (;race habituelle Par le péèché monrtel:
ion «perd -1es- G±aces a-uelles- en-refi:ffnt' à leurs inf-,



ýé1yîe aux, -i;ice qu t i eî rpirs ee0' n r4î#
noUs olts gne,y

D. -.Çorriine,*it obtient-ôn 1-a,-G',,ýce-? ». _J
n-. On. l'obt ent
PéW de St' leri --,Aiie-de, fa;-,pré,' iýpti

PRATIQ.',P,.ý.,. i. Approee ,e.pr y
p lie desgraces plu abon-daintes p,ýs i-çquentec.

2. Prier.fo-,ivent.p.olur d,,.,rnàndér à!Dieu fèý Êtrateà -, f-at-to-L-ti dan'ý
ens- ou* -,dë,fèý ir%oii§

3. Quand on a fait 1 il
une bonne couvre s'hum an

rec%--nnoiffa.t que c'eft- de fa grace.s înf1:)_ý -re U riz 41*he -SilOuand le fkint Efpl-ifl-- licu -re btt -,vri
Vre ou ctï.f:dl _rlàèêczâàiýn uu )âe ý'U

0 -a n m 0 U.1741% 1

'jIl

XxIt H. Du Peer 'ffl., ýge,4 cw Do.li,..x e
Uelle' fllaplvý.èx 'IICat.c -re r eý

-a pfil -çr e ro-
s exc te de toutvs les., pra -es,

rai fon Pq ai m* ic. a 1 pe e c. o ni m rk enq e n t2e Pie î
ID, Qu'eff-ce ue le Patèr ?ýq. a Jf
R C'efi uile-piicre, i nouS a-éte en-fzIgu par

-- 1 -4 't 'N e rý 'r

i>. A qui p '1ôns-nouý bn difa a t le P-ater'
Nous- p&r1eijý -Dku,,. -A M-_j). Pourqu ' Y pDel01 a ions- nous

LRl Pour nous apprezid-re. eu la, coàfiancz
qu fils,,doît avoir- eli fQn Perei,ý

Q sur'-il e Pere - ?
0 ' 11 mýu s adoý lean a y. & -n.ou--»
fo n hérilà 'é qui eil ile Ciel*-9

PourGu_i difons-1-£nus, -mire ýpere qutl"1011

.. 1ý Ç' _e ft Our,fr Y ea- ap"- tous un m me
aol
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D. Pourquoi dîfons-nous Zui êtes aux Cieue, Diei.i

étant par tout ?
.C'eft que, quoique Dieu foit par tout, nous re~
gardons le Ciel comme le trône de fa gloire.

D. Combien y a-t-il de demandes au Pater ?
R. Il yen a fept.
1). Que demandonis-nobus par la premniere, .- e votre

nom fOit fanêafiéO
R; Nous derâ andons que Dieu. foit connu, aimé&

adoré, & qu'on craigne de- l'offenfer'.
D. Expliquzez cela en détail ?
R. Nous demLvzdns, i.ý - e les Infideles connojJnt & bé.e

nijentlefaint Nom.de Die.6
2. .Z2ue lesjureurs & blafphém-iateurs ceilent de. l'qfenfer.

3. ue tous les Cbrétiens l'norent4 par fainteté de leu<r
vie. -

D. Que fignifie'la -feconde demande , tevotre -Reig nd
arrive?

R. Nous demandons que Dieu regne- danS nos. coe urs
p ar *fa- grace l, & qu'il 'nou s faffe regnerý avec lui-
dans fa gloire.,

D. Qýe' fignifle la troifiémie.demiande-, ,,ae. votre- va
lo& otfaienl terre comme au, ciel ?

n. Nous demiandons que les hommes lui obéefffent
avec 2u4ant- d'amour 8ç die lidélité que les Anges..

.Parabole, de l'Eiifant prodigue. se Luc C -.Ch. '-S
PRATIQUES. r. Réciiter le -Pater avec attention &'pofémef 8

penm,-fer en le récitant, au fens'de chacune des demande s'qu'on2
y fait à Dieu.,

.z. Prier pour-la converioni de ceuix qui idelhonorènt le fainitNo
de Dieu par leurs blafphê-mes ou par leurs crimes; & reprcenM
dre-ceu-x qui jurent, fi nous en avons le pouvroir.-

~.Dans tout- ce qui nous arrive de fâcheux dire intê'r*' 'rémènt
à Dieu. Ze 'z'otre, evotonté foilfaite.

M
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XXI. Suite du Pater.
n, (~ UE demandons-nous par la quatriéme de-

mande, Donnez-nous aujoura'hui notre pain de
chaque jour?

R. Nous demandons à Dieu le pain, ou la nourriture
de l'ame,& celle du corps.

D, Quel eft ce pain de notre ame que nous deman-
dons?

R. C'efl la grace de Dieu, fa fainte parole, & la
Sainte Euchariftie.
. Qp'entendez-vous par le pain du corps

rt. C'eft tout ce qui e& néceffaire pour la conferva-
tion de notre vie.

D. Que nous enfeigne la cinquiéme demande, Par-
donnez-nous nos offenfes?

R. Elle nous apprend que nous offenfons Dieu tous
lesjours, & que nous avons befon de lui deman-
der pardon fans ceffe.

. Que demandons-nous donc à Dieupar cette de-
mande ? ' y

x. Nous demandons qu'il nous accorde le pardon de
nos péchés, & qu'il nous donne la graée d'une
vraie pénitence.
p. Pourquoi ajoutons-nous, Comme nous pardonnons à
ceux qui, nous ont ofnfés?

. Pò&ur nous faire fouvenir qu'ilfut pardonner à
ceux quinous offenfent, fi nou voulons que Dieu
nous pardonne.Eß-'ce queDieu ne nous pardonnera point, fi nous nenàtîsc paroe.one
pardonnons pas?

i.Non, pufQue nous le prions par cette demande que le
pardon gue nous acord foit larégi de celui que nous
lui demandons.
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'. Que fgnifie la fixiéme demande, Ne nous indufez

point en tentation ?
R. NOus demandons à Deu de nous préferver des

tentations, & de nous faire la grace de les furmon-
ter.

D. Que fignifie la feptiéme demande , Delivrez-nous
du mai?

R. Nous demandons d'être préfervés de tous les
maux de Pame & du corps, & du dénon-4ui
nous les fufcite.

>. Quel eft le mal que nous devons craindre le plus
R C'eft le péché & la damnation.
David infulté par Sémei. Liv. z. des Rois , ch. 16.

PRATIQUES. i. Quand on recite le Pater, fonger fi on a
quelqueennemi, lui pardonner de bon cceur , & faire la refo-
lution de fe réconcilier avec lui.
Chercher occafion de rendre fervice à ceux qui nous veulent
du mal & prier Dieu pour eux.

3, Par reconnoiffance pour la bonté de Dieu, qui nous-donne
chaque jour le pain qui nous nourrit, contribuer chaque joutr
à la nourriture de quelque pauvre, felon nos moyens.

XXV. Des Sacremens,
D. U'efl-ce qu'un Sacrement ?
R. Q Un Sacrement eft un figne fenfible inifitué par

notre Seigneur Jefus-Chrini, pour nous fandifier.
D. Pourquoi dit-on qu'un Sacrement eß un ligne fenfible ?
R', C'eßj unfgne , parce qu'ifigznfie la grace qu'il produit en

nous ; & il ejlfenfible , parce qu'il tombe fous les fens.
D. Expliquez cela par un exemple;
R. Dans le Baptéme , ce qui tombefous nos/ens, c'efi l'eau

qui lave l'enfant , & cette eau Jign fie la grace qui lave
fon ame du péché originel.

n. Comment eßf-ce que les Sacremens nous fanHißient'?
.. Les uns , favoir , le Baptéme & la Pénitence , donnent

lagract faniñffante qu'on n'avoit pas auparavant; les

i

*1-

~
g
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autres comme la Confirmation , &c. augmentent cé1le
qu'on avoit déja reçue.

p. Comment efi-ce que les Sacremens donnent ou
augmentent la Grace?

R. C'eft en flous appliquant les mérites de la mort de
Jefus-Chrift.

D. Tous ceux qui reçoivent les Sacremens, reçoivent-
ils la grace ?

R. Non ,-ceux qui n'ont pas les difpofitions néceffai-
res, ne reçoivent pas la grace du Sacrernent.

z>. EfR-ce un grand péché de recevoir les Sacremens
fans les difpofitions néceffaires?

R. Oui, C'eft un grand péché qu'on appelle facrilege.
V . Qu'entendez-vous par un Sacrilege ?
R. J'entends la profanation d'une chofe fainte.
v. Peut- on recevoir chaque Sacrement plufieurs fois?
R. Opi, excepté le Baptême, la confrmation & l'Or-

dre qu'on ne peut recevoir qu'une fois.
v. Pourquoi ne peut-on recevoir ceux-ci qu'une fois?
R. Ceft qu'il impriment Caraétere,

'b
D. Quen-ce que CaraRtere ?
R. C'eft une marque fpirituelle imprimée dans l'ame,

qui nous confacre à Dieu d'une maniere particu-
liere, & qui ne peut être effacée.

R. L'afperfion de l'Eau-bénite efl-elle un Sacrement ?
P. Non, c'Jfß une fimple cérémonie, par laquelle l'Eglife

nous enfeigne la pureté de confcience avec laquelle ilfaut

autre fruit tire-t-on de l'Eau-bénite, ou du Pain

bénit ?
. Ceux qui s'en fervent avec dévotion, ont part aux prieres

que l'Eglifefait en le. bénifant,
Punition des Phil.iins pour avoir emporté l'Arche.

1. Liv. des Rois, chap. Si.
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PRATIQUES. r. Ne point fouffrir qu'on plaifante fur les Sa-

cremens , ou qu'on cQntrefaffe d'une maniere indécente leurs
céremonies.

2. Etendre notre refpea fur les chofes que l'Eglife -bénir, par
rapport aux Sacremens , comme l'Eau bénite, le Pain bénit,
les Vafes & les Ornemens facrés.

3. Refpeéter les Prettes & les Religieux , comme les Miniftres
de- Sacremens, n'en point dire de -nal, interpréter en bonne
part leurs aCtions , les fecourir dans leur pauvreté.

XXVI. Du Bapt éme.
D. U'eft-le que le Baptême
R. Le Baptême eft un Sacrement qui efface le

péché originel, & nous fait enfans de Dieu & de
l'Eglife.

D. Comment donne-t-on le Baptême ?
R. On verfe de l'eau naturelle fur la tête de celui

qu'on baptife, en difant : .e vous baptife au Nom du
Pere ;& F du Fils , & du Saint- Efprit.

D. Pourquoi dites-vous qu'on verfe de l'eau naturelle?
R. C'ef qu'on ne doit baptifer qu'asvéc de l'eau naturelle,

comme de puits, de riviere , de pluie, &c. &fi on
baptifoit avec de l'eau rofß, du vin ou d'autres liqueurs,
le Baptéme ne Jeroit pas bon.

D. Faut-il que cette eau foit bénite ?
R . Dans un danger prefant on peutfefirvir Je l'eau efi ne

foit pas bénite.
D. Sur quelle partie du corps doit-on verfer l'eau

pour baptifer?
R. Ordinairement fur la tête, ou fi on ne peut, il

faut la verfer fur une des plus notables partits du
corps.

D. Si l'eau ne touchoit que la fuperficie des cheveux,
ou les habits, le Baptême feroit-il bon ?

R. Non, il ne feroit pas bon.
n. En quel tems faut-il dire ces paroles, ye voas
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baptife, au Nom du Pere, & du Fils, & du Saint -Efprit

R. En méme tems que l'on ver4 l'eau en forme de Croix.
D-. Quelle intention faut-il avoir en baptifant ?
a. Il faut avoir intention de faire ce que fait l'Eg4ife.
_D. Toute perfonne peut-elle baptifer?

. Il n'appartient qu'à l'Etêque & au Curé de le
faire, mais en cas de néeceffité-, toute perfo»ne peut
baptifer.

R. Le Baptême ePç-ir néceffaire au falut ?
R. Il eft fi néceffire que les enfaßis ne peuvent être

fauvés fant le recevoir.
Les enfans qui meurent fans Baptême ne vont

donc pas en Paradis ?
'Non, ils ne verront jamais Dieu pendant l'éternité.

D6 Le Baptéme ne peut-il pas étre fuppléé, quand on ne
peut le recevoir ?

SR Oui, dans ce cas ilpeut étre fuppléé par le martyre, ou
par un aE5e de charité avec le défir d'être baptifé,

Naamanguri de la:Lépre. 4. Liv. des Rois ch. 5.
PRATIQUE1S. z. Procurer que les eifans, dès qu'ils font nés,

foient'portés à l'Eglife ponr être baptifés, à caufe du péril
qu'il y a de différer. Avertir peux qui differaiit fans raifons &
fans permiion, qu'ils font un grand péché.

2. S'inftruire exatenent de la manief -d~nt on doit donner le
Baptêne, affa de le pouvoir doner en cas de néedoité. '

XXVII. Suite du Baptéme.
V. Uels font les effets du Baptême en nous?
R. Q _.Il efface le péché.
2. Il donne la vie fpirituelle.

. fait enfant de Dicu'& de l'Eglife.
4..l imprime un caradere qui ne fe perd point,
i». Quel péché le Baptême efface-t-il?
R. Il efface le péché originel, & tous les autres pé.

chés qu'on auroit commis.avagit d'être baptifé.

4
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v - Le Iaptéme ote-t-il atléi les efets du pýcýé' or;ginel ,

comme Pignorance , la concupýc'ence j la mort & les
miferes.

IR. Non, mais ildonne des gracès cur les vaincre ou les
fuPportere.

r> . Comment le Baptéome- donne- t-il la vie fpirituelle
R. En ce quilânne la gracefanHifiante, qui -.eft la vie de

notre arlte.
D. Comment.le Bqtéme nousfait-il enfians de Dieu
R. Ce iritqu'en vertu de cette vief uelle que donne le Baý-

téme , Dieu nous aime commejés enfans , & ii nous donne
droit à jon hèritage du" ael.

Da Comment le Baptême --nous fait-il enfanà* de
IlEglife ?r'. En nous donnàffr d -deroit . participer à fes 'bicp*,q

fpirituels, à fes Sacremens & à fes ?rl*ereS.Dýý,,CeIui qui reçoit le Ba e Dieupt^me, fàit-i a qUýeI-
,:,-ques promeffes ?

R, loui. >- - la" Die croire tixis les M-1-flerés de"^not-r.
21 De- renoncer-aù dëmon -à"' fes pompes & à -fes
Suvrese

D - Qýà>,eft-'c-e*que 1 e» pompes d.u d émon ?
r. Ce fo'nt les ma-xime. s &-les îranit és du inonde,
D,, QUeCft- -Iës crutPýà;>du dëinoa';>

hé.,
D#Mais les enfans nefont pas cesproxjes tuïu,ils 2ont

enla Marraine lesfontR. Le ParrainL4 Our eux#
De -A quoiffflet Parrains- &Ies M rraines ?
R, 4, v-'eil[èr, - au- dýfqut - des Peres -&- Meres., a"' 1"inîrué?ion

de ceux -qu'ils cût ýre WAÉ ýa* -'Baptëme,ýI fi ý -:- .ýe, '.D. Combien failt4l dé pe- eh eds'- ino''rtèls -pour perdre la

Il ii"én fà't-q'?un feuIV
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Le g,ýànd
Sotie , ,ypte, & paffige de--la Mer rouýe ï fgur-eRatt ' e. erfî Exod. chaP. -.13, & -.14-

PRATIQ:CES. i - Ce ux qui ont confervé la grace du Baptêmeq'
devroiecnt demander chaque-jour à Dieu de inou-:«r pl t que

J' ee la perdre
21 Se faire une fête particuliere du jour aùquel ôn a été apt

communier ce jour la, ou le Dimanche fuivant, faire queiquéA. î autre bonne cauvre pour remercier Dieu- de la grace qu'QýJ,-i
reçue en ee jour.
SC, mettre quelquef,,-.is a. genc-rux auprcg des Fonts Riptirmalux-
pour y renouvell'er, les proineffes qu'on a. faites- a - Di'eu dan-s
fo a Ba r êm, e.

XX FII le 1ýe ta'..Confire, ion,,.
-Ueft-çe, que.laCon-e-trnatlo

ý1A$:,f* rement'qui nougQ -La Cônfirmatioti eft un Sac
ýo Saint-Efl)rit a-v -c Pabondance de fe s
groce$,,

Piour'uoi le- -Sainý-lýf rrit ugus çflý-i1 ýà rié, d an S
là Confirmation

-n(ýýsI-ffýedre parfaits, Chr"tWns. i tiou-S
rgirt confefrerý la "Foi., je.. tný2- au

péril de notre vie.
D. COMMÉnt Ce,ý.8eye t- ilous renâ?,ip(4rfaits Chritiens

En -nous-. ourap,*ePedani la Foi
pour celo ,ýC onfi-rination

-qm-ý pellé,-
pai-ce qillnous Co , me & nous- ftîý ails'hi

D La n ell-elle abfalument-, nérceffaîre
tre- fauvpour é e..

tcca:ý(- n . gligè- Dieu,quil 4 , Ç ý1t
ît Sacremente

_gtaç
P ut-on le 'Y r z-àa-rc e; ail Ga r

D. Da;is ,iýp,,iitions tatit-i7 lecreevoiir
gX

0



il

Adir la co4ience nétt aux moins 4 é
chés mortels.

:y. ?roeiuire des ad-es. de, Roi -d'amour de D i e u , de d*
& aùires coneùenabZýj à la de ir de ce Sacrenient.

D. CelUi qui lé Éèèéýîrà-it eti 'ec h *' mortel fè -oit-il
-grand mal

Re Oui 3 il- commettrôit ün facril ége >' & iie redevroit
pas le Saint- Efpr-'i-t
Quelles font -les oýýligatioËs de.cé1di qui- a reçu la

Confirmation
r. C'efl dé he point- roùgir dé Pr ofeirer la Foi die

jefus-Chrifi ni -de -'fui'ývte lés makimes de fon
J-vangile,

.- Dýèecte, da eaint. - ksý1Aý tres. 'Ààes desAp " tre.s c. ap; '2
0 0.

PRATIQUES. i. Qt1-îind on entend-les liberti-s,.q-di pârIent
contre la Foi Où-quitter
leur conioaznie fi.on -he péiit-' 'produire -kii&ieùrement
un Aàè da tti « - quefre que, raillerie ou'
qu elque dommage, Jes regarder comme un grand honneur j

en remercier Di'eu.'-
Se dédlý?iýer *ha;pltemént -pour-la e., ne po e*

piet înt roue r de fr
quenter les Sacrernens-, -ou de faire-de bo ânes Suvr ; sýi

.4. 'Ibo 0 *7

PGpul Iez -Sacrer1-efîts.ýdé Knitence -dýEucha'riflie pzurIf .le fâiat -Sacxiîàce de- la --lerpedt.-Catéchifmv9yez - ey pag-_35fuivaiites-', - - -_ i - %
OP Pourra ajouter ap'rèseliàq'e les Eli 4.1 --es & les Przw

tiques convenables que nous allons mettre ici*-

-AR Tl CL &ýPREM£JER0 De -Ià;Pt=tètièe
Hiaojrei _- La P, énae;zee,azei de. jpnas j -Chzp41-Q. E ho i ûý uae C- o * fe le uip je qui nePRAT ux - & --éélaire

point -ýd3nw iios
'Pague 36iý 4 IL d' TEÎ -delâmen Ca'nfcienci&
ll:ffQlre de Nabamwan Livi, des--015 y Ch@



Le grand
IPRATIQTJE. Si on a raifon dedouter ýfâr fes COnfejUon,ýpafiées les reparer par une e& COnfeffioh ýgén'ra1ej

Page 37. AR7,icLE III. de la Contrition,
-Hiûoire dùpardon -accorïé "a"a en Jean. Ch. RéPRATIQ..VE. Quelqu jours avant d'aller à"ý confeffe., de.

inanider à Dieu qu'il nous, donne une vraie contrition,
Page'3'()O- Ait T ÎëLE' IV.-de onfeffcrn.

Hiftoire de Dareid eui reconnoztfon per-ebi
PRATIQUE' F-ài e, i. d'es Parlips. chýt,.-2 11,

re tous l'es foirs--Yexàmen de conféience.
Page 41 a APTICLE VExercice pour la Confefflon,Hifloire, Fa ' enuffeP' itence dXiitiochýs
des Macýfia1,ýé. -Chàp.- 6. Li-ý. -2. Chap. g.-,

PRATIQ.UE. Se préparer à la Confefflon palfr la privation deg
qui peuv_çntnous ^tre o cafion de *éche.

Page £ýF, TICILEVI. de-.,IaSatisfat-'tion.
Hifloire. Ach b"' d ýà - ' e dé 1ý1'abott fËjâ fau
pe"i;itence a quz ýrew vign

3. Liv. des Rois. Chap. 21.
PRATIQ.UE 0 Né 'point difputèr avec le- Confefreur fur les

pénitences qu'il impole,, &,les açcepter fans refiflance , fi on peut
les accomplir.

CHAPII'ýkEIl. -de-- lýEüch'-ari.*e P-age 4S- ".à
Aii T i crF,.I. de l'Euchaiiffie eh général.

]Hiftoire. La manne donnée aux Yuifs. Exbde«-,,Chap. -163
PRATIZJE,ý_N_ pro ond

Page 47. ARTIUE IL de la-Cô-mmun*wn,.
Hiitoire. 7rahifon dejudasfa communîon &fa mort, S. Ma«.

thieu. Chap. 2-6&z7.ý
PRATIQUE. Accompaorne-r le S.'Sac--rem-entý quand on le

porte aux-.malades.;,-
Pàge so.'AR'I'CL-9 p**ou'-r- là Cblnlnun*' ibn.ifloi.redùL* em' t-_aev im 2espiedi.ý S.blathieu---26- S. jean, i3à,

PRATIQ..UE.-Co'nmniex-le-plus fouye Int. qu on peut & au
Moins une fois au commencement de chaque mois.

Page -S20- Aï T_ I-CLÉ IV. cLe l'Affion grâce après la fainte
Communion.

2 1 î,6'S.Jean, r3.PRATIOUE -Paffirie lir.jô de;fâc=rnunionýdins-1aýretraite,
lcSuvýes de Piété,-. la-Priere &*la lèýEturedes*. bons livres : qw
PIgq -5--' . ART Iel.F"rV.ý. -,fai n t - S ac ri fi c e > dé. 1 'a Meé.

IH.iiloire de la derniere Qne.- ý Sî 34athieu,>.26.- S-.ý jean, 13,0
PRATIQ UE. . -ateàid-re:çh-aýu ëi jo'ur la âkte Me-Ze, té plu-ý)

qu'on le peut.
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103Catec i Pie.

XXIX. De IExtréme-Ondion,
D. »Ç) Ueft-ce que l'Exýtrêmi2-(:>nlâion? . : 1 .

R-0 VE x*trême-Onâion eft un Sacrement inflitué
pore.1 -des maý«

pour le foulagement fpîrituel cor *
lades,
-Comment fExtreme-Oné-îion -t-elle irituele.1 fauýage fp

ment les malades
R. 1 -Elle donne la force confre -ks tentations du démon &

les horreprs^ de la morte
20 Elle acheve la rémjon des péches,., dont-elle puriîe

les refles
ID, Comment l-E,ýytré,ýie-0jit7ionfoulage-t-elle ýorporeIIemenI

les malades
P. i. Elle donne la patience pourfupporter la mlilladie.

rp expédient pour le
Elle rend: la fa n i ép du co' s -, s -'il e
le dù &a' lâ'del.

recevoir que quand on eft à l'extré-
mite ffi ý ïangereufement- Weft,Il,.fe
pasrhênie.,a propos de ditterer à leitremkée

i). Pourquoi «L nepas dSiýrer à l-extremité ?
R-e -Parce -qu'enfe difpûfe mieux à recevoije ce Sacremenquand

on a- la-raifmiýUbre-_,, & dailleurs en, di§èrant IroP ott
?expýfe a ne lepoint récevoir du toute

De Peut- ôný,ý_Pecevo1r ce Sacrement pluficurs- fois en

R. Oui autant de fois, qu'on- retombe en danger'de
D.0 eý,-fàut-iI'Ur.e alors pour fe préparer

Q.P a =evoir
ce Sacrement?
J 1 4U , -fe e en feffe r , fi o n e e n. peché mortel.

Dl*--Sile-.Xn'al-adé ne'Peut fe confeffer que àoit-il faire)'
ddit ee te x.cî * r ' une con' rition -parfaite, d è firer

-l'abfolution--, & la demander seil peut,
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104 Le gý-qnd
ID. Que £aut,,il faire pendanýt_ qu'on reçoitce,,, --Sacr.c!r

,li-ient
iz IY faut s'excker au regret-de fes péches efperer

fe fqum.ett g l'o-en 1 â« mif,*ýicorde d - -Diev
Ipa)ent-- -fa-. fain.tp .Qlo té'. - -

D. eue doit-onfiaire ouand on fp malade ?î
P.. 11fim. Il ', Se. fogec(tre à1d volonté de Dieu*w* a vieu a ia es,Qfle fa m* 1adiepour l'exp * tion defespécL-

a e _d3 Acrepttr la mort, quand il plaira ' Di u , e- 1'eiý /*Zuelspet es commettentplus qrdinairementleî Maladcs ?
iz le i . L Mtpatience ýý. la màuva. fie hunieur 0

2. La eegl,gen'ce de i-ècevoir les Sacremens,
,-.Le trop grana ewprCý»ient our iajýnii,.

4. 7'i-Op d'atfachement a la vie,
j VIaladie &,guérifon d'Ezechîas.ý Ifaie Ch ap. 3 8,

RATIQU ' ES. i - Prier nos an, is de nous av'ertîr, quand î j yÏ ý & -1aura dù dàil-'ger dans nos 1-naladies,' 'pour rý,,c ' * -d b,,ýj1nè
Sacr mens.

Lâe quelqüé-fôis lés Priveres po . Ur k&
Agcnifâns-ý

Vifiter les. malides , fur.tout les.pauvl:es -1
foler . Les encouragzr "à la pati . ence,

Affîfter quclqgefo-is à leurs aoronie., .po'tri -apprèlidr&fýr cl.,
ipehacle a bien- moUrir, t -N

X XX. De l'Or' -e & da Mar-
V Veft-ce que lý'OÉ.dre-?-

Voir de faire les fondions Ecclé'fiafliq&.sl.,-j, a
grace aur heâ -faire d nernérit,P 19-
Dan quelle deofet: ;î doit-on recevol)- ce SacreviW-

P, 11f.-Yutëtreýîle état deeace 4re apfetýé.,de,Diee,...ïs iii.,,>*e eme.rer dC fOi7»1

ý.Èo uocr 1-a- Dieu.-- & -it;fdl-uede celui-oui reju §ueN: cû., f
Vevr -1%îý apr



de recevoir ce Sàcrè,-ne-nt;'-
ID Q.15 îe ff >- c-e - q u e- Ie!ý_,S 'a cn-r'é ffi ën ïýd e M 21 -r- iagê'.
Ë4- LI ë-'Ma&r-iagé é --ufï 'âcrement -ilui fandifie, 19allicq

an-ce, de 1.ýhqi.iyme de'la femmej-
ecevoir--IaB"n"diâioii.d Mariagepge &.de fon pr e tir, Dans. fa Par. .0 r, C re'4fn qiý, 4é, cil 0* fi t ïô- à fâ -1 --ýreCeV.>O'ýr ce ýàCreè

ment-?»
R 1-1 faut -êý-r-e en e-tat. de grace.,--& avoir--i ntention-de

fervir Dieu -état de, Mairiage,.
D. Comment faut-il fer"«VirDieu dans cet, tkil.,

iR L e, ima-à- & J aý Te mire- doi 'e at >' - J's. SUl?.Pôrter- Pa
tiem mcnt les d.efauts & les humeurs ]'un del'autreb

2. S'affifier mutuélieuent dans I=s be, fuinî4Ï.-
El-evèr.ch-rén*ennernent léurs -enfan.s.,.--,ley- chrêtieh ent,,Icsr e e-r

enfans ?

reur du p éché prendre foin de le Q-"'-iiiftruèlt*oi
& veiller à.

iz Oui, ilyeiý.a-..dautre3r-l*- et-tanter-. dm t -il flot ùý
état

D eui . X qizi oSà;tfekt -DfèZý enfie ý -Mariawl
ît Cefont i. Ceux q«ife nîarienti-md* re lajujle vaWtê"

r7 ,4leursparens,
z, qýiI VS'u- dîne e, oint Marier,

pe,ýfe de Iculr vSu,
-3, Ceuxquin oný,euenft;-M-% PC ïeý- itat#ne ýïý devoe=qùiýwéj*geýitdeýs"àiftujr in -cetDN'y a-t-il- pa ý -un e _14ats- plus parfait que cit g* du

ge..?
Re Oui Cilej'l Cefui dCý la Chafi-ýté 0



e gran
Hiod des feptDiacres, & M, ar re -de Saiiýt..Etkg;;eýychape. 6. & 0des* Aâes des Ap tres
FRATIcýLU, .'Prier"Dieu fouvent pour Ceuý: quifont-charm

zés, du - falut dcs ames comme- rcç 'fýn Cur' fon
Confeffeur.

;z. Dans les QLiatre Téýms de I'ànn'ee.ý, aufquel§ -on -,confacr"è lesDieu des -prieres particulieres i fa (1);.>, faire a pour leu ri

Quand on ig. '[>*brati'n -d'un Liýîage n V plipitýe
qta-vec modeffi prier Dieu "Pndant Iàý effe

p Pouréeüx
qui reçoivent ce §acrement

XXXI* De la Alo r 1
!eL ce que la ortmort -ýala épa'ration de I "amel. cc leî, --cYav *

1). Mô Urroris-n,(Itls toils Mnjour
It& oui -notzsnTMtrôný tousrpourpiurter la peine de

de celui dAdam notre prermer p.ere,
2uandmourrons-nous ?

dji 'à ra a, mais -nous: ne. f vons 11À
eQ reé

devient notre corýs à Ile -M rt
leýým'etèn terre ou fè-corrompi&"fer"du*'

eÏ, pouffiere,
eftéî>à.-ýt_îI mul ciurs. dâns-- ret état I

]te Non 'Îl reffufcitera aIxjIIýUr
P. Not ame iiie* rt;-ýeII *ý a.vèc -e--cor«psý?-
X. Koâ îý ellè eft irramrtelle.
V. Qu'efl.çe quune bonne mort-. "celui eft en ftat dea qui

Grace,

IR Ce ..Celle qui, ýarr.iv1e, 2 'ce m.. qüî- --eft re-Che
mortel

.D. .@ue devo;ij-nouspenýer de ces deyxfortes de nwrte

î

el

Z



CatéCbý1ne- Î07
R. Nous devons defirer la bonne mort &'z'rat*ndre airict

meimentla.-maývaile-mort.'
P. Êuifont ceux qui font une bonne mort-
R. Ceftnt mýdinairement ceux qui ohi'vkufaitaeeegt.

D'Mais ne peut- ow -pas faire pénitence ir' lamort- Î07
R. On lepeut -abfolumnt ave la race- de Dieu mais J4

tîi-arel &I'Pnne-dbitpvinicoe2pter-là-ýejus.
i). Que doit faire u'Chrétien pendant Èa vie ?
iz. Il doit fie, préparer à la. mort,
ID-Eft-ilpernjz*s Àë défýýý,__ la -mDrt. ?
R Zuand on - la défirepar hnpatience o u-par colere.. Y ft M1erand e niai -il'£If . S ftý bon de la Àféirer pcW voir, Dieif;C> péck >

&Pour ne léplus emferfurta terre*
r>. E ft-i 1 peirm i S de fe donner lamort à foï-mé'rnè,-. ?
R. Non , ce feroit un grand- Crime parce que nous

ne fommes pas maîtres de. not êre yiet
Parabole du Kcke ý qui.-bdtqt -des

ch ap. 12.
PRATIQUES; f. Demander éhaquç jour à Ueu la gi

boniie mort,
21 Prendre chaque mois unjour pour fe préparerl, a là ffibrt' fe

confeffer & communier ce jour là, comme s'il &ýÎt 1_ê derw*e-r
de notre vie
Si on a du bien fàire-fon -teflaineât -pendant qu'0ý el ee-fân,ý-Il . 5 IP - -, - 1 a -te.Jý pour havoir pinýt-d'inqui.etude d'a- Ja dernier'maladie,

XXX-ile
D. Ue deviendra nome ame après 1aElle ira paro^tr>e devant'-Dieu p AtTëour en -eJPjugée,
DCombien a t,.;*l d Juemènt
,R. Il Y.en a deux., le Jug enaent

jugement' genëi.ýai.D«Q3ý*entendez-V"Ous par le Yu ent- par XgýM ý!cuifer.
R4 C'efl celui quêý_ Dieu faitd'e ýh a q'uýé*

aternent après, la mort,
ï



Le ran
£>,.-sur quoi- les j qg
P, Il les juge fur le bien & k mal qusý,ant faitàýD. Ce Jugemenf eft e41,bie' fév »'ýre
P, Oui, jefu's-C-hri ft., 'nous, apprend qÙ'on ýy ',èýa4-

compte înerné -d'un'e parôlè »nutile
xi,,ý -Que devîenent-nosamesapres ce-Tup:emeiii-P-ou en E' fer, ou- ciiDieu les envoye en- Paradis ii'elles Vônt m' *tePurgatoire felon qu en

.9entendez-vous- par -al ?
abP, C-eft celui qui fe ïera >publiq.uerrien't.--de". tous le-Z

hoin mes, â-la fin du. nionde',,--
D, Pour uoice juaement- géi1éïaÏ ,qýý P-ni1 - q . >ame eftiugee d!abord.ap'res...fa ýnor',t

rU'Cý,eft pou É ffianifefleýr--d--lné. rnanie.rei- plus fenfibIt
la- confufion. des P' he' rsý-,. ja gl're des-Sain+-"
1 autorité de Tefijs.ý,C-hr'ft-ýîicequi

]RC eft notre Seignel.
0-h -A.. Ce-

'eiltý,1!és hoirjniiýs par* -roii 416 jugé.
ment

s y païo"trop't. èn'. ps & en ame parce. qt.
leurs Corps reflufciteront avant ce Jugement.

0- t
;P7 bat

on uýe17îDý 'ble eo n lor ,'its V'elrrir.
aècouver la ce 1eàýz0

leurs crimes sý is a
la terrf-Àa,-
ZueJsft.ýûnt ksffntimens.e,,ès, aintsie 'Yefus.Cbri

'IR Leurjoye fera ýjfln Io ýj
leurs bonnes Suvres,.a ua despéckeurs qýi isav.,
iM rz Uf r -ierre

keiit dé 1 arel u Mat.th -24.
C ý6

IPRA!riQIJES.-' Né e nner aucune faute que,
ýq7îre11e fbit -,ý -tomize les fautés d'hu eur ' yo u ec tnce

e -emens -de-Dieu"en corriger pour pr ve,.Liir ýuz



la c-onfcience ch2que jo4r, fgr les. fauteî qte'n y ýa
iroMmis & en* dernar&er pardon 'à Dieu.

.- X X Xj 11 De. 1'.Énfer.
D..Q U- eft- ce que l'Enfer ?

RI ->Enfer eft,.un lieu de tourmens ou les me-
chans feront 'éternel lem en t.punis avec les démonst

D.,, en,-En.fer. ?
RI Ctux.q,ýi ffi-eu-rënt.ýeii Pêche- lÈorte-lé

D..-Combieü'f>ý.' 1 de-'-.péches mortels pour, aller',ea

R. Il n'en faut quua feul fi -on-, M'eur--fans en faire

D, . Que font tnfér?
R. Ils fouffrent ils fé -déféf nt ilý -b1afýhém.erît

D. Q.U elles peines-foùf-r*fit-ils..>
RI La premieýe'& la--plias terrib.le de -leûrs'ýpeines eft& . 51 y ' ýce nc peinz-voi iiieu 0 c ciL cc q u. un appeuc -jia

peine du da»î,..,Quelle- autre pein'è"rà ré ;-î eu- ff -nt "Is-- 'neoýe
FI. Ils fouffrent-- -toù-tite f&teS ý'dé to "s--fe.'nrib'. s

particulièremetit d'être bfulès -fanscèiTe$-0 - D B - lentu t-ý-ils fi an".t- en corps. -errame
R-. A -a nt le ment -gé'nér2l n y-à-ý que. leur ame.,

mais apr's la r éfurredion leu,r « brûlera auffi
avec ur ameI

mepeut-eMe
R. C>ejîp nce

,4r la routepujea îÎe Dieu
Pourquû,*,Ieurs -corps -bre(leroni-i4 avec lèurs ames ?Pàt;ce ' 'àqU r icipéfiir là-terre a kurs crimes ils'
kiÉýW ën p 1efzýý?iëeen' Eïfer.

D. Combien = t ces fupplices
11 d -u-r--èf 6-u t -êtè r à ëP eMC nt è le f t 111ý' e ..qu

'-J



Le'
-dam ils

ment ?
0 17 1 j, aurajamais auc,;i'jou rgementpour eilx

JD. Comment .9-te qae, les cOrPs- ïdes dam;ýès ne feront pas
cOnfumespar le jèu ?

X- - Ils -leront cQ»fýrtýYs_da« le fe,ý penVqnt-i
-leu Uý!ïaw e ý de ýU11ilîoire du mîg 1ap..uvais. Ricîe,.ý ,S.. Luc

PRATIQ,,UES. -i -Remecier Dieu.ýfou.vStde-ce -a u'il ne nousa pas encore, liVre à àprè-s l'av-oix:4nt de .ïs mérité.,1. -,Qnànýd -crn ý'appfoche du feti n er en fitant là cré haleur'déCe feU Matériel.. combien le feu dDe J'Enfer doit- t-Ou'rm-nter
uýi -y =t- -êýerSllerneht,

X-XXli
pe le.Paradis?

Re Le Paradis' eft un lieu de d ëI i-es-,r oýî, voyant
Dieu, onjouit &un, -bonheur zterner,

QEui foat.ýe zýx-,quir ParadisC e jonf£euxqui 115 -of,Onýtpoint enfé-ýýe.u ýou . qu i
J'ayeni offenfé ont fait'pénitencce,

De (:ýLiie font 1, sSa «' Paradis,?.
R.--lisjouiffint-ýd'u-n bonheur arfait.,

De (:ýLuuél ëil -ce- bonhe.';
p, S V. ý57 i_ýt,,Djeu.! -ils. 41-ment i s Zentent, une

Ve mi ez b -ils font- exeqýpts de toutes-de -Seiné-S- Sa-,inýs në-ltý i sen ar s en corps en- aine
ny a encore -que Jeurs -ames leurs cOrp_ý$ý yentreront qu ap-rýès,,Ia iefùrrç liqm.'l j

D Psurq.ýoi- Zeurs c
PU _av gýire.Àe.kurs,am.s-, -em

q9paýt"â là, meils. ont
eu partjur la. err 4etewe a& kýrs bonnes
Suvres.

-ki.. lips. des Saints



G Pf
R. Ils n'auronce befoin de nourrit.ur-e -ne
ront point fujets aux i4rmit.-,de cemonde..

D. Coi-nbien- dk3rçrà -le bej.ihgu -daiýs la-r des, -Saints

Pl. Il durera éternellement -c'èft-à-dire.qu'il,,nýè fin;-

D. Leur bonheur ne fera-t-i*liar,-iais troublé par aucun cka.
grain niperie maladie 1-1?

R. Nén -À ne.-.YeÏntirovt j4mais laae togt-e P.éternit Jis,
moindre peine.

be- Ê,u'efl-ce -'u' n Chréiiendoïl défi.r t
R,- Ceft. d'alle ený Paradis fau ',-voir,,ry

.D. Que faut-il, -fairQ pour y,-gti-çr
R. Il faut aimer Dieu de tout fon cSur 8ç--a.--complir

fes Çommînýeniens_ý
S_ S-

dý noere, 1 Ur fu arift. te
Chapa.. j è4 jilga 4e 'f '-erra -, de la-mort, -'sa-coutu-'

rn la recrarcter comme un.-bonheur s: donnera --Pèn-

2, Dire quelquefois N,-ýDje-g 4iqrý-Aç -. défir dele e ýejr da-ns le
îýie1 ýUe votre Royaume arrive ouýý avec u-n -Prophète

ur-1 f ýýa?., je: errai ivotré Fiouq-ýcqnfae-- daq as ne* Èagý"-sjiosmaladi, rins, pai
érance.,du Paradjý, qui -termip-eraý,bientot nos pein

1!4

XXX, -Du. Pure
De 'Oute-s les. ames

-pýàr-adis auen Enfer P
R. Il y en a qui vont. en Purg âtoire.

D. leïl-ce que le P. urgatoire ?
R, Le FIR:iratoi'r-e eft -Un lieu de peinès où lês- lufles

achývéntà?EXDiei leurs -av=, que. d-'en-
trer en Paradis.

D. Les peines-du P fonÉÉlies bi 'h.argatoir - e grandes?
R. Oui & plus grand epque,'to ut ce - quie. nous pou-

vons imaginer de plus rigoureux rcar la terre.ZZ)



-phis grande de -ce$ý ipeines.
Re. Ceft de ne pas mrýDi'èu.
D,. -Demeù«e-ý.t-on long-temps en Pùrgeoirè

On y demeure juý a ce que la juflIcé de Dieu
foit -fafîsfaite.

D. Pouvons-nous foulager les aný,es qui fon't'eà Pur-
ýgatoire ?
Oui, nous le pouvon's pax -.rTos bonnes Suvres
nos pýiereýs principalement parIc -ýfacrifice dé
la Meffe.

(ý,Ue -. fau'til faire eviter pou 1 r %llet en, -Purg'atpire?
Ro Il faut expie,r ýnos ý,pecnes ýen cette lvie par la fer-

r ýbon.;.
veur de notre amour pour Dieu & pa nos
nes, S res.

va ' *Il de. David, fia punitiou a- enitence i. des
Fàr' Ch 2 1.-0

PRATIQ ulagrer lés ameý dýi Puýgý oire par des
-àu.i-ng'nes- 4es -:-de pénitence ai-

prières Aës% pratiques
ïï leu-r- i en

fant-di e.d«s.«Meffe'- nt'
iios a is -lorf-

21 Prier plus particulièrement our ilos parensý rnp avons- don - peutquýi1s- font iborts -pour céLix'a qu oti ne
ca e-her en cetté vie.

étre-,oc fibn de p'è
Q2and on eft çharýé dVný legs pieux ýeù d'u" è fondat n

pqur ne pas retardér lé-foula-
'én as- différi r 'éxé eution t- n re-cé,ýioir.

-ernenf iqu'e Ïès ames du- -ur,ýâtoîre'peuvèn e
-qujc-n-le-p= -les 1.îîduiepcesý*â cordées*par

1,,Eglife5 exécigant fid-ëleme,,ý-it ic OLe
_dýv ,'méat -ce qui efl prefcrit.

,,XXXPI. Des Coýnmar,îiè17îens de l)-IÈUO
te ,.ve ewe;;t

D -F
Ue faut-ÀLfaire-'pour aller.-emParadi&..
IL faut ,,ardeý .1 ens:dr!-Dieu

de l'Eglifeuèis fo s ýCom-nahdernens de Dier..Ou ra -1
feul Dîeu.tu adorerý,ts

Z



Catéchj;ne. i i
n. A quoi nous oblige le premier Commandement,

Un feul Dieu tu adoreras, & aimeras parfaitement ?
R. Il nous oblige: i. A croire en Dieu. 2. A efperer,

en lui. 3. A l'aimer parfaitement. 4. A l'adorer
lui feul.

n. Quelle eft la vertu qui nous fait croire en Dieu?
R. C'ef la Foi.
n. Quelle eit celle qui nous fait efperer en lui?
R. C'eft l'Efpérance,
n. Et celle par laquelle nous l'aimons parfaitement?
R. .C'efla Charité.
n. Comment nomrne-t-on ces trois Vertus?
R. On les appelle Vertus Théologales, c'enf-à-dire,

qui ont Dieu pour leur objet.
n. Sommes-nous obligés de produire des a&es des ces

Vertus ?
R, Oui, nous devons en produire fouvent.
n. Qu'en-ce que la Foi ?
R. La Foi efn une vertu furnaturelle par laquelle nous

croyons fermement tout ce que Dieu nous a révélé,
& que l'Eglife nous enfeigne de fa part; parceque
Dieu l'a dit.

n. Faites un A&e de Foi?
R. Mon Dieu , je crois fermement tout ce e croit pli-

feigne là fainte Eglife , parce que ce vous , 0 mon-
Dieu , qui l'avez dit.

n. La Foi el-elle bien néceffaire?.
R. Oui, fans elle nous ne pouvons ni plaire à Dieu,

ni être fauvés.
n. Comment péché-t-on contre la Foi ?

-. i. En 1refufant de croire quelques-uns des vérites que la
Foi nous enfeigne.

2. En renonçant extérieurement à la croyance de ces vérités.
3. En douïant volontairement de quelqu'une de ces vérités.

N

t

-b



Le* ndgra .
négligeant de s'inlruire k celles dont ',a eo;inoJance
refu ce e du, Qtps des

aaorit
ýrs Pà teurs qui e« 'i s verèIteý..

1 . ýe gne ce
du Prophëte Eliè. 3. Iiv.'ýdes Rois ch..

chaque- jou.r.le.s 'rÉmane" ns de
ýù & demandèýr' à Dieu la arace de mou'-ri . 'plûtQt quç dQ

nqqer,èz les obf-rver..
s enýèi aner'a -ceux qui 1 ne, fé -fa-V. entpas.

mdre foin que fes eni7ans & fes. domtftiquè$,., ýû_on za z.1- en
mt- iaftruits ., quMs -les pratiq. ý.4t 'Y -qu' 4-s at-fifte a È, , a uX

ces au InfiruéI-îý dex- ons

U4
4. L

Zele
PRA

Di
Ma

21 Le

Pr
..foi
Ofl

XXXVII& Ce C-01*lvma7l M

De 1- Iýfpéra?tce, & de la C271a;ýitè-.
:D. Veft-ce qu - e l'E(p.-.ral'lc.---. ?

e -vý- r fu rhattir-elle -par
laquelle nous attend.ons de Dieu avecý'"u-'ne*.fèrme
confiancè fa-'g-ra-ce n ce m oti-dýc le ,Pà4-éýidi'
en l'a-ut re par I.es nièrifès 'dea 9 àâ e d, Ef]y*.. lire -une peranceit. Mon-- Viéù _ *-elýere ' û -g-a- kut- par

v s- r ces mcw -a Itýmer te* - i4nis dë jý S_ r
u, av - lx mon Sauveur.-

-D. Comm-entpèche-t-on contre. I'Rfberan ce
R. i..-Lorfqu'on de1ýfpére deýogJA-e;'tut.'èj5ýO nt'dë' a" 0 aï de o di er'-1 'Me -ýDiélu

e coýýü, è
Lor1ýb en comptant- fur fes p 9ýceý -w s ex -. ,iewf

aux oýcafzôns de pelcker,4. --Lerfquý on. manque M a-de'ronFance -de fioti tee
Provideri ce de Dîey,

D. Ç-ýtl'efl-CC quýe U C 1 e
-hàrit e - èft, ii-në--v"'rtû fùrratu-rtýlièý Pà, l' ùýIIe

nous ai ytllons Dieu pourlui-mêniè #àr &ffu s-tou-
tès ehofeý & iidus aiméçs notre proiý.-hain co

fflus-É-lèmes pou*r 1.'amonr de Dit'«Ui

î ýp



Dieu par-;deffustout*ý'e--scýho'fes?
F,. Ceft Paimerplus que taus les, hiens plusquenos . purcns , nos ani is tnern-plus. que nous- ýes
D. Celui qui aime quelque chofe p1ýs que Dièu,

que tDýý--u .5- ýz 1- il là Châr *te
P -No 'A fýif- Éti 'Aa uýïgraÉ-d, e îh e-,,-moi x Ù.

.qgi ýit,ýjîiM;ýoüs Diýe-
RI En voici qUè!ýigs_- ün*., 11." bièu ift. e ýu

ment aimable.
2. e e notre" Pere 5' il n-U, S a la' vie & nous la

coeferve à' chàque, injîýnt.*
3C. jW'ours ýk1 S

4- Il defirefincerement.de nous rendre -éteme,&ment heum*
reux.

D e,faut-il faire mur bieir reezplir le Commandement de
la'Cbarité-?

Fý 1ýfàut prodairefréqyemment deý- a Hes d'amour de Dieu
r, . à-, fon infi;?Ie bonté plaire à pig;;Ier -&.-a'-entendre

parler de luli , & lui ofrirfouvent par amour loutesfes
afédions , jèspenféýs &-fes-aHionse

_D. Peut-on ê-tre fau.vé fans la Cha'rite
R'N'"n Aans la ChaiÎte nous fonimes les enneiniâcle

Dieu.
D.Coniinent perd-on- la ' Charît -

,q- Par le Péché rn-rtêl*.'
D. Eýà-cë un''grand malheur, perd _ç

Oui 5 le plus grand de tous les malheurs eft ýde ne
pas aimer Dieu,;

D. C offiment connoitTons-n ous -fi-ý-nqus- aimons Dieu
par-deffus toute'chofes*?

R. Nous Lc, - connoiffins fi nous ommes., -difpqfýs
accomplir, -tous' feS-ý,-Cornmaxideméns qiýqiqu i
nous en ftit-ce'mè'me.la vîe.. »

D- Faite -un -a0te -dr, Charite



il 16 Lè g- r'and
it,. Mon Dieu , jé vous -aime dé _ý tout mon ý cSur,., p Us

ue'Ioutes chofies , parce que vous êtes infiniment aimable& "aime mon Prochain comm moi-même pour t'amour
C -vous

Sacrifwe dAbraham., Gen'efe. chap. 2 2.
PRATIQ.UFS. i . Se confier tn Dieu fe foumettre ,à fa -provi-

dence-., croyant férrnernent.quýiI ne tous arrivç,rkn que . par
fàn ordre'ou fa permiîýn "-pour notre falut'
Faire dans- fàn' cSurplùfleurs fois lejour des aaes-d'ainour
de Dieu . méme en traeaillant.

3; Ne s'attacher à rien fur la terre, & quand on a de Pattache.
ment à quelque cÉofe s*ýen' prive r1 1 quelques fois .,-fi on le
peut, ou au moins en.ofrir à Dieu It.facrifice du ýdýur.

XXXVW. Suite du Comnzande'nient
'De lAdorationde.Dieil,

Uffe la Foi & la Charit
ID 

eý> que
nous ordonne-encore le premier Commatide-

ffient
R.é. 1-1 -nous'-'o'rdo' n'ne d9idorer D'.lý%e.u & dè-nado'rer

,que'
De, Faites., un aEte ' d-'Ad J ý P'
Re __ Mon Dieu, .Je voy. s adýýe' je vorus ý^ecoffiiorspour',tnon

-wa vie & ibut ce
u e je /,t ojée de

D.N -adore-t-on pas'fnbùfri -lc-S«*.- Saïnts
RNon, on n'adore, que Dieu *''r- ül honore

les ç,aints .-com-me es:amls-'dé'-Dièu.,-.
Itivoqu-er

R -. 0-ui car ià intercedent auprès ýdr, Di é'eý -P'O-U'.ýý-
Êous en -obtenir fes gra'ces'.

D, 'Pouvons-rîous h- onorer leurs Rèliques
it Oùîtý ý7 efi'eùjîe de ki en Saëese
il ùreoi-ho-norons-1tousýqv.ffl nts
R. Parce gu-ellei.nou-s* riýprejente t -lés'amis leU'a,

D. Ne in
.ft-cepo' t éti-e idoIatýýte , que ei lkages

R. Xon

IMM

4



Catéchjfýne.
P'. Non > parcé que nous ne les adorons pas nous ne les

Prions Pas , nous ne mettons Point en elles notre c4?ýýnce.
D,,Zyel 0 donc Phonneur qu'on Ie,,ýr rend
.R. Cet- honneur fie rapporte au,,,v Saints qu'elles répréfentent

bc-, ceefl aux S'aiiits- qzée ribus àtii-çgons nos Prieres.
DEn "qu(À ýpé-rhe,-t-on cantre lAdoration qui Weft
due qu'à Dieu

jý. En trois manieres. Par idolâtrie, par irrë v 0 rence
par fuperCtitio'.

D. Con-iment par idoldtrie
R. En- ý--rendant a quelque créature l'adoration -qui

n eft due* q'u'à-'Ijieù.-
D-. Comment par îrréîué'ý-ence ?

é 1Re' "En M prifant ou pro.fanant: ce qui eft -confacre a
Dieu e-

De ,omment p.arfuperffitiolii ?
r, En mettant fa',confiance en de « ertaine » pàrolesc s &

vaines obfervances q'ue l"Eglife n'ap p-'rouve
Point.

D, Donnez-en un exemple
c e ' ux qui croyent güerir cies animaux par de cer-
taiiIe3 paroles . péchent par'fuperfiition

MIîý rè desfePt-'Freres- , & de leur Mere Liv«. 2 desMachab s,Ce --chap.,-,7,
XRATIQUU i. -Refpeý,çtér qui efi confacr Dieu

e3 -àý,glifes l'es pr.e,\ tres"., -ýe5 V.afes facres les ornemens desAul'ls.
2. N'employer j-ànTaîsý à des plàifa *téries les.chàntà prieres dé

I'F-alife eu les paroles de I'Ecri' ture Sairite.
3. Avoir dans fa -chambre ou porter fur foi un Crucifix. pour
1-1-0110rer plus 'fouvent en le voyant, jefus.cýrucifié pour nous.

XXXIX. -Du'» 2" Comrnandewente
D#ieýu en vain tu reejureras , ni autre ckoýfepareejjje»jenf.D e:ft-ce-qu%ý, Dieu defénd plar ce Cornman-M

Q
p



Ji Le grand
R.Il défent, i. De Jurer mal-à-propoS. 2., Dt.

blafphêmer. 3. De faire des imprécations contre
foi ou contre le prochain.

I ,. Qu'eû-ce que Jurer ?
x. C'eft prendre Dieu à témoin par lui-même, ou

par quelqu'une de fes créatures, de la vérité de
ce qu'on dit.

M. En combien de manieresjure-t-on mal-à-propos?
. i. En jurant contre la vérité ; c'eß ce qu'on appelle
parjure.

En jurat felon la vérité , mais fans néce '.
3. En jurant de faire quelque chofe de criminel.

v. Celui qui ajuré de faire des mauvaifts aflions,.comme de
battre quelqu'un , efi-il abligé d'accomplir fonjurement ?

x. Non, ilferoit un fecondpdché en accomplijant fon jure-
ment.4 m. Si on a juré de faire quelque chofe louable , ej-on obligé

jde executer ?
R. Oui, ony ef obligé, fi en cela on ne fait point de tort

au prochain.
n..Y a-t-il des occafioas où il foit permis dejurer?
R. Oui, par exemple; quand le Juge l'ordonne &

que le ferment qu'on fait, eft felon la vérité.t. Q eft-ce que le Blafphême ?
R. C'ef une parole injuriet4e contre Dieu, ou feS

Saints, ou la Religion & c'ea un crime énorme.
v. Qui font ceux qui péchent encore.contre ce Com-

mandement?
. Ceux qui par colere ou autrement difent qu'ils

fe fouhaitent ou aux autres la mort, ou la damna-
tion, ou la pefte , ou la poffeffion du démon.

V. zue nous eß-il encore ordonné par ce Commandement ?
R. Il eiordonné d'accomplir les VeSux qu'on afaitse
D. Zu'ef-ce qu'un Vou?



taté"tbifniè-r 119
ite Li 9; uxe prômel' leu -1 u 1 .par laquelle'on veut10s obliger de faire à fon honneur ou a celui des Saints

queýue agion depiéte.
r>. Pécbe-t-on en n'accompýieýntpas les^ vSux qù>on afaits

P, - Oui, ?eft un grandpééhe> &ne les pas aicomplir,
.D. Eft -ce un" e ehofe agrýah1e à Dieu ýüfaire_ des vamr ?
R. 01?i . cleî une bonne ýOion , mais qu'il nefaut pas faire

légerement.
Marýyre & St.'Yean, ' fuite duferment téméraiere dHerode.

St. Màthieu , chap. 149
PRATIQ.UES. i - Si on cil habitue à'quelque i , urement s'i à'po.

fer une peine chaque. fois qu"on y tombe, pour sen corriger..2. Se corrioer de certains ;uremens., qui quoiqu'ils.1 - ne fignifient
rien , àpprochÀe de ceux où on profane le nom de Dieu.

ý3- Ne point faire de vSu fur-tout en matiere* confidérable,
fans confulter fon Confeffeur.

1 ,

XL. Du 30 Commandement*.
Les Dimanches tugarderas enfervant Dieu dévotenze,--it.
Dl Ue nous efi-il ordonné * pa'r ce Commande-

Q ment,
R. Il ýn.ous- eû. ordo nn' de fandifier un jour dans. cham

ue emain- cejour eft le faint Dirnatiche,
D.OQue faut-il faïre pour fandifier ce jour

]ZI, Il faut , i L'ernployer au ferv.îcë de Dieu, 2.S'ab-
flenir des _ý.Suvrcs ferviles.

,D. Comine't-dýoit-,on' 1'emý Ployér au ferviée de Dieu ?
R. 11 f-àut Principalenient ente ' ndre la Meffle ce jour-.là% 1- & cefi un grand p éche d'y rnanquer*.

D. Eft-ýýfièz daffifter de corps à la Meffe
R.Non-, 'il faut y affiller a"vec attention & devotion9

ID. iici Me-Ire baffe p.-Où i randifie."
le Dimafiche

F'. Non il faut encore, a -utant qu'on 'Le peut_, affi-
Iler aux Offices de 1'-Eýglife , & au Pr 'c,ý dans fa



120 Lè grýmd'-s'occuper p'ndant le- jour à, des bon'Paroiffe & ç lie
SuvreS.

ID entend-on par les Suvr 'ferviles- dontil faut
s.abftenir -auvr- es d' fon ',ordi:.Re On entend les ag u corps qme t.

nàirement le's' jàurnaliersý,tç%c
gagner-leur vie.

:D N'y a-t-il point outre le Dirmainche, d-autresjours
J que nous devions pareillement. fandifier ?

t. Oui l'Eorlife nous ordonne de andifier les jours
de Fêteýs de-Jefus-Chrift de la fainte Vi- ge &

ue -Saînts'.de quelq -_s
tiercesjQur.sdeF^teon me-nt doh-on fandi e s

-En s'abilenant des Suvres ferv"es & s'occupant
au fervice de DIeu deme\rne que les Dimanches.

1 ent coiztre lafanc-
elle1spplchées coniiiiet-on-plu.ý-ordi;ia, *j-em

týfiCati01,t,, &s FéièS & DiWianches
Re 1.-P&e.er cesi-ours-Icýeý eii'débauckýes,'.jeti jeû aiex dan e-

ati cIebarêt.
2. 7ravailler oufaire travaillerfans néce e.

-,,î er fg eefans ot.1 fes do;ndliqué's'-a,',t
qnftruEtiýons & arufervice divine

èý»et ' oi, eî,po'
eiroire des Y!*1fý 91111.»fà lai n eg g a nepas violèî

le Sabbat. i. 'dès- Macchab. cha .2.

-PRATIQ- Tous les Dimanches .& Fêt-es a M e-e-
rnè_ýf a la Gýànd-Meffe ali,-Prôneý&-à-V' . es-dans fa- P 'roifi

2. Employer le re « fle de la-journée ei2 Suvres -de piété, comme àVir l'es pauý-re**-&-r.ial.a,4vifiter & f,ýr C; es.
117- Cheï fUi q' ' 'Iq îe liv.,' dý p iéte 5 ou enfe -.,Ér le Cate-3. ÎÀ c uCJ U "e igr

c 1 Il 1 im le a, fe.3 freres & fSurs ou a.fes enfall.s...-.
4- N PO»' t a'I.er aù ca-baret 1es.iolars.de Fêtes-& Dimanches.-

X-L L D u 4- COfflian ? wbneme.
e ç Pp Fc? Uprp 1-innore-ras afin nue tu, vives lonaà01 noUs obligp rLqua, CO "Mande-QUý-D

1 ___



Catéchifine. 121
n. Il nouS oblige à aimer -nos Pere & Mere, à les

refpeder, à leur obéir, à les affifter dans leurs
befoins.

i. Zui eß-ce qui manque à la premiere obligation, qui efi
des les aimer ?

R. C|l celui qui les hait , qui ne peut z'ivre avec eux , qui
déire leir mort.

D. Qui eßl-ce qui manque à lafeconde obligation, qui efi de
les refpeder ?

R. Celui qui les méprfre, qui les raille, quipublie leurs dé-
fauts.

D. Qui manque à la irojßéme , qui ef de leur obéir?
R. Celui q'ui ne fait pqs ce qz'S ordonnent , qui ne le fait

qu'avec dépit & murmure, qui quit<e leur maifon, va à
la guerre , oufe marie fans-leur confentenitw, gui n'exé-
cute pas leur teflament.

). Zui manque àla quatriéme , qui efi de les affiiler?
R. Celui qui les abandônne dans leur pauvreté ou leur vieil-

lee; qui leur reproche les fecours qu'il leul- donne, qui
dérobe ce qu'ils ont, qui ne fait pas prier pour euvx apès
leur mort.

D. Pourquoi ajoute-t-on, afin que tu vives longuement ?
R. Parce que dans l'ancienne Loi une longue vie étoit

une récompence de l'accompliffement de ce Com-
mandement.

v. Dieu accorde-t-il maintenant la mêmé récom-
penfe

R. Dieu l'accorde quelquefois, & s'il n'accorde pas
cette longue vie , c'eft pour la changer en une vi&
éternelle.

P. Quelle.eß la punition des enfans qui n'accomplijent pas ce
Commanidement ?
n. C'efi d'atirer la malédif Non de leur parens, la quelle ej

ivie ordinairment de celle de Dieuý.

rÂ



12 z Le grand,
. Ne doit-on honorer que fon Pere & fa Mere ?

R. On doit honorer de même fes beau-pere , belle,-
mere, tuteurs, oncles, tantes , & autres parens à
Proportion de leur âge & de leur autorité.

B. Qui doit-on honorer encore felon le quatriéme
Commandement ?

R. On doit honorer pareillement tous fes Supérieurs,
comme le Pape, fon Evêque, fon Curé , le Roi,
les Magiftrats, fon Maître, fon Seigneur, &c.

M. Que comprend encore ce Commandement ?f . Il comprend les devoirs des feres 8 Meres envers
leurs enfans, & des miîtres enyers leurs infé-
rieurs,

I. Quels font ces dêvoirs ?
R. Ils leurs doivent, . L'inffrution. z. La cor,

re&,.ion. 3. Le bon exemple. 4. La nourriture.
Révolte d'Abfalom & fa mort, 2. Liv. des Rois,

chap. 15. & 18.

PRATIQJES. r. Supporter ave patieace les défauts de fes
prens, leurs humeurs, & même leurs mauvais traitemens.

2. Lemander tous les foirs leur bénédiaion.
3. Refpe&er le Pa e, fon Evêqre, fon Curé, le Roi, les

Magiftrats; le igneur de fa Paroiffe, &c. leur obéir quand
il le faut , & ne pas .fouffrir qu'on en parle mal.

HmcXd II. Du 5. Commandement.
Homicide point ne feras, de fait ni volontairement.

D. Q UE nous défend ce Commandement?
R. Il nous défend d'offenfer la vie du Prochain.
n. Combien de fortes de vies dftingue-t-on dans le Prochain?
R. Onen dliligue trois, la vie Naturelle, lavie Spirtu-

elle, & la vie Civile.
V. Qu'entend-on par la vie Naturelle, la vie Spirituelle &

la vie Civile?
R. On entend par l; vie Naturelle, la vie du corps; par la
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vie Spirituelle la fainteté de l'ame; par la vie Civile,
la réputation.

-. Comment oLenfe-t-on le Prochain dansfa vie Naturelle?
R. 1 . Par penfée, en k hajfant, en lui fouhaitant du

mal.
2. Par paroles , en lui difant des injures.
3. Par aaîion , en le frappant ou lui donnant la mort.

1. A quoi eft obligé celui qui a infulté, ou frappé
fon Prochain ?

R. A réparer, s'il peut , l'injure qu'il a faite , &
tout le tort qui en a fuivi.

i. Comment offenfe-t-on la vie Spirituelle du Pro-
chain.

R. En le portant à offonfer Dieu; ce qu'on appelle
Péché de Scandale.

. Comment offenfe-t-on la vie Civile du Prochain ?
R. En blArant fa réputation.
D. En combien de manieres bleJe-t-on la réputation du Pro-

chain?
. . En l'accufant du mal qu'il n'a pas commis; & cela
s'appelle Calomnie.
2. En fafant connoitre le mal qu'il a commis, mais qui
n'eß pas connu ; & cela s'appelle Médifance.

D. A quoi le médifant ou le calomniateur eft-il
obligé ?

R. A réparer autant qu'il peut, la réputation du
Prochain qu'il a bleffée, même en fe dédifant luil.
même, fi cela eft néceflaire.

D. Quand les fautes du Prochain font publiques , e-il per-l
mis de s'en entretenir avec malignité ?

R. Non, cette malignité ftcontraire à la charité.
D. Eß-il permis d'écouter la médfance, & d'y prendre

plal/ir ?
R. Non, car on eß fouvent coupable du pckhé que commet

celui qui médit.



en procès.
3. Empêcher les médifances qu4nd on le peut , excufer ceux

dont ondit du mal, avertir ceux qui médifent du péché qu'ils
commettent.

XLIII. Des 6. & 9. Commandemens.
Luxurieux point ne feras , de corps ni de confentement.
L'ouvre de chair ne déireras, qu'en mariage feulement.
D. UE. défendent ces deux Commandemens .?
R. Ils défendent tous péchés d'Impureté, &

tout ce qui donne occafion à-cet horrible crime.
. Ne péche-t-on pas contre ces deux Commande-
mens par penfées, par paroles & par adions?

R. Oui.

~. Qui font ceux qui péchent par penfées?
R.- Ceux qui s'occupent volontairement de penfées

defhonnêtes, ou de mauvais défirs.
D. Qui font ceux qui péchent par paroles?
R. Ceux qui difent des paroles libertines, immode-

fies , & à double fens. *'
. Q u font ceux qui pechent par aéions ?

R. Ceux qui font des regards ou des attouchemens
defhonnêtes fur eux, ou fur autrui.

. Que faut-il faire pour réfiner aux tentations fur
-ce péché?

R. Il faut en rejetter promptement les premieres
Penfées, recourir à Dieu , & fuir les occafions.

i. quelles font les occafions les plus ordinaires de cet horrible
péché?

K. I Lacompagnie des ibtet|ss

124. Le grand
HIfloire d'Eßher , & la mort funeße d'Aman. Liv

d'Enlher, chap. 7.
PRATIQUES. i. Quand on a eu querelle avec quelqu'un, ne

paffer le jour fans fe réconcilier & lui faire excufe quand on
l'a injurié ou maltraitéi

2Procreiiir 1a récornciliation des- ennemis &è decuxu-fn
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2. La leàure des Romans & des mauvais livres.
3. Les bals, les danfes , les comedies.
4. Les tableaux de/honnétes.
5. Les amitiés trop familieres avec des perfonnes defexe
diferent.

u. Quetett funefle l'Impureté caufe-t-elle plus ordinaire-
ment dans l'ame' ?

P,. Elley caufe fouvent l'oubli du Salut , & l'endurcj/ement.
D. ?uelsfont les remedes contre ce malheureux vice ?
R. . ortfierfesfensj & particulerementfesyeux & fa

bouche.
2. Fréquenter les Sacremens de Pénitence&d'Eucharißie.,
C. 'Travailler & n'étre jamais ofiif.
Hioire de4Embrafement de Sodome. Gen. cha. i9

PRATIQUES. i. Avoir une dévotion particuliere envers la
fainte Vierge, & demander chaque jour à Dieu par fon in.'
tercefflon la Chafreté.

2. Rompre avec les amis qui font de mauvaifes mours, & qui
tiennent des difcours contre la modeftie.

3. Pratiquer quelques mortifications, felon le Confeil de fori
Confeffeur.

4. Etre tbujours modeftement couvert, même dans le tems qu'oi
s'abille ou qu'on fe defhabille.

XLIV. Des 7. & 10. Commandemens.
Le bien d'autrui tu ne prendras, ni retiendras à ton efcient.
Biens d'autrui ne convoiteras , pour les avoir injuflement.
D. Q UE défendent ces deux Commandemens?
R. Le feptiéme défend de faire tort au Prochain

dans fes biens, & le dixiéme défend d'en avoir
même le défir.

D. En combien de manieres peut-on faire tort au
Prcchain dans fes biens?

R. 1. En prenant injuftement ce qui lui appartient.
2. En le retenant contre fa volonté.
3. En lui caufant dans fes biens quelque autre-
dommage.Q
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I. En combien de manieres prend-on plus ordinairement le

bien defon prochain ?
P. On peut le prendre , i. Par violence, comme les voleurs.

.. Par adre'fe, comme les domefiques, qui dérobent en
fecret.
S. Par fraude, comme ceux qui trompent dans la mar-
chandife.
4. Par ufure , comme ceux qui prétent de l'arent pour
en tirer du profit, fans caufe légitime.
5. Par ufurpation , comme ceux qui font des chicanes,
de mauvais procès , ou compenfations injußes.

i. En combien de manieres retient-en ordinairement le bien
du prochain ?

R. Les plus ordinaires font, i. Ne pas refituer ce qu'on a
pris.
2. Ne pas payerfes detes.
3. Refufer lefalaire aux ouvriers ouferviteurs.
4. Ne pas payer la dime à qui on la doit.

D. Ne retient-on pas encore le bien d'autrui en quelque autre
maniere ?

í. Ett voici encore trois. i. Ne pas rendre le dépcit confié.
. Ne pas rendre compte des biens qu'on a adminirés.

3. Ne pas faire diligence pour connoitre le maître des
chofes-qu'on a trouvées.

D. En combien de manieres caufe-t-on d'autres dommages
au prochain ?

n. En quatre manieres. i. Gdtant ou détruifant ce qui eßÎ
à lui.
2. Confeillant à d'autres de lui faire du tort.
3. Les aidant à lefaire.

4. N'empéchant pas qu'on le faje , quand on en a l'auto-
rité ou la commijon.

D. A quoi font obligés tous ceux dont on vient de
parler?
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R. A refituer ce qu'ils ont retenu., U reparer le
dommage qu'ils ont caufé.

rD. Celui qui n'en a pas profité, ej-il obligé de méme à
reflituer ?

R. Oui , il fuffit qu'il ait fait tort, pour étre obligé à dé-
dommager de tout le tort qu'il afait.

r. Suffit-il de reflituer ce qu'on a pris ou retenu injufiement?
R. Non , il faut dédommager de tout le tort qu'on a caufé.

Par exemple , fi on a volé les outils d'un ouvrier , il faut
le dédommager pour le gain qu'on lui a empéché de faire.

r. L'obligation de reftituereft-elle bien preffante ?
R. Oui, fans la volonté de reflituer promptement,

on ne peut être fauvé ni recevoir l'abfolution.
D. A qui faut-il reftituer?
R. A celui-là même ·à qui on a fait du-tort, & s'i

efn mort, à fes héritiers.
D. Quand faut-il relituer ?
R. Il faut reflituer le plûtôt qu'il eft poffible.
Hi[ioire & puniti.n du larcin d'Achan. Jof. chap. 7.
PRATIQUES. i. Ne jamais rien prendre , même chez fes pa-

rens fans leur permiffion , quand ce ne feroit que pour manger.
2. Donner aux pauvres ce qu'on a trouvé, quand on ne peut en

découvrir le maître.
3. Refituer , fi on y en obligé, a.vant de fe prefenter .confeffe.

XLV. Du 8. Commandement.
Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement.

D. Q UE défend ce Commandement.
R. .Trois chofes, i. Le menfone. 2. Les faux

témoignages. 3. Les jugemens téméraires.
D. Q u'efl-ce que Mentir?
r. C'eff parler contre la vérité que Pon connoît,

avec deffein de trompçr.
iD. Celui qui parle contre la vérité, & qui croit dire

la vérité , fait-il un menfonge?
R. Non, il dit faux, mais il ne ment pas.



128 Le gràndk. En-il permis de mentir en quelques occarions?
R. Non , il n'ef jamais permis de mentir.
D. Maisft o> ment pour fe rejouir ou pour s'excufer ?

R. C'efi toujours un péché.
D. N'efß-il pas permis de mentir pour rendre fervice au pro-

chain?
R. Non, quand méme ceferoitpour lui fauver la vie.
I. Qu'eft-ce que Faux témoignage?
R. C'efl unç dépofition faiteen juflice contre la vérité.
D. A quoi eft obligé celui qui a rendu un faux té-

î Rmoignage ?
i. A réparer tout le tort que fon faux t.moignage a

caute au procthain.
. QS 'ef-ce que juger témérairement ?

R. C'eft juger mal de fon prochain fans fondement
léoitime.

. Donnez-en des exemples ?
R. Celui qui interprete en mal les a5fions innocentes du pio-

chain, ou qui les condamne fur de faufes apparences,
ou qui lui attribuefans bonne preuve, de mauvajfs in-
tentions, fait un jugement téméraire.

quelles autres manierespéche-t-on contre ce Comman-
lement.

.R. i. Enfubornant dstérmoins , c'/--ie, en. les emn-
péchant de dépofer, ou les jollicitant de depofer contre
la vérité.

. En fabrigqant oufuppofant de faux contrats ode fauxý,
titres.
3. Enfuppofanit un crime à un innocent.
4. En ôtant à un' accufé les ju[les moyens de fe défendre.

HiFoire du menfonge d'Ananie & de Saphire, & leur
punition. Aé. des Apôtres, chap. 5.

PRATIQUES. i. Souffrir plûtôt les réprimandes & les châti-
mens de fes parens & de fes maîtres , que de mentir pouri t, s'excufer,
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,2. Ne jamais fe fervir de paroles équivoques pour tromper

ceux a qui on parle.

XL Fi. 1?ý IIE,,Iife & de Pis Commandemeiis.

P. Q Ueefi-ce que lEglife ?
RI L'Eglife eft l'Aflèrnblëe des Fidèles gou-

nés par notre S. Pere le Pape, & par les Evêques.
-,D. Combien- y a-t-il d'Eglifes ?
p, Il nyy en a qu'une qui eft l'Eglife Catholique

Apoftolique & Romaine,
De Pourquoi leap-celle-t-on 4poîolique
RI Parce que lePape & les Evêques qui -la gouver.6

nent, ont fuccedé fans int.err uption aux 4pôtrese
D.Pourquoi l'appellèz-vous Romaine ?
-Parce que I'Fglifeé'tablîe à** Rom ' e, eft le Chef&
la Mere de toutes les autres, Eglife--1J.

D - Qu.. 5efi-ce que notre.faint Pere le Pape ?
R. C'elft le* Vicaire de efus-Chriâ fur la t'erre le

Chef vifible de l'Eglife.
D IlDites'-nozl.s qUdýues-Uns des avantages-de i'_ýgkfe

R. 1, C'e d'étreýlEpopjre de c"'Iéfus-Chryi,
2.. Depolederlous les iréfors des mérites de .7efus-Cýjrî*,1.

3. D'étre gouvernè e & fanffifiéefans ce piir le Saint-
Efprit.

D LEalifi a-t-elle fub-fiûé t-o'ujo-ûr-s-dép-ü*s Jéfus'-
Çhrift

R -Oui,, elle fubMera toujours Malgré les hérélies
& les erfécutio-fis,p

D Comment cela
R Parce qlae.jçfus-Chrifý,lui a prom is -que les-po'r'tes

de l"Enfer ne'' -prévaudront pas contre -"elle.
D Q u'eft-ce à dire les portes de 1-Enfer ?
R. C'ei't-à-di-ie mi'elle ne fera jamais d é-1-rUý1tè ni. pa_ý>

par. les err=ur * ar lales* P*Crféca-L.o--is ni _s, ni p or-
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XEFII. Suite de P-Eg-lire..
U E L 5 font les devoirs des Fidèles -enver.3
1'7E 9-1tife ?

Re C'eil de croire ce qil elle enfeï pratiquer ce
qu'eile ordonne.

D Pou'qu i eft-on obi licé.clé croir 'ce qu'elle en,
feigne'

Re Pa7rc n- afrq.' eft in-qu e -a L ýèe du faint-E fprit, el.1
c'e.Q-aýdîreqù iie ne petit tomber dans

Le.grand
ruption de mSurs -. 4 ni par tous les efforts du de-
mon,

ýý Uijont ceux qui foe bors de l'Eclifee P-
ii. Cefont i Les Payens , qui adoret de faîýb9ýs
les . comnie les Idoles,. >
2. Les -Injîtleles qui adorent -Dieu tnais qui ne connoýf-

fe, n t p a s .7ery -s - Ck r ifl.
3. Les. Hérétiques qui ne tiennent pas -- la eîéiýle fui

que fEglife.
4. Les S-cliif»iàtigiýes qui ne reconnojentpoint leurs vrds
-Pafleùre » & quiyeféparent à'eux.

ýî- Les Excommu)iies ca ife de leu.r déiobé
font- rétranches 'de fEý1ife_

v. Ceux quî font hors de l'Egl-ife, foiit-*'is fauvés
Pl Non ô nýne peut ë N tre fauv è que dans 1-Eglife.
Mort -terrible dé - Coré. Daléan & Liv. des

Nombres cliai). 16,
j. TrIer Dieu particulié - rerment pour notre faint

pere le pape & Monfeigneur notre
2. Obéir edéleÈent & promptement à leurs 0rýonn-.cnçes - coin-

rn e . qua iî.k-ils* défender:t *eý inauva"s livres , s 5 e., i d éfai r e - a i i
.tôt.en l-,irnan«,ere qu'ils l'ordonnent.
Prier -Diêù* poiù la miiitipl ication & la faiiLtificat,on des niern-pbres de c'eftý-'à dîTe des Ficlei 1 es & pour la conver-
fion de ceux qui ne le foiit point.

WM2
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'. Pourquoi ent-on obligé de pratiquer ce qu'elle

ordonne ?
R. Parce qu'elle eA affilée du faint-Efprit dans ce

qu'elle commande, & qu'elle en a reçu le pouvoir
de'Jefus-Chrifn.

D. Qui font ceux qui dans l'Eglife ont reçu de Jefus-
Chrif , le pouvoir de nous enfeigner & de nous
commander ?

R. C'eff le Pape & les Evêques ; & Jefus-Chrift leur
a promis d'être avec eux, tous les jours jufqu'à la
fin des fiecles.

D. Quels font les principaux Commandemens de
'Eglife ?

R. Les voici.
Les Fétes tufan8itîeras, &c. Page 9. & io

D. Eft-on obligé d'accomplir tous ces Commande.
,rnens ?

P:. Oui, on y efn obligé fous peine de péché.
n. Comment l'Eglife punit-elle quelquefois ceux

qui fe revoltent contre fes Loix?
R. Elle les retranche de fon Corps, c'eft ce qu'on

appelle l'Excommunication.
D. 9.Zel ef l'eJßt de l'Excommunication?
R. L' Excommunié neparticieplus auprieres ni aux Sacre-

mens de l'Eglife , ilej livré au démon, & s'il meurt en \
cet état fans pénitence, il ef damné.

n. È,uels font les crimes pour lefquels on encourt plus ordi.
nairemènt l' Excommunication ?

R 1 . Battre un Eccléliaftique ou un Religieux. z. Entrer
dans les Couvents des Religieufes fans permiIon. 3. Ne
pas reveler , quand on le doit , ce qu'on fçait touchant
les Monitoires qui ont été puliés. 4. Ne pas communier
a Pdques. 5. Défobéir aux Ordonnances des Evéques,
publiées fous peine d'Excommunication.

D Comment doit-on traiter les Excommuniés?



R. OZuand ils foni publiquement dénoncés., il faut éviler
leur compagnie.

Hßoire du Corinthien excommuniépar Saint Paul. 1. Ep.
de St. Paul aux Corinthien , chap. S.

PRATIQUES. i. Remercier Dieu de nous avoir fait naître dans
le fein de la vraie Eglife.

2. Craindre l'Excornmunication , s'infitruire de ce qui y peut faire
tomber , s'en faire réléver promptement, fi par malheur on
y étoit tonbéi
Ne parler jamais de notre faint Pere le Pape & des Evêques,
qu'avec un grand refpea, ne point médire de leur conduite,
ni fouffrir qu'on en parle mal.

XL VIII. De l'Ecriture. Sainte.
D. ( U font compris les Myfleres que Dieu a révé

lé & que l'Eglife enfeigne?
R. Dans l'Ecriture fainte & dans la Tradition.
r. Qu'entendez-vous par l'Ecriture fainte?
R. J'entens des Livres écrits par linfpiration du faint-

Efpit pour notre inflrudion.
D. Commentfe divfer l'Ecriturefainte ?
R. En ancien & nouveau' 7eJament.
.. 0'fei-ce que l'ancien Teflament?

e. Ce/fnt des Livres écrits avant jefus-ChrißP, oùfa venue
&fa mort ont été prédites.

r. 'f-ce que le nouveau Teilament?
R. Ce font des Livres écrits depuis Jefus-Chrifß par fes

Dfciples.
r. cue contiennent ces Livres ?

. 1. La vie & les préceptes de Yefus-Chril , & c'eft ce
qu'on appelle fon Evangile.
2. Ce que fes Dißiples ont écrits pour l'inflrufion des
Fi dées.

r. Comment devons-nous regarder iEcriture fainte?
R. Comme des Livres divins, qu'il faut fouveraine-

ment

Le grand132
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ment refpeder, & croire fans exception tout c-e
qui y eft contenu.

D. Pourquoi croire tout ce qui y eff contenu*?
R. Parce que c'eft la parole de Dieu , qui ne peut

nous tromper.
D. Ne croyez-vous que ce qui eft écrit dans ces faints

Livres ?
R. je crois auffi ce que les Apôtres ont enfeigné de

vive voix, & qui a toujours été crû dans 1'Eglife.
D. Comment appelle-t-on cette Do&rine?
R . On l'appelle la parole de Dieu., non écrite , ou la rra-

dition.
r. tuefignifie ce mot Tradition?
R . Une Dodrine donnée comme de main e% main, depuis

les Ap 6tres , jufqu'à nous.
r. Comment connoifons-nous les véritables Ecrituresfaintes,

& les traditions qu'on doit recevoir?
R. Par le témoig nage & la déciîon de l'Egkfe.
D. -uand ily a quelque obfurité dans l'Ecriture og la. ra-

dition, à qui e/l-ce à en décider-?
kt. C'eß au Pape & aux Evêques.
D. Comment faut-il lire l'Ecriture fainte?
R. Ilfaut la lire dépendamment de l'aut&rité de l'Eglfe ,&

avecfoumiion à ce qu'elle décide.

L'Ofcier de la Reine d'Enthiopie tonverti en ifant Ifale.
Aéte des Apôtres, chap. 8.

PRATIQUES. i. Les Fêtes & Dimanches , employer quelquetems lire ou a fe faire lire quelque chofe de la fainte Ecriture.
2. Prendre «a permidion & l'avis de fon Pafteur , pour qu'il juge

de ce qui eftà notre portée, & quinous fera -plus utile dans
cette leu(,ture,

3. Entendre les Prédications toutes les fois qu'on le peut, toutquitter' pour cela & particulierenent pour le Prône dePaoire le-ô ef

R
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XLIX. De la Priere.
n. U'ef-ce que la Priere ?
R. La Priere eft une élévation de notre efprit &

de notre cœur vers Dieu , pour lui. rendre nos
devoirs, & lui demander nos befoins.

I. Comment notre ame s'éleve-t-elle vers Dieu?
R. i. Par l'adoration , 2. la louange , 3. le remerciment,

4. la demande, 5. l'ofrande que nous luifafons de nous,
ou de ce qui efi à nous.

n. En combien de manieres peut-on prier?
R. En deux manieres , de cœur & de bouche.

. Comment nomme-t-on ces deux fortes de prieres?
R. La Priere du cœur s'appelle Oraifon mentale,

celle de bouche s'appelle Prieres vocale.
D. Dans la Priere vocale, fuffit-il de prier de bouche?
R. Non , il faut y joindre les fentimens du cœur.

. Efi-il néceffaire de prier Dieu ?
R. Oui, c'eft un de nos plus effentiels devoirs.
n. Pourquoi efn-ce un devoir fi effentiel ?
R. A caufe du befoin continuel que nous avons du

fecours de Dieu.
-. Comment faut-il prier ?
R. Avec humilité, confiance & perfévérance.
D. kuefaut-il encore pour bien prier ?

. rier au nom de jefus-Chrdl , par qui feul nous pouvons
mériter d'étre exaucés.

. kand nos prieres ont toutes ces conditions, Dieu les
exauce-t-il toujours ?

. Oui , il les exauce toujours, en la maniere qu'iljuge plus
utile à notre falut.

n. -e doit-on demander dans fes Prieres ?
R.L Lés chofes qui ont rapport à la gloire de Dieu , à notre

falut , ou à celui duProchain.

134
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-. Peut-on demander des biens temporels, comme la vie ,

la fanté, &c.
R. Oui, pourvu qu'on les demande pour une bonne n , &

avec foumi7ion à la volonté de Dieu.
,. Dans quel tems doit-on prier ?
a. Nous devrions prier fans ceffe, s'il étoit poffible :

au moins faut-il le faire, le matin & le foir, & lorf-
que nous affiflons à la Meffe, & r',x autres Offices.

D. Ny a-t-il pas d'autres occajions où on foit particuliére-
Ient obligé de prier Dieu?

R. oui, I. Loifqu'on ef tenté, ou en quelque péril.
2. Lorfqu'on ef/ malade , ou dans l'affliêtio;n.
3. Lorfqu'on eß/ tombé dans le péché.
4. Lorfqu'on eft prét à choir un état de vie.

Priere de Moe pendant le combat des Amalecites.
Exode, chap. 17.

PRATIQUES. i. S'inftruire de la pratique de l'Oraifon men-
tale , & en faire chaque jour un quart d'heure ou plus.

2. Chaque jour, à la fin de fon travail, aller à l'Eglife s'offrir à
Dieu & le prier, ou prendre une demie heure chaque femai-
ce , pour la paiTer en priere devant le Saint Sacrement.

3, Ne demander jamais des biens temporelis , que7 par rapport à
notre falut, & toujours dépendamment de la volonté de Dieu.

Pour l'Article des Aflionzs de la fournée. Voyez le Petit
Catéchifme, ART I CLE XIV. Exercice abregé
de la Vie Chrétienne, page 27.
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CAT'ECHISME
POUR LES F ESTES.

Féte de Noel.
. Uelle Fête célébre-t-on aujourd'hui ?

a. La Fête de la Naiffance du Fils de Dieu.
v. Que veut dire la naiffance du Fils de Dieu ?
R. C'eft que le Fils de Dieu s'étant fait homme com-

me nous, c'eft en ce jour qu'il a pris naiffance.
v. Pourquoi s'eft-il fait homme comme nous ?
R. C'eft pour nous racheter de l'efclavage du péché,

& des peines de l'Enfer , & nous mériter la vie
éternelle par fes fouffrances.

p. Que ferions-r¶ous- devenus fi Jefus-Chrin ne nous
eût pas rachetés ?

P. Nous aurions été tous damnés.
D. Comment nous a-t-il rachetés?
R C'eft en fouffrant pour nous comme homme, &

donnant comme Dieu un rix infini fes fouffran-
ces,,

D. Jefus-Chrifi eQc donc Dieu & hommetout enfem-
ble ?

R. Oui, il efn Dieu & homme.
p. Combien y a-t-il de Natures en Jefus-Chrif ?
R. Il y en a deux, la Nature divine & la Nature

humaine.
p. Combien y a-t-il de Perfonnes en lui ?
R. Il n'y en a qu'une, fSavoir la Perfonne de Dieu

le Fils.
.0ù ef-ce que le Fils de Dieu ef né?

R. En Betblem, petite Ville de Judée.
t . En quel état e1-il né?

x36
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R. Il eff né dans la pauvreté & l'humiliation.
n. Pourquoi a-t-il voulu naître en cet état?
R. C'efl pour nous mériter la grace de vaincre notre

orgueil, & nous enfeigner par fon exemple l'huw
milité & la patience.

n. Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant ?
R. C'eft premierement pour porter toutes nos foi-

bleffes.
2. Pour nous engager à l'aimer avec plus de ten-
dreffe, & à nous adreffer à lui avec plus de con-
fiance.

Hfoire des circonßances merveleufcs de la-Naijance de
Jefus-Chriß. S. Math. chap. I. & 2.

PRATIQUES, r. Honorer particulierement Jefus-Chrift dans
fon enfance, & principalenent dans le tems qui en entre
Noel & la Purification, lui rendre chaque jour en cet état
quelque hommage.

2. Pratiquer avec plus de foin l'humilité pendant tout ce tems.
3. Imiter auffi la pauvreté de Jefus-Chrift , fuit en fouffrant celHe

où Dieu nous a mis, foit en nous privant de quelques comodités.

La Circonciß/on.
U'y a-t-il de remarquable dans la Fête de ceQ jour ?

R. Trois chofes, i. Le Myflere de la Circoncition.
2. Le Nom de Jefus donné au Fils de Dieu.
3. Le commencement de la nouvelle Année.

D. Qu'entendez-vous par le Myftere de la Circonci-
ion ?

R. J'entens que le Fils de Dieu s'eft fournis à une ce-
remonie très-douloureufe de la Loi de Moife , QUI
diffinguoit les Juifs des autres peuples.

D. Pourquoi le Fils de Dieu s'y efi-il foumis ?
R. C'eff pour nous montrer fon amour en répandant

fon Sang pour nous, dès fa plus tendre enfance.
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.»Que devons-nous don-e honorer dans ce Myniere?

x. Le Sang que Jefus-Chrift a v.erfé en ce jour, &
l'amour qui le lui a fait verfer pour nous,

. Q'honorons-nous encore ?
R. Le Nom de Jefus qui fut donné au Fils de Dieu

dans fa Circoncifion.
n. Que fignife Jefus ?
R. Il fignifie Sauveur, & on l'a donné au Fils de

Dieu , parce qu'il nous a fauvé de l'Enfer.
. Que fignifie le Nom de Chr7i qu'on aîoute au
nom de Jefus ?

i. ChrifP, fignifie, oini, fßré: on donne ce noin à
Jefus-Chriff, parce que fon humanité fainte a été
confacrée par fon' union à la livinité.

n. Qu'y a-t-il d'admirable dans le Nom de JESUS ?
'. Deux chofes ; l'une, qu'il efn la terreur des Dé-
mons, l'autre qu'il fait la confiance des Fidéles.

D. Comnment fait-il la confiance des Fidèles ?•
R. En ce que le Fila de Dieu n9us a promis que tout

ce que nous demanderions en fon Nom , hous fe
roit accordé.

D. Quels fentimens devons-nous avoir au fijet de la
nouvelle Année ?

R. i. Un vif regret des péchés commis dans nn
derniere.
2. Une grande reconnoifTance pour le teis que
Dieu nous donne encore pour faire pénitence.

3. Un vrai défir de le mieux fervir dans cette année.
Fuite de jefus-Chri en Egy pte, & mafJacre des Inîocens.

St. Mathieu chap. 2.
PRATIQUES. 1. Offrir en ce jour à Notre Seigneur la nouvele

Année , pour ne i'emplyer qu'à fou fervice.
2. Entreprendre pendant cette année la vietoire de quelques unes

de nos pallions , ou de nos mauvalfe3 habitudes.

3. Prononcer & invoquer foLuvý'ent avec amour & confiance
fint Noi de Ja Es



Epiphanie ou Féte des Rois
r. Q Uelle ef la Fête de ce jour ?
R. C'eff lejour auquel des MageS vinrent d'O-

rient adorer l'Enfant JESUs.
D. Qu'eff-ce que c'étoit que ces Mages ?
r. C'étoit des Sçavans d'entre les Gentils, qui furent

avertis par une étoile miraculeufe , de la naiffance
de Jefus-Chrift.

v. Efloient-ce des Rois?
R. On le croit ainfi communément, c'eft pourquoi

on appelle cette Fête, la Fête des Re-is.

p. Qge fignifioit l'or, l'encens & la myrrhe que les
Rois offrirent à Jefus-Chrif ?

R. L'or, fignifioit que Jefus-Chrift étoit Roi; l'en-
cens , qu'il étoit Dieu ; & la mirrhe, qu'il devoit
mourir comme homme.

n. Pourquoi nomme-t-on cette Fête Epiphanie?
R. Epiphanie fignifie manifefiation; on donne ce nom

à cette Fête, parce qu'en ce jour Jefus-Chrifn fe
manifefla, ou fe fit reconnoître & adorer par les
Gentils.

i. Q u'entendez-vous par les Gentils ?
R. J'entens les peuples qui n'adoroient point Dieu

comme les Juifs, & dont la plûpart adoroient les
Idoles.

n. Quelle part avons-nous à ce Myffere ?
R. C'ef par ce Myflere que Jefus-Chrifn a commencé

à nous appeller avec tous les Gentils, à la foi &
à la connoiffance de fon Evangile.

n. L'Eglife n'honore-t-elle que ce Myflere en ce
jour ?

R. Elle honore encore. i. Le Baptême de Jefus-Chriñf
par Saint Jean Baptifie,

Ca t éc h "n e . 139
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2. Le premier de fes miracles, qu'il fit aux Nôces

de Cana.
I. Pourquoi honore-t-on ces trois Myfleres en un

même jour?
n, C'eft que tous les trois tendoient à une même fin,

qui étoit de nous fiire connoître que Jefus-Chrift
étoit envoyé de Dieu fon Pere, pour nous inf-
truire & nous fauver.

L'oau c-angée en vin aux N3ces de C A N A. S. Jean,
chap. 2.

PRATIQUES. i. Remercier Dieu de nous avoir appellé à la
foi & à la connoiliance de Jefus-Chrift.

2. Prier pour la converfion de tant de Royaumes qui n'ont pas le
rnême bonheur.

3. Faire en ce jour à Jefus-Chrift, à 'imitation des faints Rois,
quelque offrande de nos biens ou de nos bonnes œuvres.

La Purfßcation.
De l'ave MARIA.

n. Uel Myflere honore-t-on en ce jour ?
R. C'efn en ce jour que la fainte Vierge offrit

Jefas-Chrîiî fonfils à Diteu dans le temple , & s'yr
offrt elle-même pour être purifiée, felon la Loi
de Moife.

v.Avoit-elie befoin d'être nurifiée ?
h. Non, mais fonhumilité lui fit prendre part à cette

crémonie inituée les pécheurs.
Simens es Chrétiens

ener s la fainte Vierge ?
R. Les Sentimens d'une fincere devtion.
B. Pourouoi cela ?
R. î.A caufe de fa grande dignité, puifqu'eIie e2

Mere de Dieu.
~. A caufe de a proteEtion qu'elleaccorde à ceux

qui ont cours a ont Ierceffio: .
r'. Q uelle
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D. eît.l'a princi prier'e dç)gt 1141ife fe Èât

poUr l'invoquer
R - C e ft . lAve Maria.
D. De quoi eift fý, cètte ,Prière
ii. Des, paroles de- 1" An'g-è"ýj""eýb rie l'ý de 'ellés dé fai "te -i bet_ý, celLes de l'E--*--'t-7>È14'za -glif-
D. Q Li 12S fGný t 1 s. r 'l -'dé lAnge P

Ri Ce font cellés q-u'il dit à la -'Iàilire Vier 'e -èn 1 à
annonçant- iIncar-natio, u Us d.e D'e daas fcà
fein , -ïe votts, fàlmë , pleine degràces',

D4, QUe'Clgnifièn-'t ces'.t)aro'le§
R. Elles figlilifient ..que le . tàint.-E ë lafainte, Vieýg e -tpliê d* esre-r e ré* -ràc''

d7une manicre àdýnîràb1e.,ÇýlleD. p role§a defainté Elizab th
S .- & - ri. e - ". - 4 .RI Celles que cette ainte'dit 'à' la- fai î Vierge qui

venoit ?honorer deC fa vifite ý.j1
4s- emeentre

Dl u par
ýfiÉ1iLîe4t -ces.

Re esrërhiÉènt que la ain e erge A 9ýrè dé
Dieu nous ?honoronsbé',..àlïens DÀ e-u- dé fà F-1w:ýüs.,avqir.donne _Ils par

ie,
D." Quelles forit Icýsr).a:roles-d

tc-11,Ce fori, e es-ci 'm- Ar de D 'ItAý&,ýe_ -jv&re le
DI Q.ýe'f19'iî'

Elles-,fig ý-d ekée queni ent--ja. con î
dà1ji -È ITÉ fe

pre., -ntercei i-oâ --de' la ýàint _V'içrge., pritici-
Po ur .1 Il e u ri e, dem Otre m or t.ý

la Sýinîe e-ierge &
Ste. Lik- c ap

-Us pý.OUrS pratiqqçr_q ÇV.O 1011 a
fain-tý Vietrer 'Les Fêtes avec u 'é dc4étiôii aliPa erç appTO-CeS JOU ri ïa Siiý14-e-.nénsi -

S
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&-le culte dela fainte Vierge, contýeceuî--y_

qui lui manquent de refpeâ , ou qui blâment les faintes Pra-
tiques de dévotion envers elle.

4. Avoir chez foi , ou porter fur foi qu-elqu-e Image dela
Vierore , qui exiie notre dé Votion à fon - égard.-

&Ae là -Gou-'Îardýè..
.D U-e:R-ce'que la Gourmandife ?
R. La Gourmandife eft un amour clé e er 'gl' du

du niang'er'.
D 1. Quelles font'les--é-fpeces les plus -ordinaixesýdc c%..

p.échë-
Èle* ][..0 Boite 'manger avecexces.

2.Se nourrir avec trop de fenfu affitenr& dé.depenfe.
3.. Rompre les j eûnes lies ab:fti» éhces de' PEorlife.

De Quelle efi la G-ourmandife la plus -ordii-ta'ire & la
las da-nger-éÙfe.

É. C'eft l'Yvrdgnerie.
,]Dqu Quels font les funelles effets d'-e lYvro'gn-erle-?

t. L-abr-utilement de lataifôÉj t.CS q uere sîe _;.1
v. L»y--'vr-og-nerié ëà--êlle--'ùtï grand péché-O'u'ý 'le-g yv-rbg-né-s' f6n n Dieu auxtýie hôtreur

hommes.
DU ueýC efi là.- ''unrtrot..'delaG-o'urm.anciiieý

Re Eà -- 1,aut-rè -yýr*e- unfeu..& ýu-ne, foif éternelle en
cellercî l'end àrciffem.ýer', t--'d. S'u r- la p'er-te*dese -Si P6-iïv f efte.bien ' s t rË -ent -une mort iïh,fg ou qui dans ces temps-ci

ID enez:v__1-gdeýce=
t.,des ciëDau es courent les rues en mýý ues,

_ _ . - _ _ 'i l
Irtquentent-les b.âls.âeles.-*abarets--?

R, je-- ..Penfe nfe:rit«-Di*eu - --qu'il ne, faut pas
imiter qu- leur compagnies,

De e- faüt-41. faire ençs ire..--?
R. Il féroit bon dans ceý tt.mp5ý--ci- --- d'ètreý1_P_1,us, retenu,

plus retff'ý*é, & daller p.lus'fouvent a l"Eglires

ýý T.-

4-

î
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D. Pourquoi dans les 'troi-s jou.rs qui pr èc ède n# le

Careme. > le Saint Sacrement efl-il expofé en Plu-
fleurs Eglifes ?

R. C'efl , -, r * attirer les, Fid'*Ie' ils- de-- ýpôu y . e s a fia, qu' 'mandent pardoil- à Dîèu _ O-,» r tous les 'crînies
-que le's'l ib'rtin.s corn mettent.-

1ýe11ia de Dafiiel chap. 5.
,/,.,ýPRATIQUES,,, 'l Craindre & éviter 'les Cabarets.

z. Dans chaquC repas fe priver de que1que--choýe par efprit de
inortification.

S'ýib.ften*r de rn*anger hors des repas fans li'caffit

4- Pendant que Dieu,ýeýft oiTenfé par des d'ébauches de ce -temps-
ci .. lhô n--orer par qdelquè pratiqu-e extraorùiiiaire de de' votion
& de pf.'il.iteilec.

Premiei- Dîmanche de erw.
Du u;ïeeYe 'f

Q Ui eft -ce qui nous ordonne d'obferyer le
C a r ê tr e ?

R -C'eft, ' !'Eg1ifeý»
D. 01-le portent fes Cornm-an Cri s
R,ý. ýiýyua1re-Yéw -1ýý »4e entiere-

117ý 1 VigÎýP-S jeûner s Le
ïîent. '
Fen Awedî ct'-,air ne ma)ýý-eras . ni le Sardedý1

D. Pouý,quoi PEfflife fait-elle obferver le Carêtmc il
R Cleft,, I . pour nous faire fouvenir de l'obligatioci

de faire,- penitence,
2. Polir- ho noîer le jeune de jelýlis-C.rifL , qui

i)%--ndant quarantcci jours nul, Drit au'cune nourrit u-re.
Pouu n 0- u s tp parer à il a F èý"re de Paau, cs.

D. En Guoi Confifle le jeûne que nous de-Voins ob-

R.- Il Confifte particuli èrernent à s"âbftenir d--.ný vi,-1ýndc.7
& à.ne fai, e quun repas.;, & par tol Cance on per-

r13et %,-,ne collatioll 1e-qýere,
.D. Le. . -ý-U11e etoit-il autrèfdiô Pratiqué de Ml-h e ?
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R. Autrefois il étoit bien plus févere: on ne man-

geoit que des légumes, une fois lejour, vers le
foir, & on pratiquoit d'autres auûé ités.

D. lViaintenant qu'eû-cè que 'Eglife défire de nous?
P. Elle défire quaec l'abflinence que nous obfer-

vons, rous modérions auffi notre fôrnmeil & nos
divertiffemes ordinaires, & que nous vaquions
aux bonines ouvres.

D. Qu'elles font ces bonnes œuvres qu'elle nous re-
commande ?

». I 'a'umne, la retraite, le filence, la priere, l'af-
fifiance aux Sermons.

-. L'Eglife ordonne-t-elle deautres jeûnes que le
Carêiie

R. Oui, elle ordonne de jeûner la veille de certaines
grandes Fêtes.

n. Et quels autres encore
R. Dans les quatre faifons de l'année elle ordonne de

jeûner trois jours en une femaine, le Mercredi,
Vendredi, & Samedi; c'eft ce qu'on appelle
Q.uatre-T ermps

-. Qu'ordonne4-elle ercore ?
R. De faire maigre, c'eft-à-dire de s'abRenir de

viande, les Vendredis & Sanedis de toute l'année.
jene de efus-Chrfi & tentation du Démon.

S. Mathieu , chap. 4.
PRATIQUES. i- Se priver pendant le Carême de quelques

plaiiirs même permis.
2. Se con fefler d s le commencement du Carême , pour fanalfier

fon ieûne , & fe mieux préparer à la Fete'de Pàques,
. Ceux qui ne ont pas encore obligés au jeûne à caufe de le'r
jeunefle, pourroient jeûner une ou deux fois la ¯femaine, à
proportion de leurs forces.

4. Quan~d on a raifon d'obtenir la dpence du jceûne, y fupplee'
par des aumônes cependant -pratiquer du jeûne ce que l'or
peut, & s'abfienir d toute délicatefle dans la nourriture.
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L' Annonciation.
Aquellee3-ce des trois Perfonnes de la Sainte
Trinité qui s'eft fait homme pour nous

R. C'eft Dieu le Fils-, la feconde Perfonae de la
Sainte Trinité

D. Le Pere & le St. Efrit fe font-ils faits hommes ?
R. Non, il n'y a que le Fils.
D. Quel jour ce-Myflere s'eff-il accompli
R. C'ef en ce jour qu'on appelle la Fête de l'Annon-

ciation.
D. Pourquoi l'appelle-t-on ainfi
R. Parce que l'Ange Gabriel annonça ce grand My-

fiere à la bienheureufe Vierge Marie.
v. Quelle verù LIt-elle paroître alors?
R. Une pureté admirable , craignant d'être mer de

Dieu au préjudice de fa chafleté,
D. Comment cependant y confentit-elle
R. Parçe que l'Ance l'afsûra qu'elle feroit -toujours

Vierge.
D. Q.u'arriva-t-il alors?
R. Le Fils de Dieu prit dans fon fein un corps & une

ame femblables aux nôtres, qu'il unit à fa DIvi-
nité.

v. La fainte Vierge efn donc la mere de Dieu?
R. Oui, elle ef la Mere de Dieu.
v. Comment cela?
r. C'eff qu'elfe a conçu dans fon fein &-mis au monde

le Fils de Dieu fait homme.
v.-Saint Jofeph époux de lafainte Vierge, n'étoit-

il pas le pere de Jefus-Chriff ?
R. Non, il n'étoit que fon pere nourricier.
D. Le corps qu'a pris le Fils de Dieu étoit-il entié-

rement femblable aux r'ôtres
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Oui, il a pris toutes nos infirmit ès excepté le
pechë & l'ignorance

-D. Pourquoi le Fils de Dieu..s'ell'ýi-1 reduit 'à un etat
fî humiliant ?

R. "I. C'eft pour nou-s-montrçr-.,fon gmour,
z. Pour nous apprendre à être humblesc c>rnrne u i

e e r
3.. -Pour noüs 'nm -rite'-là gracet.

D. 0.2elle *lij-lrudion la fainte Vierge* nous-donne.
t-elle par fan exemple dans ce Myaere ?

R Ellë 'noùs apprend à aimer.la- vertu de châflete.,
aý «- & 1 a conferver foiuneufemèl,,_.

IIyioiredtl Mflere , & celle tye'lýz Naiance de St. Yeaý;.
s Luc cýap.-

PRATIQUES. i. Imiter l'humilité de'jefusCl1rhý s"Occuper
aux emplais les plus vils -de- Aa -i-.naifon obeir--volontiers à tout
le monde,, _,aarder le filence quand on eft repris 1112 p 0 1 a
s excufer, &C.

2. Avoir en Ilorreur tout-ce qui -peut bl, eflèr la p uretè-, - C Oh 'mà C
-it"- trop tendres., la ledure dpsles paroles li'res les 1%1s

liv*r.es,-q7zi pzrleatd'ý ,MOurs.
3. Lés filles doïvent â% 1 1 rni, rat«îo*.ýi de la Vierge airner -fa

rneprifer les parures fuir le mGnde craindre la fr'equen-
tat on des hommes.

ïion de Yefu s ýfl
Dimanche des Riezeaur. Pa -Ciýr,1

n s ce fa:
U-LSMyiteres honorons-,nous, cïa. n
temps-

F,. L-es Mý,,ftcrc3 dc#ý la Pafflio-n de la
JESUS-CHRIST.que r a fou fer t qu'i' enEfi ce ii(Stre - Seigri'i
ffiort

R O'Ui-ll il a- fouffcrttnutes iortes- -è. toýjr.m.- ens
a eté niis- à morr'par 'la m. a1;'ce dýýs Juifs qui l'ont
Crucifi -.

D, Racoatez-norýs--cn q ielques circonflances
ri 'ir apres avoirR. Le Jeu«'i au foi à, aftitue 1 ruchariflie,
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il fouffrit dans le Jardin des Olives une fi violante
agonie, qu'il eut une fueur de fang , Judas un de
fes Apôtres le livra aux Juifs, qui le lierent comme
un criminel, & le traîierent, en le maltraitant,
devant le grand Pontife.

p. Qu'arriva-t-il enfuite?
R. Il fut abandonné toute la nuit chez Caïphe aux

infultes des Soldats, qui lui firent toutes fortes
d'outrages, lui donnant des foufflets & fe moc-
quant de lui. Il fut trainé 'e lendemain matin chez
Pilate qui le renvoya chez Hérode ; celui« ci le
traita .çomme un infenfé. Enfuite il fut- ramené
chezTPilate qile fit dêchirer à coups de fouets.

D. Que fouffrit-il enfi ?
R.¡On-lui enfonca dans la tête une couronne d'épi-

nes, on le chargea d'une croix pefante, & on le
força de la porter fur-une montagne. Là, on l'at-
tacha à cette croix avec des cloux enfoncés dans
fes pieds& dàns fes niains, on l'éleva entre-deux
vàLeuürs. Énfin il expira dans ces tourmens, vers

'les trois heures après midi, le Vendredi.
D. Pouvoit.il s'exèmpter de foùffrir tous. ces tour-

mens-
r. Hélas ! il ne tenoit qu'à lui.
n. D'où vient donc les a-t-il foufferts ?
R. C'en par amour pour les hommes., & pour por-

ter la peine dûe à leurs péchés.
1. C'ef donc pour nos péchés q'il eff mort ?
R. Oui, c'eft pour les expier.
-. Et quand nous offenfons Dieu, que faifons-nous?
R. Nous renouvellons dans notre cœur la Pafflon &

la Mort de Jef-u-Chrif1.
n. A la vue des tourrnens que Jefus a foufferts pout

nous, quels fentimens devons-nous avoir?
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R, 1 . Des fentimèns de compafflon, "à lu vue d ces

horribles fap'plicesô
2. D'amour & de reconnoiffanc'é puifque c'eft
pour nous qu'il a fouffert.
3. D'horreur pour le pêche . qui -lui a tant coutea
4. De pénitence, qui nôus p9r.te a -fouffrir avec

jefus pour expier nos péchés-,,
Recit des circoýîflaýèe*s de la Mm-t de Yefies fur le Calvaire.,

S. Mathieu chap. 2 le & S. jean, chap. ig..
P-RATIQ.UES. ýi. .\/-eaite- fou'vent fur. la- 1!ýa1fion de jefus-

Chrift chaque jour en rappeiter le fouvenir & en méditer
quelque c1mýntý,a.nce.

2.. Qtpi a n d _ on.-nous èàlomnie 'u'on nou'*,trýý,hit ou 'u'onq -nous
perfécÙte , fouffrir à l'exemple'dé Jefus Cht'ift , fan's''niur-r %ý_ - f 1 ý_!nur r & ans nous plain Ire, & prier pour nos perfécutei;rsý

aques. Refurreeiûn de , s - Ch rifl.ef-Q- ý-e'nteiîdez. vcyus, par la Kefurre àiôn de jefus-
D. -Chri'ft ?
-R. J-',,ent'ends qué let-Èoifiéme-joifr -aer-ès..fa mort fon

Anie- fe r éýunit_. a fon.Cor»ps pôur lui donnier de
nouveau la vie,

D. -En -quel C'ta -L. léCorps-de _., jefus reffufcita-t-il ?
R. Il reTu'cita iinr-riortel & impaffible , c'eft,-à-dire

qu'il ne pouvoit plus îèuffrir ni -ourr*r..D. POU GUGi jefUS-Chr e1 - i fl e ý- il.retTU fC: t -'
R., -C'eft i. Paur proiver fa 'Diviiité,2. la.,verite

defonEvancrile.
2. Pour no 'us montrer dans ïon. Corps. -I'ïmage à
la r.e.,urrer4,-ion des nô'tres.

iii.-Eft-:ce qu-e-iýous.reffùfc'-erbns- _n *'Our corrme
fcýireront -à la fin

R. Oui, les c0ý,ps des Sa"nts- xeffb a-
---.--. durno--udé com Me'ce1-uý.de jefus-chrifte
ID 0 Q.2elis avantages auront- alors nos corps ?

Pl' Les
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L--S Mêmes avantages du Corps de Jeras-Ch- i011 les nomme la clarté * e g1'impaffibilit", l'a ilit'
& la fubtilitee

D. Q u'entend-on par c-s not'ns
ný. On 'entend parla clai-té que rios èô 'PS feron e

tans comme le foleile
Par I'Mpalibilite, quils feront incaPablés dé fGuf-

frir ni foibleffe nî douleur.
Par lagilité . q*u'ils pourront à la than'iér'e des ef-

prits fe trapfporter en un inflant d'un- lieu à uà
autTe- éloigné.
P.,.r la fulbiffité, qU5ils Pourront de inerne paffer a

travers les corps les plus é»pais,. comme jefuson
ChiI:Àn fortit du tornbeau fans en ré m-'uër la Pièrrcè

D. Ne peut-o-n pas dès cette' vie. pa.rticipêr.'àý là Re'
furreâion de Jefus-Chrift ?

R. Oui 5 on Je peut paar ia refurrtýeon'fpiritù"el1e.
D. Qti 'appe-1 lez- vous refurreâion fpitituellé ?

P, . C'eÛ Ja refurtedion de tiotre aine qui pàr- la pe
1MLtence fort de ia mort du péch pôur; e
dans la vie de i q a gracc,

D. OÙ ee.--te qué nous trouvon§ cette 'ie de 1
RI Datis les7 Sa--reniens de Pénitence & d'E ûc1ýarii1ie;

clefl paur cela qie lE-glife 'oUe ordonhe de les r-e.«
cevoir au temps de -Paques.

Lii7oire du Feu caché trouvt par Neke m*t*as, 2, des
MaccMb. chap. 2..

r. Dans lés douiel'irs leg peiiiës- jùe mousfou-ffroi fonger pour nousc-ô*ifojer5 -1 1ag1oùý«&tu bouheutdc lictre corps au jour de la Yefurreîtion.
P%,aques avec,:plus- dépi-éýté& de' modéflie pout-

connoître qulb nous fonimes reiTufcýt'1 ig- f i .
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fcenfibn de Yefus-Cii-yo
Ombien de temps Jefus-Chr.11-vý*cutmil fur

De la telre apr s fa Fcfurredioii'Pc
P, Il y refla quarante Jours vivant avec fës Ap'tres,

& leur enfeianant fon Evangile
D. Pourquoi derneura-t-il tout ce temps-la*J fl re fes Apôtr 's &leur ^ter touteR. C'étoit pour in rui e 0

forte de doute fur la verit è de fa Refu-rredion,
'o ]DI, Comniezit -fe fépara-t-il d'eux?

-ýý: l' en prt. Il les'condù*Ifjt fur- une friontagne, & a e-
fence de fes Difciplçs,.il s'éleva d'ans le Ciel en

J.à corps& en a me.
i>. Yfut-il enlev' par le Anges ?
R, Nrj-n il n'avo,,It pas befoin de leur fecours il s'éý_

leva'par fa pro p're vertu,
D. 11onta-t-il -au Cieý en tant qu.eDieu
t. Non,, ii'qpe en tant qu'è D'reu il 'efi, par-tout

mais il Y hio-hta 'eii tant quliomme,
Pou î qù > i jèfds-Chiift monta-t-il au Ci 1

R Ceft i. Parce que-le C'el eft le éjour des corl-%,ý-,
glorieux & -rëilùfcites.

Poür notis.erivey.er du Ciel -Saint-Efprlt,
Pôu 1 r no .us-ouvrir l'elitréedu.,Ciel, &.nousy

prée#er ulîë-plaýe.-
j:. Pourquoi dites-vous qu'il a'o-uve'rt 1-'ent';-e'e'du

Ciel ?
_nýy toit entré,

qu avant lui perf(:>n e, e
qu'il, devot Y-mmr -le prernien.

-es àu -res Sai 'ts -de
E:ft'ce quAb ham, -'Moîfe & 1 t n

l'ancien. Te:ftarr-énf -n'étoient t.àcOre dans le
ciel.. _ÏA

R# on te oient dans les Ly' bis la venue
de jefus-Chrift , & ils ne font enfiés eu Ciel qu
Vec luL
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D. Q2efait Jefus-Chrift dans le, ciel
r. Il nous fert d'avocat & de médiateur auprès de

fon Pere.
]De Quel fruit devons-nous tirer de cette Féte

R. Un grand -défir 'd'aller au Ciel >ý 0'ùý eft Jefus
,Chrift, ýr Pne crrande confiatce da'ns-fes méritces
-& ra- m'édiat;ýoéi,

Elie enlevé dans un Chariot defeu. Livb.. des Rois , ch-4
PRATIQUES. r. Regarder fouvent le Ciel, k--foupirer après le

mornec auquel nous y monterons comme jelùs-clýrffl%
.2. Tout ce, -nous demandons " Dieu, le demander par l'a

médiation deJefus-Chr«-:ft, le priant -a*'éc -confiance !'inter-
ceî3e r pour non i &#.upr-s %de fon Père.

ýN',:e>ýte.eniec' e. De t-EfpritP 01 fcente du Sgin
ID « Ve ; t-ce que le Saint Efprit.
Pl C'e fi 1 a troifieine Peý,'Lon_e de la Sainte

%W.Trinite..
ID** il 'du f ur'er'ent en- 1 defcen t re

Oix jours apres's lAfcenfiôyf de Jefus'Chrift les
pot e 'fainte Vierge le,

e s' 'etant en pricres avec 1aý
Saint-Efprit fous la forme de langues de feu, def-

ce3idif V'"ifiblern* ént fur chacun d'eux.
ID' c fi ifioient ces langues de fèu
-Re Le feti ficrnifioit l'a-,e-,de-ur de la Chan'*té'-que le,

Sain ÉýE-,(Pr1't -venoît âÏl' m"',er,.en eux 11-S langues
marquoient qtt"ils devoiént prèchcr 1"Evan(xile

ms craiwLýe.
ëI fut "'ffet de ceprod*ore ?

R. Le.ý Apôtres reinplîs de c-au-a ore prècherent l'ý'%lEva île dans ferufa-le & -nfuiteauflà-t-Ot'. M e
dans tout If, niondé., d-réý n*ile"s tournriens,
nïla m o r st e

z). Le Saint-Efprit n"eil4j.,d%-.>fcelidu que pour les
A-Oý"tresý?

(lefceiidu aliffl pour t o u t. C E cyl i re.
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ID, Pourquoi l'e communique-t-il à l'Eglife?
Re C'eft pour la conduire, l'enfeigner & la fan&ifier

jufqu'à la fin du monde.
1) Ne fe comnmunique-t-il pas auffi- à chacun de nous?
R. Oui,»tU nos arnes & nos corps font appellés les

T=mplts du Saint-Efprit.
n A uoinousoblg.e cette belle qWal'té -de Temp!e

du Saint-EfpritP
it. A ne pas fouiller- par le péché le Temple confacre

par h préfence du Saint-Efprit.
* v Que-1 eft le 'Sacrement qui donne le Saint-

RCefr la Confirmation. Epr?
V, .Quel1es difpof4tions faut-il ;apportez-pour rece"

voir le Saint-Efpit ?
J' . Les voici. Le défir, la priere, & la pureté d

coeur.
Qentendez-vous par la pu4ret é du coeur ?

F Jentens l'horreur du-péché & le détachement
1; des choesd ce monde.
ID. A quoi peut-on connoître fion a~ reçu le Sit

Efprit?
~Si on a uz amnour ardent pour Dieu, du zele pour
fa gloire, & du courage pour fuivre les maxime$
de Jefus-chriff.
Mrces, des 4dlres cerp~ ,& leur courae Aux

Aâes, chap. 3. 4.& 5
PRATIQUES. i. Demander ardeiment au' St9-Efprit de..venir

en nous avec toutes fes graces faire pendant l'Odave die le
k Pentecôte quelques prieres à cette intention.

.2. Exa-min'er ce qui peut dans notmceutr déplairea. S. Efprit,,
&yrenoncer , coipme 1lhabitud:e de mentir, ladéif ce

l'attachement 'iux biens de cernde.
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Ca, t ic h if*ij e 11.5 j
éte de la Sainte %rinitr

De U'efi-ce que la Sainte TrinÎté
R Q C'eft un Dieu en trois Perfohnes le Pere le

Fils le Sa**'nt-Efprit'.
D.. Qjýefl-ce que la -F. oi nous apprend -d-ýê ce Myftere?
R. Elle nous apprend que le Fils eft engendré du Pere

de- toute éternité , & que le Saint-Efprit proced è
de. tcute 'éternité du -Pere & du Fils,

De Q.e nýôus enfeigne-t-elle etiéore
R. Q...,e ce font trois Perftinné's. diftinâes égales

cependant* en toutes chofes'... qui n'ant- n
nitUné nature & 'Une même divillite

ID. P*uvez-%,>Ous M expliquçr tout 'etýa,?
c"eft un Myftere,-qu'ýl faut cro*'rc fun -le-

ment & qu'on ne peut comprendre,
De -Peut on pe*,dr-e'la Sain -e Tr hé

RNon c9efl un M ilere dont les fèns- ne peuvent fe
fbrnier d- ges

p. Pourquoi c%,>p.endant réprefente-t-on quelqueÉo*9.9
Dûeu le Pere co i -me u n vieillard D*eu'le filS

comme un ho mrne,, & le -àint-Efprit comme une
colombe

R, -Ce font de* Èiýýiýl'esfirrnbq1es dont'-on't fe fert pour-
dônn'er ýunè* idée groffière, des attributs'' des.trois.

Përfonnes'Divines,
ID co- r1lent- cela ?

40- 20fenLeDieu le'Pere comme un vieil-
lard pour dé-rg-ner-fon êtern' ît'é - fa fageffe.

le_ Fils. _c* omme .- un£- àammz , parce qu>11
ýs eft. fait homme- pQurnou*ý,,,,,-mc aw be,

« 7Efprit commé une colorn
qu'il a -pàrù Cous cette egure pour* fignifier la' dou-
ceur & les autres'vertu.s Wil produi

-qu it en- nous
clont la efi le fyw.bole,
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11). Quel A le deffein rlife- dans - rette-fém

p. Ceft de fairt. rehdre à la fainte Trhiité' les hon-1-
mages qtie-nou.s.lu-i devoli's., 'fça voir 1-'a'dora't.ion &
l'adion de .g:ý4pes

iD. Comrnent devons-noqs addÉer la Trinité
pt. En deux, e x e

ment*-

R. Parles fentirnens- de notre ame qui reconnoît fa
puiffa.nce fe-1foumet a toutes fes Volontm

V.- Eft-ce,-affez':d'adorer D eu-, interieurement
IR* Noil ilfautlýii-dot-iïier'des ir,,arquts.. extérieures

de notre adcxaýion -j c"eft pour cela que noe-.nous
affemblons -dans les -Eglifesa

D. D ç-- qu typps.r pus rendre la -Trinité J-ýOs-
ions de graces

pt. De trois -aricc-s-.> ý.ý,p4rtIçUjIeTeXIIeO*t,; 1 De fieus.
avoir -cr éýCcsý ;9 fG;n -krra eIý,
2. Deu ar'.

,Pus avoir r- che _-ni Qr .,de.,ýjefus-
e C lir i:a-4

3. De nous r P,r la venue 'du. f;,>in*t-- L-i
da-ns iioâ cSu* rs*.,.

IIýqo," -e dul Baj5ic-*'»Ie de C4!rl-ly. SI lUa til zh a p
PRATIQ.UES. i. Telis p> 1% -ba rêveit adorer la fiahitela r s rdi on vientr sr

2. Quand cri ,-'re pr's d"ure -ýy-en
t qu'el 1 eft -p nous i a

li-de tans Jës-n il èoÈn ie i n e E 1" t
poirit à- lui

Fýjîte du,
r

pýI, C "e a i-C jeul.4 i ýz i ti t 1 à: ira rýft
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r. Pourquoi l'a-t-il inflitué ?
R-. Pour nous montrer l'excès de fon amour, en don-

nant fon propre Corps pour la nourriture de nos
ames.

>. Pourquoi l'Eglife en remet elle à ce jour la fa.
lemnité ?

R. C'eft qu'étant occupée le Jeudi faint par la Paf..
fion de Jefus-Chrift , elle ne peut donner les mar-
ques de joie-, que demande un fi grand bienfait.

D. Quels font les deffeins de l'Eglife dans cette Fête?
R. C'el i. De montrer la-fermeté de fa foi fur la pre-

fence réelle de J. C. dans l'Euchariftie.
2. De rendre au Fils de Dieu prefent dans ce My-m
flere, tous les hommages que la reconnoiffance
infpire.
D. De réparc-r par fes adorations, les crimes de
ceux qui I'offenfent dans ce Sacrement.

o. Qui font ceux qui offenfent Jefus-Chrifi dans ce
Sacrement?

a. Ce font 1. Les Hérétiques, qui refufent de croire
fa pre fence réelle dans l'Eu chariftie.
2. Les impies , qui le reçoivent indignement.
3. Les chrétiens lâches qui négligent de le reee-
voir , ou qui le font avec tiédeur.

n. Pourquoi porte-t-on- le faint Sacrement dans les
rues

i. C'enl i. Pour reconnoître la puiffance fouveraine
de Jefus - Chrifi, qui comme notre Roi, doit
triompher dans les Villes de fon obéiffance.
2. Pour fanétifier par fa préfence nos rues & nos
maIlfons.
3. Pour exciter par ce fpeétacle la foi & la piété
des Fidéles.

n. Quels fentimens doivent occuPer nos cœurs en,
ce jour ?
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Rt. Ce font prinicipakemenr ceux dtui amour ardenr,

[~.pour Jefuis-Chrift.
:vPourquoi ?

x. Pa;ce que Jtý-fus-Chirift ne pouvoit nous donner
une marque plus fenfible de fa tendreffé que d 6
fe donner comme il fa,*t pour être notre nourriture.

V. Q,.je concluez-vous de-là
IR. Q15'a u.n amour fi grand doit repondre de noictre

part un- grand amour: autrement nous ferions

dés ingrats.
Pàrabole d'un Roi quif ft les noces Jefont Fi/s. S* Mathieu,

PRATIQUJES. i. Etrerafliclus pendant l'Oaave, à palTer quel-
que temps cha C qe jottr, devant le Saiat. Sacr=ent exp o é
s'oaffocier à d'autres rerýfcnnes pour y aller tour à tour, afin
qui nerf-e a fa~ns adoratevrs.leefedl'neef-

.2.Coninrercete rat1qv.e pendant l el . anejfs

Chrift refiarit dans les Tý,be?ïaeles , pour y attendre nos ado-
yetions , quoique fi pveu de chréý*tiens -fongent à les lui rendre.
.Dans les temps qu'oul paffTera ainfl dev ant le S. -Sacrement

'occuper des b.-ontés qele Sauveur nous témoigne dans ce
-Myfiee; luai demander la viaEoi-e de nos paffons, & la grace
de l'aimer de plus. en plus; prier pour l'Ë'-glife & l-converfion
des péc h eurs.

ir;.pj.ien de la fainte Vierge.

Qle ntenez- vous. pLar M'ffomption. de la fainte

x~.Nus etendons qela faintr, Vierge après- faj - Z to filt enlievée dans le Ciel en corps &en ame,
& placée au defibis de toc's. les Anges& de tous
les -S a-irnt s

ou rPourquoi c royon-n ous quec Dieu lui a fait cet-te

R. cuf dr, fa grande &grpité & d-_ fa grande ai.

ID. Q.U.e 1 e e Ucette «Cle
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re Celle de la Mere de Dieu, qui efn la plus grande

dignité dont une pure créature puiffe être ornée.
i; En quoi confifte fa grande fainteté ?
R. i. En cè qu'elle a été exempte de tout péché ac-

tuel, même véniel, pendant toute fa vie,
2. En ce qu'elle a été exempte du péché originel
felon le fentirment commun des Théologiens, que
l'Eglife autorife par la Fête qu'elle célébre de fa
Conception.
3. En ce que fan cœur fut embrafé de l'amour le
plus feivent, & qui ne fit qu'augmënter jufqu'à
fa mort.

D. Quels fentimens devons-flous avoir à l'occaioï
de la gloire de la fainte Vierge ?

R. Des fentimens de joie & de confiance.
D. Pourquoi des fentimens de joie?
R. Parce que la fainte Vierge étant nôtre Mere, nous

devons nous réjouir de la voir fi honorée.
D. Pourquoi des fentimens de confiance ?
n. Parce qu'elle veut bien nous accorder fa profet-

tion auprès de fon Fils;
v. Dans quelle occafion devons-nous recourir plus

particuliérement à elle?
i. 1. A l'heure de la mort , pour obtenir la grace de
mourir faintement,
2 Pendant-la vie, pour conferver la vertu de chaf-
teté.

D. Que demand!-t-elle de ceux au: Veulent obtenIr
fa protedion ?

R. L'imitation de fes vertus.
D. Q Uelles vertus doit-on particulrement 'iter en

elle
,. Son amour pour Jefus-Chrif, fon hUmiité &

fa pureté.



I

158 Le grand
D. Çeux qui difent avoir dévotion à la fainte Vierge;

& qui croupiffent dans le péché, ont-ils une vraie
dévotion envers elle ?

R. Non, il n'y a point de vraie dévotion fans la pé.
nitence.

Eißoire de Judith qui délivre le peuple >if,. Liv. de
Judith, chap. o. & fuivans.

PRATIQUES. Î. Invoquer la fainte Vierge pour le moment-
de notre mort, & lui dire fouvent avec dévotion cette Priere
de l'Eglife, Sainte Marie mere de Dieu , &c.
Pratiquer plus particuliérement pendant l'Oaave quelques-
unes des vertus de la fainte Vierge.

a. Reciter quelquefois le Chapelet avec dévotion, en méditant
les grandeurs, les Myfleres & les vertus de- la fainte Vierge-,
& demandant à Dieu d'y participer.

t .. ~ k*



S-7-*R U-C7-I ON.,
TOUR PREPARER

A LA PREMIERE COMMU NION&

Our quel defre;n "&es-voTis rafremb ýts ici
e a

,P Ceft pour nous-pr'.parer û aire notre premiere Corn
munion. 1

D, Q 11 eentendez-vous par faire votre prerniere Communion?
R. C'eû recevoir pour la premiere l'ois le très-faint ýsacreMeDt

de FEuchariffle.
D. Qu'eft-ce que le Sa*crenient de
R. L'EucÈari:ftie eft un Sacreir.e.n.t permznant qui contient réel--'

océ en vérité le-Corps, le- Sang , l'Ame & la Divinité
de Notre Seiýneur J. C. fous les efpe.--es ou apparence du pain

du Vin.
D. Sera-ce un grand bonheur pour -vous que d. Comrn,,unier?0 ui "I - £ ý1plus grand o e,ut nolie, puifflons avoir dans tout

notre v,,e..uoi cela- Pfflît
. Pour frois rairons.

1. Parce que ?eýe-f ýfu
leulr E.-e noli-e 9,1-,e 1-leoý,ls
2. Cefl quen le > nous recevrons toute PPcýorî_-
rtýý;ice de fes

i? Le ii(ýe!s 1--ccevi-o 4s ut-1 gage dy, bon'l éternel1; If

aire -",Oy.r igo:Is ces avanta
r ave- crard 'ý«n , 9,e -on

faî?f s'y t', at e 1fo MéiMe que 1 fe
eparerolt z-VeC, to..,Yt le n / 71 ele a recevoii- itn Roi

ven;r datis n o fnq
a -ei- a, r£,cr-v,-ii* ce cli'a.iJ honneuir?

é,7 -,mIre, cz..0 Vs Cs, ýa! i i z/, r e i - j 0 >, z c ce' z "f; - de 1 ou t
4- tji ;f-rer fes mueva kai'tu-
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de S. Ornerfon amepar la pratque aes vertus Ciý-e-
fiennes. 4- Faire fouvent des prieres pour demander if'

.7ej1s-Ckrýfl q2il nous fqje la grace de venir en nous &
de nous remplir & finfaint amou r*

PREMIE PARTIEU
Du Saci-e;ijeiit2C PE 1; 1 T E IN C E , aîiti-erîeOit apDeýié la

CONFESSION.
nom%

De lia Peni.eence en general.imie,,e pr%-lparation ,u'il faut app'D.QVelle eft la pre ci orter pour
faire unebonne Communion ?

R. C'el dg'pur*,fierfon cSur de tout pèché t>ar la Pénitence.A
D. a!e;dýndez-vous par Ja Pénitence en gent-Irai ?

r énitence Yentens deux chofe.--. j. Une vertu qui nous
-fýitdéti,>fler & expier nos peches. 2.Un Sacrement pour,

les remettre.pourg. i nowme es An mê4me noinuo ces deux £ -o
le Sa--Iremert de P ilerice ne doit jamais él"e

'fétaré a'e là vertu de Feýnzt1ence , & qz1ejýns el4a ce Sac,--c-
ment n aumilpoi., d'e-et en nous.

D. Qu'eft-ce que le Sacremènt de P'nitence ?
R-. La Pénitence clk un Sacrcmezt qui rennet !les pèches con, mis

zpres le Baptême.
D. Quand on a comrnis quelque péché rportel -après le

que dol't-on faire ?la - a e Lence.11 ' u+ recourir -u Sacrmm ont de P'iii-
t de Péii*tciire peu--il rcrLý.cttre -touteý fbrtý%s ee

Mq
Re oui il les rernet tcus l'anS en eucepter aucun quel,*

enorMze OU Il ýO1t.
D. (::ý.ue'1es font 7es parties du Sacre,-r,--r.t (le p'nit

Il v en P. troi5, la Contrition l'a Confeior & la' Saticfac-

'es e§ý1s du $acrement à P' ý;tence ?
111 en a 1 . -Il ýsace !ous les "ch' Ilfnrius reconç,ýLè avec' Dieu en nous dennant la Grace
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p. QueI efet produit cette réconciliation?
P. Elle rend le droit au Paradis, qu'on avoiî perdu par le

péché. 2. Elle donne des forces contre lestentations.
3. Elle change la peine éternelle due au péché, en une

peine temporelle. 4. Fllefait revivre le mnrite des bonnes
oeuvres paffées.

v. Comment peut-elle faire revivre ce mérite des bonnes
Suvres ?

R. L'ame ayant perdu ce mérite par le péché, Dieu par fa
bonté le rend dars le Sacrement de Pénience.

D. Tous ceux qui vont à Confefle en reçoivent-ils les effets ?
R. Non , il n'y a que ceux qui apportent à ce Sacrement les

difpofitions convenables.
D. ýuelles font ces difpofitions, ou , combien faut-il de chofes

poûr faire une bonne Confeflon?
R. I faut faire quatrelchofes.
. r. Examiner fa confcience.

S'exiter à la contrition, &-au ferme propos de ne plus of-
fenfer Dieu. a

3. Declarer tous fes péchés à un Prêtre.
4. Etre dans la réfolution dç fatisfaire à Dieu& à fon prochain.

v. . ' penfez-vous de ceux qui n'apportent pas ces difpoi-
tions au Sacrement de Pénitence ?

R. .e dis , non-Jèulement qu'ils n'en reçoivent pas les eflets,
mais-qu'ils font un énorme péché, qu'on appelle façrilége.

. Il. De l'Exatien de conJcience.
D.QU'eff-ce qu'examiner fa corfefience?
I. Exapiner fa* confcience , c'eft rappeller foigneure t

dans fa mnémoire les péchés dont on el c'upable, pim e
declarer au Prêtre. >

D. Enf-il abfolument neceffaire d'examiner fa confcience avant
que de fe confeffer?

R Oui, cela"éëû 4bfolument néceffaire.
D. Pourquoi?
1^ Parce que fi on oublioit à confeffer un péché mortel, faute de

s'être examiné , la confeaion re feroit pas fuffifante.
t). Comment faut-il examiner fa confcience ?

-.-'Po* bien examinepfa confcience, il faut. i'. Se recueillir
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quelqut tenis en la préfence de Dieu lui demander fût-,
fecours. Ce qu'on eutfairepar la courte Priercfai.-vante ôùPar14quelqu'autre fa

_femb able.
Mon Dieu donnez moi la -luTn'icre nec'ç2-fiàire pour connoitre

mésý péchés , &- la grace pour les 4eteller. le vous demaide
.Cette grace.Par les mérifes de C. mon Sau-zecur , par l'intercef-imi de la, tr's- nt An cc gardien dee faiiite eierge de mon A - b 7-

jaints Patro;is Aý N. b tle tous le' Saiets.
2'. Il faut enfuite repaffer dans fbn,.,ýefpri4 rappeller dans

fa rn émoire tous les pchés que i'on a oznmis depuis la derniere
Confeffion.

D. Sur quoi faut-il s"exai-niner
-. Iltra,-ilt- s'exaininer 10. Sur Les Commapi,--rnen-ý de Dieu &r de

20. Sur les--fept pëchés (7apitaux.
3 0. Sur les devoirs de fýq1ýétat.
4c'. Sur fes habitudes & pal-fions dominantes.

Sur le' parfonnes e l'o a frequelit's les lieux 0'
0 n a ép t ýéP 0 1

1). ZU t5ar les a7evoý-s de fon était ?
ten - les obýiga1 ns Cý l'on efl ert c-ao-é par Fe ar oz,,,

l'on efi : ,ýar exemple teii Ecaier doit étudier un -Do-
rel.flique doitferv' & lu « obir 1 Éir & C'C'q
deus qu'il doit

1). Gomment faut-il s"-e,,rerrý.i;ler
P. En parcour a-nt toutesfés pe;ýPes , fes paroles î s a. 10 1111 f

&fes om.Ions . Po1,,1ý' remarquer celles ou ily a eu à,
Pécke,

-il moyen de rappellcr àa.rîs fon e rit tes £es chofesà penleï CiU1., 10 1 plus ordinaiiCe OCCiepa ;-s -es de la
vée aux lieux ou on a é/é j aixpeifonnes qu'on a- fie.qlt.,,;ntel , & îî1ý fi -:1 qu'oiz alait.c -aval',

v C,ýg;,rb-lere de 1eï;îs.ýàîe1-11 àï exaiîý?inerfa confcience ?;il* 1 - ýt1Le lenuDs 'oîi eîe1ý o,ý"trce" ima a éparer uébeJ- --, q-ýI ijo blement pr
Czirc vtri 'il

D,--tn s u el 1 -s di fp o fi t L 0 rL S faut-il repa-ffier fes peh
e

amerturnedecSurde es
avoir comrri.,-- ii ,.-,as cc,.-iire en foncreroit à une c#ofe
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D. Par Où fetit il finir fon Examen?
R.. Il faut finir par un Aâe de. Con-rition,'

r Dieu, autremeni de
De la douleur èavoi'o enfé

là cOntý-i11on4
D-QU'e«ft-ce que la Contrition
R. La Contrition eil u'ne d.oulear & un regret d'avoir' offenfé

Dieu , avec refolution de ne le lus offenfer,
ID. Combien y a-t-il de fortes de &ntrition

y en a de deux fortes , la Conttition parfaite. qui retie'nt.'le
Cam de-Contzition la. Contrition imparfaite-qu'o app

Attiition-0
(ý.u'èil-ce qùe la Contrition parfaite

R. La Contrit.i-'ôn parfaite eft une doffleur d'avoir o-ffenfé'
parce qu'il eft fouveraineinent, bonè

Quel efi fon effet?
-Veat de la Conttition parfaite eýft de reconcilier d'abord avéc

Dieu, le péch6ur qui a- un ferme propos de recevoir le Sacre-
_n-ýentde1ýènitence.

D. Q-n'efi-ce que la Cont-rit-ioià.irnparfaiteantrement-lAttritioti
R.- Là Contrition- imparfait*è eft une douleur d'.àvoîfmoins- p er e leDieu ar la confid' aticiii de- -fa bont, 'infin qura-d a ' e qu'il -nous ex-êàU é--de la:làid-eur propre u ýéche 7 ou p rc

pofé tre eXclus du.Yàradis -&-à être condamnes a-e -la damna-
tion, éternelle.

Ouel eû l'effei de la Contrition imparfaite ?
R. C'eil de difpofer le. pécheur' à recevoir la grace de Dieu dansy ý e ._:

le.Sacrérncnt de Penitence.
De Dans quelles dý(po ur recevoir

.fitions -kit être le pécheur po
ioný4bfO1U1

lai 10 Il fet qu'il ejper'e en la miféricorde- de Dieu,., qu il aiý
..la voZmté &ne plus pécher , & qu>ilfoitdïporela%-Ài',,
ferer Diem & fa loi à toutes. les chofesdu monde &par
coýféquent quil faîme.

D. Dans -- uèl.té' -faut-il- produire -des Aâes. -de Contritiog,
p Our fe Con.Ïfir r
Il faut, les ýproduire'.aut'ant que-. leon. p.ýUtýaa4S 1-TXimeh ' de

Xonfeien ce, s'y'--çxciter encore daýiantàgeimmediàiém ýàt-av-et
la Confiffion . 1-kr- uë le FâÏre. donne l'Abfôlution,-

-Ve -Cel-ui'qui r-ece'výr'oit'l"Abfolu'tï'o'n fins a--voiri Ait ce qu'il ýoU-
"Vol t, nour'- avoor"ùne fuffifmfe' -feroit-U un %grail
pec.e il

J
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R. OA, il feroît un facril"ge parce (lu A proràneroit le S'a

crement de, Péi-iitence.
)D. Faites un Ade de Contrition

Mon Dieu,, j'ai- un grand répmret de v5ius avoir Q§enfé.
parce que vous êtes ýin6niment bon & iifieniment aimabie,k S dé Yen efpére le pardo'que le Pec e vou n ptir

-ks »;é'rites Je C. mon Sauveur, &jepropojê mqyen-ý
want votre fainie Grace de nepli(s vous o jer & de
fairepénitence.

IV. Des qualiîes. qmS doit avoir la Contritioité
D.(Wè11es-cotiditi,ýns doit avoir une bSine Contrition

li faut qiie la Contrition foit i Q. Surnature11Aý zl. ilité.0
rieure, Uni'erfelle. 40. SOuveraillic.

ID. Os conditioks fiat-elles'egalement néce ires ' la Contïi-ý
tioýztaifaite & à ?Attrition ?

e&.0ui, fans ces ce i i'ene ni lautre ne leroit
fef rnte-ý

iidez-vous pat une irit,*011 Urna.,Iiýreillë P
C efi -a-dire a u'elle, doâ tre excitée en noLis par Un MOUM
vernent.du-Saint fprit, non pas fe-ilei-nent par un mouve-

ment de la nature. f PÏ, _v Celui ,droit i defes Poches a cauje qu'ils lui'.-qui ai Yrel -fnin h;e" 1*7 41 f 10 1., 11/11 "À"lrai -a

à .uroit-il.une. bonne Corarîiion
1% 4 a-confritiom neféroïi ai,4"ipté -dcp,?eÈr relie

D. Qii'entenctez- vous par-une Contri erieure P-
n e éceur & ne

pàS fe contemer a en faire uP Aete du bour des levrèsb
Celui -,qui récite un Aéle antrilio;î a-t-il toujoules

vr4l.7 bonne cor4friiion ?
lç,; Non ýa1 quefi n-rSur ýýq«èflPas. aeiré%*Il QP

enï:fiý Dieu fa contrit;On n'e-QýUý Menatz- vous, ;-Para e -,t'on iWOrýeýf
Cont-m' îeXýel ïO1ý",yënîeas ýqU ý.e, S ten c fùr' tcusý' ts, Ci, C5

ÈL1týcýâ1- re-nt.*-,è!i-pnc-és -mýite S.
çn av t i-eZrý-ý1- Imm
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mortel, auroit-on une bonne contrition?

R. Non , parce que la contrition neferoit pas univerflle.
D. Qu'entendez-vous par une ContritionfOuveraine?
R. J'entens qu'il faut être plus fâché d'avoir offenfé Dieu,

de tous les maux qui pourroient nous arriver,
D. Doit-on étre plus fchéd'avoir opfnfé Dieu , que a.

voir perdufon bien , fes parens , ou ce qu'on a de
cher au monde ?

R. Oui , parce que lepéchéef leplusgrand de tous les maux.
D. Eh-il néceffaire que la douleur de la Contrition foit fenfible,

comme celle qu'on reffent de la mort d'un pere, ou d'un mal
qu'on fouffre dans le corps?

R. Cela n'eff point néceffaire , il fuffit qu'on foit difpofé dans
le cœur à fouffrir -plutôt toutes fortes de maux, que d'ofen-.
fer Dieu.

§. V. Des moyens d'avoir une bonne Contrition.
D. QUe faut-il faire pour avoir une véritable Contr tion?
R. Deux chofes. 10. La demander à Dieu avec ferveui.

2°. Cooperer à.cette grace avec fidelité.
D. Que faut-il faire pour bien demander à Dieu la grace de la

Contrition ?
R. Il faut enployer les Prieres , le faint Sacrifice de la Meffe,

& même faire quelques bonnes oeuvres dans la vue de l'obtenir.
D. Que faut-il faire pour coopErer fidelemenit à la grace de la

Contrition ?
R. Il faut s'y exciter par la confidération de quelqu'un des mo f

tifs capables de nous infpirer le regret d'avoir offenfé Dieu.
D. Quels font ces motifs?
R. Il y en a fept principaux'.
D. Quel eh le premier ?
R. C'efl la laideur épouvantable du péché qui nous rend plus

horribles aux yeux de DieU, qu'un corps mort & pourri ne
l'eh aux yeux des hommes.

D. Quel en le fecond ?
R. Les peines que merite un feul péché mortel dont 1 eh im-

poßible de comprendre la rigueur , & qui dureront toute l'E-
ternit.

D. Quel eft le troilien ?
R. Les biens que le péché mortel nous fait perdre ; fçavoir, en

ce monde la grace de Dieu & le repos d'une bonne confcience;
X
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& dans l'autre , les délices éternelles du Paradis.

D. Quel eft le quatrieme?
R. C'eft Padion de Jefus-Chrinf qui nous a tant aimé, &

dont nos péchés ont-caufé la mort.
D, Quel eft le cinquieme ?
R. C'eft l'ingratitude dont le péché nous rend coupables envers
. Dieu , qui nous a tant fait de bien pour le corps & pour l'ame.
D. Quel eft le fixieme ?
R. C'eft l'arnour de Pore avec lequel ce Dieu, que nous avons

offenfé, prend foin de nous en ce monde, & nous prepare en
autre fon Royaume celefte

D. Quel efn le feptieme
R. C'ef la bonté infinie de Dieu confideré en lui-même, qui,

quand il ne nous auroit jamais fait de bien , en fi bon & fi
aimable; que nous devrions mourir mille fois, plutôt que de
jamais l'offenfeY.

D.- Entre tous ces motifs, gels font les plus parfaits & ceux
auxquels il eR plus à. propos -de s'arrêter?

R, Ce font ceux qui ius portent à l'amour de Dieu, & parti-
culierement c'eft le dernier.

D. la-t-il des Chrétiens , qui alant à Confele, n'ontpoint
une véritable contrition , quoi qu'ils croyent l'avoir ?

. Oui, i-y en -a plußeurs, comme ceux qui s'imaginent
avoir une vraie contrition, quand ils en ont prononcé un
Aae du bout des levres.
.Ya-t-il queques marques pour connoitre ß la contriion
qu'on a ef véritable ?

R. Iy e n a trais.
D. Quelle-enf la premiere?
R. C'ei quand on fe fent fi touché qu'on voudroit pour beau-

coup n'avoir jamais offenfé Dieu.
D. Quelle eft la feconde ?
R. CeR quand on s'en approché du Confeffeur avec une difpo-

ftion firncere, de fe foumettre de bon cœur à tout ce qu'il or-
donnera, foit pour la Pénitence, foit pour le retardement de
l'Abfolution.

D. Quelle en la troifieme?
R. Cen quand on a le defir & le foin d'expie fes péchés par

la Pénitence , & les bonnes ouvres.
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"VI, Dwt ferWe propos de ne plus ojJrnfer-Dieu.

D. E St-ce a0re dtre marri des Péchés qu on a commis?
_R.E NOn, il faut encore faire un. ferme propos , c'eft-à-dire,-

avoir une forte réforution de rne plus offen-fer Dieu.
D. ?2uelles djfpofitions doivent acconepagner.lefermepropps?
R. I/y en a deux . La premiere , c'dIl un coueage ferme pou>'

fout fouffrir plutôt que d'ofenfer Dieu. La feconde , e'eft,
un humble aveu que nous ne ferons rien fans la grace de
Dieu , que .nous efperons recev oir de lui par .7. G.

D.. Quelles font les niarques auxqucllcs-on peut çonnoî Atre fi- l'on
a ua ferine propos de. nepltis oflefeïDliL?

R. Il y en a trois.
i. Si l'on fe fepare des ý;occafi ons du péché, comme fonit leg,

mnauvaifes compagnies , la ledurç des mauvais livres, &Ce..
2. Si l'on travaill6 à détruire fes mauvaifes habitudes.
~.Si l'on pr-endc les mnoyens\,de- mener une vie plus Chréti'ene.

D. Mui eji celui que doit craindre de n'a-voir pas eu un bon
& ferme propés?

.R. Celui qui aprè~s frs Coneffions, retombe toujours -vQlon-
tfairement dans les mîémespi-chés.

rD. Com~ment appellez-vous le péché que commet celui qui
retombe ainji ?

R .'On l'appelle le péché de rechute.
.D. Ge péch.é eji -il beaucoup plus énorme que les.autres?

R.Oui , parce qu'il e.!? accompiagné prefque toujours dinlgrar-
titude , de malice , & de mépris de Dieu.

D. Où conduý,iît ordinairement les fréquentes rechutwes?
R. Elles condi/èlnt à l'eizdui-cifemýenî & à% l'impénience

finýale.
D, •'entfende'z-vous par l'endurciîmenx l'imipemtence

fiale ?
n..J'eicn p l'nduciJement , l'état dece/édi qui î'('/î

lrouché e riîn;. &cpar limpén*itenýe finiale , /'éiatfurteIle
s de clui, qui qanîdj~éd fair péietce . meiertfi;s

fa'vor faite.

e

1!

J
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VIT. De Id Confefflon ou accufation de fes pêchés.
D.QU'eft-ce que la Conféflion ?
R. La Confei«fion eft la déclaration que fon fait de tous fes

péchés au Prêtre, pour en avoir lAbfolution.
D. Quelles conditions doit avoir cette déclaration ?
R. Elle doit étre humble . fincere & entiere..
D. Qu'ell-ce à dire que la iConfeffion doit être bumble P
R. La Confeffion eft humble, lorqu'on ne raconte pas fcs pé-

chés indifféremment comme une hiffoire ; mais qu'on s'en-ac-
cufe avec le regret & la confuflon d'un criminel devant fon

4

jug%ýI*
Qu -ce dire que la Confeifion foit fncere

R. La Conf-flion efi fincere lorfqti'on dit fimplemlent fes péchés
co!r.ýrie on leî connoît, fânî exacreration ni exciife.

D. Qu it-ce ' dire que la Confeffion foit enticre
R. La Confeffion eft entiere lorfqu'on declaTe tous fes P%'-'clies

au moins mortel.s.
D. Eft-'e affiez de declarer les diflérenteg fortcs de p.-'ches wkor-

te.Is qu on a commis ?
R. Non , li fiiut de plus en dire le nombre autant qu'on ic

PIýUt , &les circor.flances confide-ables.
De Donnez-en un exeniple.
IR Par exempýe fi on à dérobe il nefiff,-t pas de dire ap,'oiz

-à dérobé , il faut dire combien de rois fi Iafomme
a Prife e i&iérable fi c'e

coo5ý une chofe facrè oufi c'e
dans un lieu faint qu on

D. Celui qui par honte cacheroit volontairement unI PIýcIIe r.lor-
tel, ou une circonflance qui aucri-nenteroit 'notablement for,

e feroit-il un bonne Confeffion ?
Ni on , ÎI feroît un grand péché , qu'on appeÏ le a

quand meme il â.%--c-dferoit tous les autries péch'.-'S.
D. A quoi croit-il oblig??
R. A Recomriiar,--cer fà a%-_cuýý'-r = Particulier0le crime qu'i'f. a Commis en cachant fon pkhé.

Zue doit fa.,;re qurir4,,i oiîý a ho,--zte(ë.e s'accvC-,-r de quel-
que

3ý. L.fayt i Demainder à Dieu Iagra-é-è-ý-ý,Èe _fur?ýî_Onfer
cette hOnte. 2. Regarder la ccnfifýtoiz que lon a en sý'ac-
Iý r> «4 > Za i ý,ént te Jý .1 ay. t fa-.-erci t -e -.ce a-, È!c
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fes pêchés. 3. Seexciter à. combattrefa hont-e,ýar desMýO,_

tifspr,t; -es a la vaincre
iD Zuels ý6nîces motifs ?

R. En' voici quelques-uns. i - L 5 è normité du Sacrt*Iége qy,Oa«p t hé mortel.commé,et Par honte vx ýache un ec
2- La coýifyfio,ýi que l'on recevra aujour du Yugement

loifque cepêché. qu'on n'aura Pas ofé accufer >fera dé-
ceuveïýt auxyeux de tout lý)Uniýveý-S. -&

.3. Lefecret inviola
ble , gardé exadement- par le COnfý9èur* 4 . Pas un üs

Cautres pe' "S confie sjiche' ïés nefera remi lon en cache unfieu 1.

VIII. A qui on doit fe Confeffer.
D. P EUT-Onfeconfeffera ýtoutèsfortes-de Prêtres ?
R Non. , ilfaut que cefoit un Prétre-aPprouvé de I'E -

vêquePour con.fJeý-0
D.Tous les Prétres ai4)p rouvés-Peuvent-ilsýaAfoudre de toûtes
fortes depé. . es

ily a des p ý'o-h î' plus
ATO; z e- es enormes dont il ;?y a que-le Pie éque . 014 ceux i en ont recu un POUvoirE v . qu
particulier , qui pulient donner 1 abfolution c'e.fl -pour

lecela qu"an les appeEe des cas referaeS.
ID. Entre tous Ics a es on

.pprouv lequel doit
h oiýr , quandon a laficilitéde lefaire ?di 1 .1-e deR. LNrous devons cko ý*/J.r celu * qUi a le plus de 1,1(mie,

P61é, le moins dans nos défauts.
D. S; _I, qde doit-oi, fýJre

Ti fa,ý4» si hurnblCment , rZ-venir dans fe tems qu'il.,
que 1 & e x è cLi r exaCterrent ce qu2il a pl-efcr;t.

Pour q!ýeEès ralyfes le c Confjeui-s do,'ivetiil-iéls ordinaire
ment --ýfifer l'Jtfolydýion @àýé

rx. IZs la doivent refu qui Igýorent leier Caté-
2. 1en avéc

& qy. i reconC Ïient pas. 3 - t le
bien d'ai.,, ans le vtw,ýoiý- refl'. 4. A--twux qzèl avap. f

7 erp

cu2e de 1-le14 't ..". ;;.,. > ?1,'. Veydent pas la
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réparer. 5. A ceux qui font dans l'habitude du péché, &
ne travaillent pas à s'en corriger. 6. A ceux quifont dans
i'occa/ion prochaine du pécié, & qui ne la veulent pas
quitter.

D. Quelle Confeffion doivent faire eeux qui fe preparent à la
premiere Communion ?

R. Il eft à propos qu'ils faffent une Confelion géneralle de toute
leur vie.

D. Paurquoi?
R. i. Pour reparer les autres Confeßiions qu'ils pourroient avoir

mal faites. 2, Pour s'exciter à une plus grande c.ontrition, er
rappellant le fouvenir de tous les péchés qu'ils ont commis
depuis l'ufage de raifon.

§. IX. De ce qzilfait faire qaand on va fe Confefer.
D.QUand on eft arrivé à l'Eglife pour fe confeffer, qu'eft-il à

propos de faire avant que de s'approcher du Prêtre ?
R. Trois chofes. -i. Demander à Dieu la grace de fe bien con-

feffer. 2. Rappeller dans fa memoire fes péchés , pour n'en
oublier aucun. 3. Renou-vellerfa contrition.

D. Que faut-il faire quand on s'approche du Prêtre?
R. Il faut i. Se tnettre à genoux à côté de lui, les mains join-

tes , la tête tournée de maniere qu'on ne le regarde ?as en face.
2. Confiderer en fa perfonne celle de Jefus-Chrift, iont il
tient la place. 3. Faire le figne de la Croix, s'incliner medio-
crement, & lui demander fa Bénediaion , en difant Benedic
pihi Pater, qua peccavi , ou en Fraoçois B-'e/ mai
inùn Pere , parce qie j'ai pecc/é,

D. Que faut-il faire enfuite?
R. lb faut dire le Coi,îteor , jufqu'à ces paroles med culpi.
D. Que doit-on faire après qu'on a dit for Confcorjufqu'à met

culpa.
R. Il faut dire at Prêtre depuis quel tems on ne s'eft pas con-

feffé , & fi on a fait la pénitence qui avoit été enjointe dans
la derniere Confefiion ; puis s'accufer de fes péchés en cett e

ymanere: 7 m'accufe ae &c. en commençant tou1ours par
les plus grands , crainte de les oublier, ou que le Demon ne
tente de les cacher.

D. Après qu'on a dit tous fes péchés , que fut-il faire?
R. Après qu'on a dit tous fes péchés on finit en difantl; e n ac-

cue de p:, e bien d'Iutres péchés que je ne conn.ois pas 2
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& de tos ceux de ma vie. J'en demande pardon à Dieu, & à
vous mon Pere, Pénitence & Abfolution.

Puis tout de fuite on finit le Confiteor, en difant:
En François. | En Latin.

Par ma faute, &c. Mea cuipd, &c.
D. Après avoir fini le Confiteor, que fait-on?
R. Après a.voir fini le Confiteor, i. On écoute avec refpeCt &

attention les avis- que le Confeffeur trouve bon de donner.
2. Il faut accepter la pénitenpe qu'il impofe. 3. S'il trouve à
propos de différer l'Abfolution , il faut s'y foumettre de bon
cœur.:

D. Et fi le Confeffeur veut bien donner l'Abfolution , que fàit-
il faire:?

R. Si le Confeffeu- veut bien donner I'Abfolution , il faut pen-
dant qu'il la donne renouveller fon A&e de Contrition, com-
me ci-deffué , page 164. & puis fe retirer en filence.

D. Après qu'on a quitté le Prêtre, qu'eff-il à propos de faire ?
R. Quatre chofes. i. Remercier Dieu de la' grace qu'on vient

de recevoir.
2. Repaffer dans fon efprit les avis que le Confeffeur a donné,

& prendre une ferme réfolution de les pratiquer.
3. Renouveller fa contrition & fon propos, à l'égard des

péchés dont on s'eff Confeffé.
4. Faire au plutôt la pénitence qui a été impofée.

Si< ülle ef la meilleure difpoßtion qu'on puie avoir pur
fe bien confeffer?

R. CeJ de fe Confefèer chaque fois, comme - eroitil on
devoit mouir auJi-tit après.

. X. De la SatisfaWon.
D.QU'et-ce que la Satisfadion
S. La Satisfaion eft une répaation qu'on doit à Dieu& a*

prochain, pour l'injure ou le tort qu'on leur fait par le péché.
D. Eff-il neceffaire , pour faire une bonne Confeffion, d'être

refolu de fatisfaire à Dieu & à fon prochain ?
R. Cela eft fi neceffiaire , que fans cette refolution on ne reçoit

point l'Abfolution de fes péchés.
j. Eß.on encore obligé de fatisfaire à Dieu, après q'il

nous a pardonné?
.Qui, carla peine éternelle efi alors changée en iîrepi

temporelle qu'il faut fouffrir en cette vie ou en l'autre.
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i). Contmentfatisfaifons-nous à Dicupour cettepeine temý6-

relle ?
r. En acco»îpýi§ànt des Suvres de pénitence , avec la grace

de 7. -C.par qui feul nous pouvons mériter &fatisfiaire à
Dieu.

D . fuellesjont ces Suvres de pénitence , par lefquelles nous'
jàtisfaýoî1s à", Dieu ?

R. Cefont principalement celles qui n'éUsfont imtofées par le
c4cèter

D% 'l-lft-cç afiez de fatisfaire à Dieu ?
R. Non, il faut-encore fatisfaire à ion prochain fi on l'a offenfé,,,
D. Com ment *fý-itis fait- on au prochain !
R. En "réparant le tort qu'on lui a Uit dans fa perfonne , fc-:z

biens , ou ion honneur.
Da F4xt!iaiýe.z cela plus particu lièi ement
Re Il 'îuiý,our cela i - Dédommaq-erjon pro& ain du tort

qu oýz--1ui caufl dansfes biens. 21 R ' arerfa rÉ
ý1 ÈP ýputation,

fi on l'a -lýIelé par inédifiance ou calomnie. 3. Lui deman-
dei-p,,,7rg.oïz , fit on l'a infitlte" 4- Se reconcilier avec fes

ennemis, 5. Reparer le ile le quon a donné.a f it pas réfolu de ré-ýarer
'D.Cebi qui en fe cý?ifegàn1 nefe o *
le tort ou finfulle qu'il a fiait- à jon prochain . ou deje re1C£ncilier e C-c lui , recevroit- il l'Abfolution de fes peches

R.,1\7'on . av, coiîtraire , il commeitroit un Sat.rllegeo
-D.-Quand taut-il fe reconcilier avec ion prochain , ou reparer

le tort qucn lui a fait
R. Il faudro*.,t le faire 3 fi on le pouvoit avant de venlir à Con-

feffe , mais Liu moins fii-tôt a'pre-s qu on s'ýe..Lt

XI. De la Fé*ni1ence"iý,4poýéepar le Coýîfýeèur-4_1%D, zà-on oblicré d-'accornplir la Pénitence cluz le ConfelTelý-,,
E impofe ? -

R. Oui, on y eû ololicré fouspeine de.-pzché.
D. Comment faut-il l'accomplir ?1 i;ý, . . op 1

4.0 6, -,,ec piet!p.R. Avec fideliL.- a
1). En quoi çoniâte cette fidelité ?
"R. A faire ponâUellerrent ceî qu'e le Confef7,è,,-.lr- a ordo-nilé

en la rr.âlil»erc qui la crý.(jnné'4

1,4
Z4

d

Di ILn
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D. En quoi confifle cette piété ?
R. A accomplir cette pénitence avec recueillement, & un grand

defir de fatisfaire à Dieu, en l'uniffant aux merites de J. C.
D. Un vrai Pénitentfe contente-t-il de la pénitence impofée

par le Confeffeur ?
• Non , il cherche à en ajouter d'autres s'il le peut ,pour
fatisfaire plus parfaitement à Dieu, & il offre chaque
jour ce qu'il fait & ce qu'ilfouf e pour cela.

n. Pourquoi ?
R. Parce que les Pénitences que les Confejeurs les plus fé-

veres nous impofent font toujours trop légeres , par rap-
port à ce que nos péchés méritent.

i. Si notre Pénitence n'eß pas proportionnée à la grandeur
de nospéchés, fouffrirons-nous en l'autre vie pour fup
pléer à ce qui lui aura manqué?

R. Oui, nous y fouff@irons les peines du Purgatoire, au-
tant de temps que Dieu l'ordonnera, & qu'il fera nécef-
faire pour Jatisfaire entiérement à la peine dùe à nos pe,
chés.

n. On ne gagne donc rien à chercher des Confefeurs CommoM
des, qui n'impofent que des Pénitences légeres -

R. Non , car les ines du Purgatoire font inßiniment plus
grandes , que toutes les Pénitences les plus aufleres que
nous pourrions faire en cette vie.

Y
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D-U SACREMENT

DE L'EUCHARISTIE,
Atrementde la C o uum m r No.

TROISIEME PARTIE.
. I. De l'Eucharilie en général.

'D.nU'eâ&-ce que l'Euchariflie, qu'on nomme autrem-ent le
faint Sacrement , ou le Sacrement de l'Autel i

R. C'eft un Sacrement permanent qui contient réellement, l-
Corps , le Sang , l'Ame & la Divinité de N. S. J, C. fous Ils

efpeces ou aparences du Pin & du Vin.
D. Où fe fait te Sacrement de l'Euchariftie ?
R. Dans la fainte Meffe que le Prêtre celebre.
D. Ce qu'on met d'abordfur l'ïAutelpour la célebration de la

M eJe, n'eft-ce pas du pain & duvinz?
r. Oui ,-c'eßf toujours du pain & du vin , jufqu'à ce que

le Prétre prononce les pat:oles de la Confécration.

ID. Qu'arrive-t-il par ces Paroles?
R. Le pain eft changé au corps de Y. C. le vin enfon Sang.
D. Le croyez-vous bien fermement, i
R. Oui, & auffi fermement que fl je le voycis de mes yeux.
D. Pourquoi le croyez-vous ?
R. Parce que Jefus-Chrif l'a di.
D. Comment appelle-t-on ce changement?
R. On l'appelle Tranfubltantiation , c'eft-à-dire, changerenm

d'une fubilance en une autre.
D. Ne refte-t-il rien du pain & du vin après la Confécration ?
R. Il n'en refle que les efpeces ou apparences.
D. Qu'entendez-vous par les efpeces ou apparences
R. J'enten, ce qui paroît à nos fens , comme la figure, la ccu-

leur &4e goût.
D. N'y a-t-il que le corps de J. C. fous les efpeces du pain?
R. Il y-a aufi fon Sang , fon Ame, & fa Diviuité ;- en un mQt I

perfonne entiere de Jefus-Chrift.



D. Et fous les erpeces du Vin
R. jefus-Chrift y eft auffi tout entier.

Zuand le- Prëlre :ýo»jpt I>Hoftie cOefacreýPe
cri ps de Yeftis-ChrijÎ ?

Yeft,ts-CI7rX eji fius les efpeces dune manière

D. PZý,andI'HcIié eflparta fous quellepaitie e
R efl, IoA entier en cb aqne partie#
D. CýPIUi qUi Ile 1-eÇOIt q.;!>unetartie de lHojlie > ou qui ne

;-eco;t quune (fP ece , re-oit il J. C - tout en tier
R. OUi , parce que J., C. eJI tout entier fius .chaque efpece

& fous cf-t7qy.e partie des efPeces.
D, C, cieille -t-Il le Cieljtour venir dans PEuck. aryiie
N.o-i .1 ýI efli, ýout à la fois au Ciel & foies chacune des

HOP îes corfiacrées dans tout le inonde.
D. Comment cela fe peut-ilfaire
R. Çej par la. touteýtjejj7nce de Dieze, qui PýW IOW ce

qu'il Veice
D diféi-e;î ce y a - il. en. Ire le faint Sacremen t & un

Cruriey, ?
R -C'eÎ que le Crt?(ýi§,,u n'efl qu'une repréfentation de notre

Seigneur . niais 1 contient réellement le corps
de J. C. carhëfqus les apparentes dupain.

De ia Commun ton, en gcnérall.
D. Qu'efft-ce queR . eCe,,Lt recevoir e l'Eucharillie.
D. Eýft- ce IC vrai Corps de je.-fus-Chr.,:ft- lue I'Oa

C,,,nimtinion ?
R. Oui, C'eû le riiêllre qu'il a Pris dans le léin d*la fa-nteViergçL gé à la Croi4ýz le même qui a etc, a.-t'acl qui elit maiig;ne t

darls le Ciel,
D. 1,,\,.vez-vous aUCOUP ýIe Communier
R. Oui 7 parce que -cleft Plus rrcilid bo-tih-tý-ir que no-s puiificns

avoir efur la terr'..
D. Pourquoi eý1-ce un fi ïrrand ? 0CITI P017is des e!ýýtS

in

1 
Y17-5 , j'ý', 
4 
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D. Quels font les effets de la Communion
R. Il y en a quatre principaux.

r. Elle nous unit intimement à Jefus-Chrif qui devient réel-
lement notre nourriture.
2. Elle augmente en nous la vie fpirituelle de la grace.
3. Elle modere la violence de nos pafions, & affoiblit la con-
cupifcence.
4. EUe èft un gage de la vie éternelle & de la r@furreEion
glorieufe.

D. Qui font ceux en qui la fainte Communion produit tous ces
effets?

R. Ce font ceux qui Communient avec de bonnes difpofitions.
D. Qui font ceux qui ne doivent pas être reçus à faire leur pre-

miere Communion?
R. Ce font, 1. Ceux qui ne favent pas fuffifamment leur Caté-

chifme.
2. Ceux qui n'ont ni piété, ni dévotion, & qui ne fe foucient
gueres de communier.
3. Ceux qui ne veulent pas fe corriger de leurs maavaifes ha-
bitudes, comme de jurer, mentir , fe quereller , &c.
4. Ceux qui frequentent toujours de mauvaifes compagnies.

. Ceux qui font toujours défobéiffans à leurs Parens ou à
leurs Maîtres,

III. )e la Préparation à la fainte Communion, &
premiérement des difpoftions de l'ame.

OUS avez dit que la Communion produit les grands ef-
fets doton a parlé; dans ceux qui apportent de bon-

nes difpofitions Quelles font ces difpofitions?
R. Il y en a de deux fortes , les unes regardent l'ane, & les

autres le corps.,
D. Quelles font les difpofitions de 'aie?
R. Ily:en a quatre.
D. Quelle en la premiere
R. C'en la pureté de confeience qui confile à être exempt, a,

-mM. de tous les péchés nortels.
D. Que faut-il faire pour-avoir cette pureté de confc'ence ?
R. Il faut s'examiner foi-rêne , & fion fe fent coupable de quel.

que péché, avoir recours au Sacrement de Pénitence,
D. En-ce affez de n'avoir fur la confcience aueun pêché mortel ?
R Il faudroit encore être exempt de l'affeEtion au pché véniel.
D. Q'eft-ce à dire être exempt de l'affeaion au péché vénicl
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R. C'eft être dans la volonté de n'en commettre aucun de propos

délibéré
D. Quelle efn la feconde dipofifiôn?
R. C'eft une foi vive.
D. En quoi confifte cette foi vive?
R. Elle confife , i. A fçavoir diffinaement les principaux ar-

ticles de la foi.
2. A croire fermement que c'efn Jefus-Chrifn lui-même notre
Sauveur & notre Dieu , que nous devons recevoir.
3. A faire une attention aduelle au grand bonheur qu'il nous
fait en -venant en nous.

D. Quelle ell la troifiéme difpofition
R. C'eft une humble confiance.
D. En quoi confifle cette humble confiance i
R. A efperer en la bonté de notre Seigneur , que nonobfant

notre indignité, il voudra bien fe donner à nous avec toutes
fes graces.

D. Quelle efn la quatriéme difpofition
R. C'eft une ardente charité, autrement un grand amour pour

notre Seigneur.
D. En quoi confie cette ardente charité?
R. Elle confifte en deux chofes.

i. A dêfirer ardemment de s'unir à Jefus-Chrifi qui eft l'&.
jet de l'amouir de notre cœur.
· 2. A fe confacrer à lui fans réferve, de même qu'il fe don:>
a nous tout entier.

D. Que faut-il faire pour avoir ces difpofitions, & fur-tout ce
grand amour pour notre Seigneur

R. Il faut , ï. Les demander inarment à Dieu , & s'il ein f
fible, plufieurs jours avant la Communion,
2. Il faut les exciter en foi , en fongeant combien JéfueChri
nous aime-ui-même, & combien fa bonté efn grande de fe
donner ainfi à nous, qui ne faifons que l'offenfer.

_. IV. Des dioitions du Corps pour la Ste. Com;mu'nioîn.

D Uelleés font les difpolticns qui regardent le corps ?
R. Il yr a deix.
D.-Quelle et f pre:niere ?
R. C'eft d'être à jen.n, c'ef-à-dire, n'avoir ni bû, ni mang

depuis minuit.
D Si on communliot après avoir mnang ou avalé quelque nour-

riture; comme de'l'eau , du vin-, ferait-on un gr and mal ?
R. Oui, ce feroit un grand péché. .

ý MMqý - -
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D. Dans quelle occafion peut-on Communier après avoir pris

quelque nourriture ?
R. Quand on Communie par viatique, lorfqu'on eft dangereu-

fenent malade.
D. Cj'ele ef la deuxieme difpofition qui regarde le corps?
R. C'e ý d'être propremnent & modeftement vêtu.
ix>ourquoifaut-il étre proprement & modefßement vétu.
R. C' e par re/é-torJ C. quelon doit recevoir.
D. Lesfles qui fe parent avec vanité, ou qui font coefées

a une maniere immodejie , ou qui ont la gorge découverte,
font-elleY bien p;réarées à recevoir lafainte Communion ?

Pl. Non, leur vanité déplait à J C. qui aime la modeß1ie.
D. Quelle autre difpofition doit-on exiger de ceux qui veulent

Communier ?
R. Pour bien communier il faut deplus avoir l'exterieur le plus

recueilli que l'on peut.
D. ?ue fagt-ilfaire pour avoir cet extérieur recueilli ?
K. Il faut aller à l'Eglfe les yeux modefement baijés, ne

s'ent retenir avec perjonne que par nécefité,ß tenir dans
i'Egli' à genoux , & à l'écart, pour ne s'occuper que
de, D iu.
Ceux qui approcheraient de la Communion fans toutes ces

d fonions de l'ame & du corps recevroient-ils Jefus-Cnrift
R. Oui, mais ils n'en retireroient pas le même fruit que ceux

qui auroient le foin de les apporter toute3.

. V. De ce qu'il faut faire immediatement avant la Gonm-
munion, & pendant la Mefe qui la préccde.

D Ans quel temps faut-il principalemenr s'exciter à la dé-
' votion , quand on doit Communier ?

R. C'ed principaiement pendant la fàinte Meffe qui précéde la
fainte Communion.

D. Eft-il abfolument nécefaire d'entendre la MeíTe avant que de
recevoir la Commu'nion ?

R. C'eft la coutume des Fid es d'en ufer ainfi, & il ne faut pas
s'en difîpenfer fans néceffité.

D. De quoidot-on s'occuper pendant la MeI ?
R. i faut s'occuper de la grandeur du Sacrement qu'on va rece-

voir, .mander à DIeu la grace d'en aoprocher direment
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&'produire dans fon coeur des ades de Foi, d'Humi-lité, de
Contrition, d'Amour & de Delir de recevoir le Fils de Dieu.

D. Comment fait-on l'Aéte de Foi , avant que de Communier ?
R. Mon Sauveur J. C. je crois plus fermement que fi je le

voyois desyeux du corps , que c'eß vous-méme queje vais
recevoir en recevant lefaint Sacrement.

D:~Comment fait-on l'A&e d'Humilité?
R.- Mon Dieu , fuisextrmement indîgne que vaus entric

en moi ; maisj'efpere en votre bonté infnie , dites feule-
nent une parole , & mon ame fera guerie de toutes fes
miferes.

D. Comment fait-on l'Aéae de Contrition ?
R. Afon Dieu ,j'ai un extréme regret de vous avoir ofefé,

parce que vous étes infiniment bon , & infiniment aima-
ble, & que le péché vous déplait. Pardonnez-moi par
les mérites de J. C.je fais un ferme propos , moyennant
votre fainte grace , de ne plus vous offenjèr jamais, &
de faire pénitence.

D. Comment fait-on l'A&e d'Amour ?
R . Mon Dieu , je vous aime de :-. 4 ît mon cSur, & par-

de7us tout ce que j'ai de plus iher au monde.
D. Comment fait-on l'a&e de Défir ?
R. Venez , 0' divin Yefus ! venedlans mon cSeur , délivrez-

le de tousfes maux, comblez-le de vos biens & de vos
graces , il defire ardemment de vous recevoir.

f. Suffit-il de prononcer ces Aetes de bouche?
R. Non, il faut les dire du fond du cœur, & exciter en fon ame

les fentimens que ces ACes expriment.
D. De quoi peut-on encore s'occuper pendant la Meffe, avant

la Commu.nion?
R. Il eft bon de rappeller dans fon efprit la memoire de la Paffion

de Jefus-Chriír.
D. Pourquoi cela ?
R. Parce que la fainte Euchariflie a été inftituée par le Fils de

Dieu, pour être la mémoire de fa Paffion', & que rien n'el"
plus propre à exciter en nous un grand ainour pour lui.
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V I. De la maniere d'approcher de la fainte Table, &
d'y reccvoir la Communion.

QUand le temps de recevoir la Communion eft venu, que
faut-il faire ?

R. Il faut ezciter en foi un plus ardent défir de recevoir Jefus-
Ci;riff, & des fentimens plus vifs d'amour & de tendreffe
pour lui.

D, Que faut-il faire enfuite
R. Il faut venir les yeux baifiés , avec une contenance mode-

e , *~ fe mettre à genoux devant l'Autel où l'on doit con-
munier.

D. Où faut-ilfe mettre à genoux
R. Ilne faut pointfe mcttre dans le Sa&5aîre , ni fur les

marches de l'-Autel; mas hors le balufre , & s'il n'y en
a point -ifautfeeniràgenouxà plate terre au bas du

X marchepied.
D. Comment faut-il tenir la nappe de Communion ?
R. Il faut l'étendre [r les mains , de maniere que fi l'Hoßie

échappoit des mains du Jrétre; elle púlt tomber fur la
nappe & non fr ks tabits, ni à terre.

D. Pendant que l'on récite le Confeor, & quand le Prétre récite
les prieres accoutumées , tenant la fainte Hoflie entre fes
mains, de quoi faut-il s'occuper ?

R. Il faut renouveller dans fon coeur les AEtes de Contrition &
d'Humilité , en s'abffen'nt de prononcer aucunes prieres vo-
cales.
. Colnent faut-il tenir fa téte lofque le Prtre eß prét de
doizer la fainte Hoflie ?

'A Ilfizut la tenir ferme & di-i*ie , fans l'avancer, ni ki
remuer, ni la retirer en arriere.

D . Comment faut-il tenzirfesyeux ?
R. Il ;îefautpas les égarer çà là, ni regarder fement

lé Prétre, mais on les doit tenir haifés, ou les arréter fr
la fainte Hoßie.

D. and le Prâtre prefente la fainte Hof:e, comment faut-il
la recevohr?

* Les Fi!Cs auret Zcurs cocfes abaif'ées. I
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R; Il faut ouvrir la bouche méè. ocrement, & avoir la langue un

peu avancée fur la lévre de deffOus.
D. Qiand on l'a reçlue dans la bouche, que faut-il faire ?
R, Il faut ayant fermé les lvres , laiffer la fainte Hoflie s'hu.?

meaer un peu fur la langue fans la remuer, & l'avaler aufli-
tât ave: révérence, & ne la pas laîffer fondre entiérement
dans la bouche.

D. Si malgré ces précautions , la fainte Hoftie s'attachoit au pa
lais , que faudroit-il faire ?

R. Il faudroit ne s'en point troubler , mais la détacher douce_
ment avec la langue , fans y porter les doigts.

>. Si le Prétre doznit deux Hofies au lieu d'une , ou qu'il
n'en donndt que la moitié d'une, cela devroit-il troubler
celui qui communie ?

R. Non, parce qu'on ne reçoit pas plus en deux 1oflies
qu'en une , ni moins en la moitié qu'en une toute entiere.

n. Faut-il devant ou aprs avoir communié, efuyer fes le-
vres avec la nappe de la Communion ?

R. Non , cela eli indécent.

§. VI I. De ce qu'il fa ut faire après lafainte Communion,
& de l'acion de Grace.

D Es qu'on a reçu le Fils de Dieu dans la fainte Hofie,
' que faut-il faire?

R, Il faut l'adorer-profondement, & lui témoigne- avec toute la
rerveur dont on e.t capable, la joie que l'on reffent d'être avec
lui, enfuite il faut fe retirer à i'écart pour faire fon aaion de
graces.h

D. Comben de temps le Fils de Dieu raie-til préfent réelle,
ment dans n:>tre enomac ?

R Il y reie jufqu'à ce que les érpeces foient comfômmées, ce quei on croit pouvoir aller à environ un quart d'heure.
D. A quoi faut-il employer ce temps?
R. A s'entretenir amoureufement ayec JefufChrift, à l'adorer

le rez ercier, lui demander fes befoins, s'offrir tout à lui',
farmer des réfcl'utions efficaces de le mieux fervir déformais,

n. ue faut-il fizire pour l'adoration ?
R. Iî:ut le reconnoh!re hiumblement pour fan Créateur &

/bn Dieu, luei oz4-ir les adorations que les Ange,& -les
z
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Saints lui rendent dans le Ciel, & s'unir aux adoration
que lui-méme rend dans ce Sacrement à la fainte Trinité.

ID. Faites in A€te qui renferme tout cela t
R. Mon Sauveur , je vous adore comme mon Créateur , je

»t'unîs aux adorations profondes que la très-fainte Vierge,
les Anges & les Saints vous rendent dans le Ciel, &
j'oSr"e à la fainte YIrinité toutes celles que vous lui rendez
dans le très-faint Sacrement.

D. De quoifaut-il remercier Yefus'-Chriß?
R. Il faut le ternercier de toutes lesgraces qu'on a reçues de

lui, & 'particulierement de la grace incompréhenflb/e
qu'il vient de nousfaire en/e donnant à nous.

D. Faites un Aae de Remerciment ?
R. Mon Sauveur, je vous remercie de tout mon cour de

toutes les graces que j'ai reçues de vous , & particulié-
rement de la bonté infinie , avec laquelle vous avez bien
voulu vous donner à unpauvrepécheur comme moi., qui
en juisf indigne.

I» ,ue faut-il demander-a notre Seigneur?
i. Il faut, 1.Lui demander pour foi, on amour & toutes

ks graces dont on a plus befoin pour n falut , comnme la
fuite des péchés auxquels on efß le plus fujet. . Il faut le

prier pour les befoins de l'Eglife & pour fes Parens ; fes
Amis, fes Enmisis, fes Bienfaiteurs & feiSupérieurs.

D. Faites un Aae qui renferme toutes ces-demandes?

it. Divin Sauveur , vous connoi7ez les be/oins de mon ame,
remediez à fafoibeje & *'ja pauvreté, & fur-tout aug-
mentez en moi votre faint amour & la crainte de voues
.efnfer Secourez , Seigneur , votre fainte Eglife dans
lousfes befains ,janlifiez ceux quifont dans fon fein , &
fur-tout mes Parens, mes Amis & Ennemis, mes Su-
périeurs & Bienfaiteurs , faites-nous à tous la grace de
roufer'vir uniguementq
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. VIII. Suite de l'a&ion de Graces.
D QUe doit-on offrir à notre Seigneur après la fainte Commu-nlion?
R. i. Il faut s'offrir foi-même à lui avec tout ce qu'on défire &

tout ce qu'on pofféde , pour qu'il en difpofe felon fa fainte vo-
lonté. 2. Il faut offrir Jefus-Chriluti--même_ à la fai4te Tri:
nité, pour l'expiation de nos péchés.

D. Faites un Aéle d'Offrande qui renferme tout cela
R. Mon Sauveur, recevez l'ofloande queje vous fais de

tout-ce que je pofeède, difpoJèz-en felon votre bon plafir,
& foufrez q'u'en m'ofrant à vous , je vous ofre vous-
méme à la très-fainte 7rinité, pour l'expiation de mes
péchés & de ceux de tous les hommes.

D. Quelle réfolution faut-il prendre , avant que de finir l'adion
de graces?

R. Il faut*prendre , r. Celle de fe corriger des défauts auxquels
on efn le plus fujet. 2. De facrifier à }efus-Chria tous les plai-
firs , les attachemens, ou les conpagnies qui nous empêchent
de le fervir uniqnement.

D. Que dites-vous de ceux qui fortent de l'Eglife auffi-tôt apres
la Communion , & fans prendre le loifir- de faire l'aaion de
graces ?

R Je dis que c'efi la une indévotion, .qui les expole a perdre le
fruit de leursCommunisons.

D. Ceux qui par leur groffiereté ou leurs diaraaions n peuvert
s'occuper de toutes ces chofes , que doivent-ils faire ?

R. Ils peuvent, après avoir adoré notre Seigneur, lui avoir. de-
mandé leurs befoins fp-tituels , réciter attentivement le Pater,
Zc réfléchir fur chacune des demandes, qui font renfermées
dans cette fainte priere.
. Qe faut-il fairí pendant le rejie du jour -auquel on a
communié ?

R. Ilfaut le paffer autant qu'on le peut. dans Ii retraite:
entendre le Sermon ,s'il y en a affßer aux Offices de
1Eglife, & s'occuper dans le refte du temps de quelque
bomie ledure ou de quely:/autreswäres Pieufs

D. Et fi on eßI obligé de travailler
. Il faut lefalre avec recueiLlement, s'occupant de la p i-
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fence de Dieu, & de la grace qu'il nous afaie en ce jour;
& ilferoit bon de dérober l'après-dnée que moment
àfon travail, pour l'employer à la priere, ou à la le,ý-
ture de quelque livre de piété.

§. IX. Des diférentes fortes de Communions, & premie-
rement de la Communion indigne.

D. ~Oinb'en y a-tii de fortes d- Communions?
R. Il y en a de trois fortes. Il y a de mauvaifes Commu-

nions , autrement appellées des Communions indignes, Il y a
des Communions tiédes, & il:y a de bonnes Communions.

D. Qg'entendet-vous par une mauvaife Communion-, · ou une
Communion indigne?

R. J'entens celle que l'on fait en péché mortel.
D. Eif-ce un grand mal que %de Communier en péché mortel?
R. Oui, c'eft un des plus grands crimes que l'on puiffe commet-

tre & un horrible facrilége.
r. Devnots-nous avoir une grande horreur de ce facrilége ?
R ,ui, ous le devons craindre plus que tous les maux

imaginables-, & plus que la mort.
D. Pourquoi
R caufe de l' njure atroce que l'on fait à J. C. & de la

profanation que fait de on dvin Corps & de fon Sang
préieux, celui qui le reçoit indignement.

:. En quoi confife particuliérement cette atroce i>jure, &
cette indigne profanation

R .. En ce que l'oî faitntrer le Fils de Dieu dans un
cSur fouillé du péché qu'il a en horreur. z. En -ce que
faifant femblant de rbonor n lui préfere le démonfon
ennemi. . En ce qu'on lui fait cettei»fulte dans le tens
méme que ce Dieu plein de b'oné, f donnant à nous>
nous fait unefaveur ineftimable
Faites-moi connoitre encore plus, sil ef poßble, coiù-

bien r- crime eh éncren.
R. U7n homme qui jetteroit le tres-faint &wrement dans la

boue, neferoit pas une fi grardc injure à J. C. parce



qu Un cor ec te a fesyeuxps fouillé du p ' ýéý 'efl ý1US hcrrib
que la boue la plus vile. Ce crîene efl femblable à ceNi des

.7uifs:::, loifqu"ils préfertrent Barabbas à notre Seieneùr,,'
a..-celý,i de das , 1oýfqiý.,'il le trehit-par. un. kaýfeý,

D. Qu'e-ft-ce qui doit. encore ý%us faire ç'r'aindre, cet

R. Ce font f ,tes qui font effroyables.
D. Quelle font elles ?
R. Là plus ordinàÏre c effla ré'probation"& ''enje-ii enicut,C'eff-' dire S e celui qui a comi-n-i.) Ée ià- que c ur d' c r me

ýrient fouvetit infenfible aux mouveaiens de la erace. & il eý1
rare qu.'l faiTe pénitCnce.

D. Queile preuve en avez-vous
R. C'e:ft St. Paul qui nous le Uait entendre, lorfqu'il dit que ce

malheur-lix boit-& mangefa p-opre condamnation-
-D. En avez-vo'us quelque exemple ? -

ý1R. Oui , cez particuliereniént celui-zde udas qui fit la 1
Commurilon indigne; quoique "jtfus-Chrift- lui pari'& '%ý 1

douceur pour le convertir , ce mal.heuretix fut- infenfible à fa
Voix. &'peu après il alla fê pendre dé déferpoir.

D « Z i foet ccux qui s'expofent à faire des Comn..unions in-
dig-nes
Il . Ceux qui ne s'examine, t-pas comme -il faut 2. Ceux
qui n'ofe .-cu confe -tous leur p hz'

nt pas 'a, fer à Je S ec OS
0 J en corriger.

3. Ceux, qiýt nePîqe;ineýit aucunfi in pour
Dý. Q 3 prieres doivent-faire les Enfans qui fe préparent à

-faire lè-Lir pýerniere Co'ii-'munl*,.on
R. lis doiý,ent dernànder à Dieu *fans 'efre., avec toute- ]"a- -fe-

-veur dont ils ýûnt capables , de rnourir plutôt que de coinmet-
tre l'horrible Ïacr*,cge de Com-'unier itidigrýemeniiý''

Mmunion
De. la Co iéd.e*

D' Qu eý,-it ni-Le7-voe. par iir.e'Comtnu'nioti tik"d- P
J'elit sý.ce11e qui'fe fait a de prépa'ration fa n S

,jtn,ý.,ceî,equîdévotion.
»'- zuifo q i ntplus ordinairement. de cei..hrtes' Je

R Ce ftonit dce4x qud n'ont point alezz, à horreur 'w "ýî.i e
eîl4*;al 'jý éi es le 1-re C a!V (wt aIf cb aieýi: b izs de la le
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pl airs de la vie, ou quifont négligens dans la pratique
des bonnes ouvres.

D, Que devons nous penfer de ces Comînunions ?
R. Nous devons les craindre extrêmemene, & les éviter avec foin.
D, Pourquoi cette crainte ?
A. Pour trois raifons. r. Parce qu'elles font- injure à notre Sei-

gneur , de la même maniere qu'on feroit injure à un Roi
u'on recevroit négligcmment -dans fi maifon & fans en

oter ce qui pourroit lui déplaire-
i. Parcé q&èlles font beaucoùp de tort à celui qui communie
ainfi, le privant des graces que Jefus-Chrifl répand danse les
cours bien préparés.
3. A caufes des fuites funeffes que-caufent fouvent ces Com-
munions négligées.

D. Qýeles font ces fuites?
R. Elles laiffent l'ame dans une langueur fpirituelie qui fait

qu'elle fuccombe aifément aux tentations. Elles difpofent
peu à peu à faire des Communions indignes.

D. Comment eft-ce que-lfs Communions tièdes difpofent peu à
peu à faire des Communions indignes?

R, En ce que celui qui néglige les petits péchés , tombant în-
feñíiblemient dans les ginds, négligera enfaite de fe corriger
des grands comme des petits.

D. Quellesfont -les caufes les plus ordinaires des Communions
tiédes?

R, Les voici. ¼. S'attacher trop aux biens de la' terre , & s'en
trop occuper. 2. Negliger les, pratiques des bopnes ouvres,
& fur-tout la mortification des fens. 3, Conferver lhabitude

de quelque péche véniel dont on ne veut pas fe corriger.
4. S'acroûtumer à prier Dieu fans attention &'fans recueille-
mient.'

D. Quels .moyens faut-il employer pour éviter les Communions
-iédes 1

R. voici les principaux. i. Purifier fon ame par lat pénitence de
tout péché, & même des véniels.
a. Se récueillir plus particuliérement, au moins dès la veille
de la Communion, & éviter les occupations & les compagnies
qui diflipent trop.
3. FaIrè a fèrs-Chifih àichaque Communion, quelque facri-
fice particulier, de quelques-uns de ]Fs attachemens ou de tes
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§. XL De la bonile Communion.
D. QU'entendez-vous parune bonne Communion?.
R. J'entens celle que l'on fait avec la ferveur & la dévotioa

que demande une adion auffi fainte.
D. Quels font les effets que produit une grande ferveur e
R. Les voici. i. Une grande pureté de cœur qui bannit l'affec-

tion aux plus petits péchiés.
2. Un grand amour pour Jefus-Chrii, & un ardent défir de
s'lunir à lui dans la fainte Communion.
3. Une forte réfolution de lui tout facrifier.

D. Une Communion- faite vec ces difpoficions , -ea-elle bien
avantageufe?

R. Oui, fans doute.
D. Quels en font les avantages
R. Le premier , c'eft l'augmentation des graces de Dieu.

Le fecond , c'ef la force que l'on reçoit contre les tentations.
• Le troifiéme, c'eft la joie & la confolation intérieure quec

reDert celui qui Communie ainfi.
D. Par quelles marques peut-oi connoître fi les Communions

que l'on fait font bonnes & ferventes, ou fi elles font tiédes ?
R. En voici plufieurs.

i. Si on aumente en humilité & en amour pour Dieu.
.2. Si on mcprife les vanités du ronde.
3. Si on craint les plus petits péchés.

Si on pratique volontiers des œuvres de charité c de péni.

5. Si on aime à s'occuper des chofes de Dieu, comme de fa
parole, de la leaure des bons livres , de la priere & de la con-
verfation des gens de bien,

D. Donnez-nous quelques pratiques pour nous aider à faire nos
Communnions avec ferveur?

R. En voici trois très-utiles.
i. D'une Communion à l'autre, travailler à détruire une mau
vaife habitude.
2. Faire chaque Communion pour quelque intention particu.
liere; par exemple, pour obtenir la vi&oire d'une tentation,
ou pour la converflon de quelque pécheur.
3. Accompagner chaque Communion de la pratique de uel-
que mortification , par , exemple fe priver de quelque plaifir
le ¿our qu'on communie.
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. XII. Des moyens de conferver la grace de la premiere
.Communion.

St-ce affez pour notre falut d'avoir bien reçu la fainteEc n=union pour la premiere fois?
1. Ndn , l-Vfaut con-ferver avec foin , toute notre vie, la grace

que nous y avons reçue,
.Elimez-vous beaucoup cette grace ?
. Oui, je l'eftime plus que tous les honneurs, lesricheffes &
les plaifirs de la terre.
. ERft-il bien important de travailler,à conferver cette grace fi
précieufe ?
. Oui, principalement pour deux raifons.
La premiere, parce que c'efn pour nous un moyen mfaillible

de falut.
La -feconde, parce que le démon fera tous fes efforts par fes
tentations pour nous la faire perdre.

). De quels moyens.peut-on fe fervir pour conferver cette im-
portante grace
Le premier & le principal en de défirer de Comnunier fou-

vent., .& de le 'faire avec dévotion.
D. .uels avantages trouve-t-on à communier fouvent ?
i. 1:Ony tréiou<e la forée co;fke 'fs palions & contre le.

tentations du démon.
2. La cônfolation dans les emiêions & les peines de la vie.
3. Unpuielant myen de'perjëverer dans la grace de Dieu.

D. -ue dites-vos de ceux qui par humilité& par crainte
n'ofent approcher que rarement dë la fatinie Communion?

t. je dis, qu'ils feroient beaucoup mieux d'en approcher

plusfouvent, par amour pour J. Cà
. Combien de fois voulez-vous déjrmais.,communier ?
. je dejire recevoir la fainte Communion, au moins tous

les mois & aux-Fétes de notre Seigneur , & de la fainte
Vierge; &fi mon, Cenfeeur me le permet, j'en appro-
cherai encore plus fouvent.-

.Avez-vous quelu'aure noyn de perféverer -dans la
grace de la prentiere Ca»mznion .
. ui, en voici plvf:.rs. i. Entendre

8% 0a
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i'. Entendre tou s iesjours, lafain*te Mle avec" dévotion-,
2. Euir les moindres apparences dupéocbe , & tout ce qui
Pourroit.y donner o ýý 9 -.4, Oe u rone

§*r'toi(s 1esjoursde,,Diýiiaýchea P'14 &à
per leoiflè ccu flel'Office de lEglUè des maPar' & o re

Ajour à la pratique des Suvres de ckarité x ou à la Zec-
ture de quelque bon fizwe.,
4. Continuer d'affJiler au Càtécbým'e 'tant, mefera
la de nz' -fou-grace

1 N.S 7- R U C-TTIO N
Poùr Preparer -a la C 0. N F I R M A T 10 Ne

Io ' -Du Sacrement ýde. -Confirmation en général.
De QU'eft-ce que' 'le Sabreinent de Confirm'a'tion
R. La Confirmation eft un Sacrem-eaf quï nous donne le'

feint-Efpeit avec l'abondance de fes graces.
D. Pour''uoi le faint-Efpr;t nous efl-il donn-édans la Confirma-Iz

tion
lk. C'eft pour nous rendre pgrfaits Chrétiens & nous Lirecou- 7

fefler la Foi de JefùsýChri:ft même au péril de notre vie,
D. Comrh'ent ce Sacrement nous rend-il 4&its Chrétiens P
R, En,.nousrendànt foes &. courageux dans la Foi;--
P. Eft-ce pour. cela'q.uon 1'4ppefle Cc;ýfirmati
* 0 u-., , plarce qýu'i1 nes, confir- _ & nous aËer-mit da 19feffion de la -Fcý.

i:. Ce SaCreM 'Dt' il-il ab ol . ment néceffaire pour être- fativé
A. 1ýý0n , înaisèeux ýtn le enèglig"ent, f dé PàtGhdancédes graces acrerrient cdrÉinuniq"eZD que ce ý#D. (>eifej:k- ile Dieu eh, ýü'egiigeant dé, lë rècevoir

Oui, ils fe ierid-ént-coupable's 4;un grandpéchéi û.q2eft-ýÉarpareffie ou par mepris7.
D'a Doit-ond,"fiïer eau coup dé "r-c* ev'ir*- c e Sac'em ent
Re -0-aï- -à -aufes dès grandsavinfagès' q app le* fak''à Ive. reeàn ceux qui le feý0*f -n

D.'Q.Liè faut-il faire pour recevoir tou's ces avantam
Il faut recevoir la Confirmatlon. avec de, boraici..

Qtielles font cas difp" fition
Aa

Jd/
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-K. iLi raut , I . 1,1tre ialtruit'de rinci >paux myfleres e la F crÎ.

2. Eftýe-'Bàpîîfé , car- fàns-lèljaptémeon. -ne peut recevoir au-

3. Avoir la confeiencé nette. de ý tous',péchése
D. -Celui qu4 rec.evroit la, Confirinati ' on èn état de* pèché mortel

féroit-il un arànd ml.1
-R. ,ou i-, * i-l com'Mettroit un fa-.rilége, & ne recevroit pas, le faint-ý Erp rit.
D. Que faut-il donc faire avant clu e de recevoir ce Sacrement

fi-l'on efýcoupab1e de quelque péché
.'il faùt purifier- fixi aine par-le Sacrement de P f nitence,

.. Piý-'SacremeW* e'-*P.énitence, qui fet. epat4a-
À -t de p-
à-la- Confirmation..

ý1farit. ývqir dans la p1-eýýiere Pat-tie les Iiiflru&ionriur le Sacre-enitenc &.'en p> t-end*'re ce 'qui e ph(s tee
men t Je P e à,-!ýa-por de ceu'

§u'on iiifl-uit-pour-la Cûnfirmation,

III, Des- efeis-dý Conflrma1iùn. & -.pi-ë»-î-ierem,e;it du
-,Saint-Efprit que elle doîme.

D. nue4 font legèfets--du Sacrement'd.---
--y -en C' l' tn.--

ir. Il nous donne lefaint-'Efprit..
zé If -nous-'le- donné âWec l'abondance de fes graces.
,3. -11 noë ' ' faiCpaïfaïteChrétiense
4- -la-f;5Éee-de confefr6r -librement -la Foi.
S.Il iMPf1incdaný un caraEtere qu î ne s'effàcé point.

D. Le. Premier' effeýt'-dè ce- ýaçreméàt - eft., donc de nous donner 1*
raint-Ef-prit-. Oii?ëft--ce-ýque le -faint-Efprit ?

R. '.C"efl la troifierne Perfonne de la fainte Trinité
ve-E ýquîe. ar. ti , -trqjfieme Ferfonne defl-ý-ce' - p- -là, Confirma *.on. -la._

la faie -nie 7ari-nité wp,s .efl .. do nx èe ?
R. Oui 1efainj-_àýfprjt -vient habit.er.da4s tou - s ceu.,
--Çëqvâ!nt ce - &crèment avec dé ..bonnes fi1iP*Jý1s»

Dé A-t-on de tout îew donnéla. Confir ?
Pl Oui î1ýeft. *à -pèr'.tè"' dan- s Ecr. turé, '.au Livre

îks Ailes des donnoient ceux gii.i.
avoientnça .1e---.aaptàne.ý

it'il akrs?MIÇI7
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R. Il arrývoitjouvàt que le faint-Efprit de/cehkit vifiAle..

ment Lefous la forffl* de feu , fur ceux qui recev'o'ien'.t ce
Sacrement.

D. Lefaint-Efprit de/cend-il vjii*bkmeit fur ceux qui, le- re..
çoivent maintenant .?

FI. Non', niais il vient't*nviibtément dans leur ame.
D. Pourquoi ce miracle fe fa-ý/o1t-i1 alors, & que mainte-

nant il nefie faitplus ?
R. C'eji ue les. miracles éléient * -1ôis né ceaireý pour ýa

converfion des infideles : m'ais a préfen t n o-us Wavonspas
befoin de mil-aclespour doirë-toui ce que la loi -nous en-

jèdýg;1e.
D. N'avoàs-nous pas reçu &ja le fàint--ýEfprit dans le Baptême P
R. Oui 5 nous l'avons reýu mais -noli'pas avec uneý fi' grande
.abondance ýde graces,

IV. 'Du JeCondeffet de la Confirmation qui efl de nous
donlý,îei- l'abondaiz*e des graces dàfaint-Efp'rit.

D. QVél ell'e _fecorid effet de la Confirmation
R. Ceft qu'en- nous donnant I.. -faint-Ffp-pit y efký!ýcus donne

toute l'abondance de fes graces.
D. (lu-qlles, arirces co-mmuniq.pe-t-ellt plus piarticulièrement
R. Ce font çè1les qu on appelle o'tdinairernent les Dons du faift4L-'

Efprit.
.D. Q2els font-irs ces Dons ?
R. Il yen a fept; Smoir, la fagefre, l'intelligence la fcieace,le confeil la pi étë - la force & la.crainte ýde Dif-U.

Dý-, Z entewde.1---lI.-Vop.s par le Do;i de Sýa
R. 5 n, ù gýÏe,
enteý;îs uxe c6iiýioýfTa ce lAlime - de 21eu des ýjens

éternels qu'Onpý9èàe. en Il/!-,
'v- ouspar le Pon éf _înte11,gý4ce

R. -7-'e'te;.s ii, ne Atrnîere gtil'iýe;id notre efprit «caPa'ie de com
prendre les 1ýývfleres de noire Édigione " .. ;

.D. Iku'e'ntend.ez-vous ar le Don de Scie;iceentens unÉ connoijancé1de-toulles les r nde &.7 , h ofe du &ode I"Pfýio-e q_ý?e nous ei.0 d-z-o,,î.ç faire "" r
.par repllor-

j t
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entendez-vous parle Don

C'eßune lumiere interieurè qui nous fait ner dans~~i~uî~ lumier par l Don deConflt cndifu îrdaz
l'occa/ion, comment nous nous devons conduire pour la
plus grande gloire de Dieu.

n. Deu'efß-ce que le Don de Piété ?
R. Ceft celui qui dffpofe notre cœur à ainer Dieu tendre-

ment.
n. u'eß-ce que le Don de Force

I G'ef celui qui nous.donne des forces pour reßier coura-
geufeenint au mal & pour pratiquer la vertu avec ar-
deur dans le fervice de Dieu.

u. Qu'e-ce que le Don de crainte de Dieu,
x. C'efi celui qui fait apprébender fouverainement de déplaire

à Dieu', & d'étreféparés de lui.
D. D'où vient qu'il y a tant de gens qui ont reçu la Confirmation,

&qui n'ont Pas toutes. ces graces ?
R. C'eft qu'il n'ont pas reçu la grace de ce Sacrement, étant mal

difpofés, ou qu'il lont perdue après ravoit reçue.

. V. Du troj|eme & quatrieme efet de la Confirmation.
D. Jeefl le troifieme effet de la Confirmtion?
R. Elle nous rend prafaits Crétiens.
D. Comment eft-cé que la Conflrmation nous rend parfaits Chré-

tiens?
R. C'ent en nous rendant plus forts & plus courageux dans la Foi.
D, Y a-t-il de la difference entre an Chrétien qui n'eff que Bap-

ifé', & celui'qu en Confirmé?
)R. Oui, celui qui n'efûque Baptifé doit être regardé coniine-un

enfant foible par rapport à celui qui a été confirmé; & celui-
ei doit être regardé comme un homme fait-, qui eft dans la
force de fon âge.

n. Expliquez-moi cela plus particuliérement ?
. Un enjnt f foible , ignorant & timide : bommefait
ei robuße , éclairé & courageux; c'eß ain que par la
Confirmation noùs devenons tout autremènt forts , coura-
geux & éclairés dans la Foi , que nous ne Pétions après
le Baptéme.



Gatchifme.
D). Qu'eft-ce que le quatrieme effet de ce Sacrément ?
R. C'eft le Caradere ineffaçable qu'il imprime dans nos ames.
D. Quel effet produit ce Cara&ere
R. i. Il nous marque pour être les foldats de Jefus-Chril & les

ennemis du démon. 2. Il empêche qu'on ne puifTe réiterer ce
Sacrement.

D. ER-ce qu'on ne peut recevoir la Confirmation qu'une fois i
R. Non, celui qui la recevroit 'deux fois, feroit un facrilége.

§. VI. Du cinquieme e§ýt de la Confirmation.
D. OUel eft le cinquiene effet de ce Sacrement ?
R. Il nous donne la force de 4confeffer librement la Foi de

Jefus-Chrift, même au péril de notre vie.
,D. Qu'entendez-vous par profeffer librement la Foi de Jefus-

Chriff même au péril de notre vie ?
R. J'entens fuivre & pratiquer les maximes de l'Evangile, fans

craindre ceux qui voidroient nous en empêcher, quand même
ils nous menaceroientde nous faire fouffrir toutes fortes de
tourmens.

D. 2 a-t-il quelqu'un qui veuille nous empécher de profe&r
la Religion Chrétienne ?

R. I4y avoit autrefois des Tyrans qui faifoiet mourir dans
les tourmens les Chrétiens qui ne vouloient pas renon cer a
la Foi de J . C. & maintenant il y a des libertins & des
mondains qui , pour nous ·corrompre, mépri/ènt & perfé-
cutent ceux quifiivent-les maximes de l'Evangile.

n. Zue faifoient les Chrétiens , lorfqt<ily avit des 7yrans
qui les fafoient mourir ?

R . Ils étoient ravis de répandre leur fang poùr la Foide J.C.
& ils aimoient mieux mourir, que de d!fimuler tant foit
peu leur Relig-ion.

.-Cmment appelle-t-on ceux qui font morts ainfi ?
n. On les appelledes Martyrs.
D. S'il y avoit encore 'maintenant des Perfécuteurs de la Religion

qui fiffent mourir tous ceux qui feroient profefion de la Foi,
que devrions-nous faire ?

R. Nous devrions méprifer leurs meniaces , & mourir phitôtque
de renoncer à la Foi de Jefus-Chrif , ou même plutôt que
d'en difimuler le moindre article.
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D. Nr feroit-ce pas un -grand malheur pour vous, fi pour cela

on vous faifoit mourir
R. Non, ce feroit le plus grand honneur & le plus grand bon-

heur qui pourroit m'arriver.
D.Pourquoi?
R.C'e lque je ferois Martyr, & auffi-tôt après ma mort j'irois

regner dans le Ciel avec Dieu.
D. Qi'en-cê qui nous donne la force de méprifer ainfi la mort

& les touriens pour la Foi de Jefus-Chrifi?
R. C'eft la grace de Dieu qui nons en particuliérement donre

par le Sacrement de Confirmation.
D. Ce Sarrement el-il encore nécejTaire , maintenant que

l'on ne voit plus de 'yrans & de Aartyrs?
R. 0ui , il e/l néceJpire, parce que, comme nous avons dit,

ily a encore des libertins qui raillent & meprifent ceu.

qui pratiquent les maximes de l'Evangile , & que les
mondains perfcutent toujours les gens de bien.

D. 9ue fait la grace de la Confirmation?
R. Elle donne la force de ne craindre, ni ces raillerie,
ni ces perfécutions.

i. A quoi fert encore la force que donne ce Sacrement ?
R. Elle fert i. A réfißer aux attraits du monde & de fles

plaißrs. z. A foufrir avec courage la peine qu'ily a à
mortifier fesfens & Jès pajions. 3. A réfre> avec plus de
farce aux tentations du démon.

. V I I. Des Cérémonies principales avec le/quelles on
donne la Confßrmation.

D. Equi doit-on recevoir laConfirmaton?
R. C'eff de l'Evêque feul que nous pouvons la recevoir.
D. Quelles font les principales cérémonies qu'il employe peur

conférer ce Sacrement
R. c. Il récite des prieres. 2. Il impofe les mains fur la tête de

ceux qu'il Confirme. 3. Il fait une onaion au front avec le
faint Chrême. 4. Il fait fur eux le figne de la Croix. 5. Il les
touche fur la joue, comme s'il leur donnoit un petit foufflet.

D. Pourquoi l'Ev'que récite-t-il ces prieres?
R. C'eft pour attirer le faint-Efprit fur ceux qu'il va Confirmer.
D. Que fignifie l'ienpoition des mains qu'il fait fur eux
R. Elle fignifie que le fint-Efprit vient repofer dans l'ame d'

cel~ui qui reçoit comme il faut ce Sacrement.
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.u'eJcequ le faint Chrémne dont il fait une onionu

le front?
R. Ce! de l'huile d'Olive mélée de baúme que l'Evéque

con/acre chaque annéele jeudi-Saint , avec beaucoup de
Prieres & de céremonies , & que l'on conferve, pour doit-
ner ce Sairement.

D. Pourquoi emploie-t-on lhuile dans cette onFlion ?
R. c'ef pour fgnifier , par la vertu qu'a cette liqueur de

s'étendre & de fortißer , l'abondance*, la douceur & la
force de la grace que lejaint-Efprit répand en nous.

xl. jkïefignifße le baûme méle' avec l'huile ?
R. Jlfignfie , par fa bonne odeur, le bon exemple que le

Chrétien confirmé doit donner.
D. Pourquoi l'Evêque fait-il l'ondion fui le front de celui qu'il

Confirme
R. C'eft pour marquer que le Confirmé ne doit point rougir de

profeffer la. Foi & les maximes de Jefus-Chrift.
D. Pourquoi fait-il fur lui le figne de la Croix ¿
R. C'eft pour~mrquer que toute la vertu de ce Sacrement vient

de la. Croix & de la -Paffion de Jefus-Chrift.
D. Pourquoi l'Evêque touche-t-il le Confirmé fur la joue comme

s'il lui-donnoit un petit foufflet?
R. C'ef pour marquer qu'un Chrétien Confirmé doit être prêt

à fouffrir toutes fortes d'affronts & de peines pour la Foi de
Jefte-Chrift.

D. Pourquoi mèt-onz ordinairement un bandeau fir le front
des enfans qui ont été confirms?

. C'eft par refpfl pour le faint C de peur qu'il ne
jbit profané, -& afin que les enfans confervent mieux le
fouvenir de leur Confirmation.

VIL .Des dipoßtions dans lefquelles il /aut aepo-
cher du Sacrement de Confirmation.

Uelles font les-difpofitions avec lefquelles il faut appro-
cher de ce Sacrement?

R, Il y en a de tieux fortes; les unes regaxdent le corps, & les
autres l'ame.

D. Quelles font celle5 qui regardent le corps>?
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R. Il faut être proprýment & modeflement vetu , il faut ce met.N '

tre a genoux devant lEvêque , avoir les yeux baiffés , la tête
droite & le front découvert ; il eff.bon aufi de tenir-, fi on
le peut, le bandeau entre fes mains.

D. Quélles font celles de l'ame ?
R. Il faut exciter en foi de grands défirs de recevoir le faint-

Efprit que donne ce Sacrement,
. yuels Aêlesfaut-il produire plus particuliérement ?

R Ily en a quatre. i. Des A&es de Foi fur tous les yf-
teres de la Religion , &particuliérementfur la vérité &
les vertus de ce Sacrement.-.

2. Des A&és d' Humilité , fe reconnofant indigne de
recevoir le faint-Efprit dansfon cour fouillé tant de fois
par le péché, & dont il veut cepen4ant faire foA temple.

3. Des A&Tes d'Amour pour cet E/prit faint qui veut
bien venir en nous, & pour J. C. qui par fa mort nous
a mérité les graces qu'il nous donne.

4. Inviter avecferveur le faint-E/prit de venir dans
notre ame pouryhabiter & en bannir lepéchépourjamais.

X D r. A quoi Jut-il prendre garde quand on a reçu la fainte
OnWon que iEvéquefaitfur le front de ceux qu'il con-

1!firme ?
. Il nefaut pas fe toucher le front avec la , depeu-
de prfaner le faintChréme que l'Evéque y a mis, mais
attendre qu'il ait été efuyé par un Prétre , ou que le
Prétre ait attaché fur le front le bandeau qu'on tenoit
entrefes mains.

D. Quand on a reçu ce Sacrement de quoi faut-il s'ocetiper ?
R. On doit fe retirer à l'écart pour prier avec moins de difirac-

tion, & étant à genoux, il faut,
. Remercier Dieu de la grande grace qufU vient de nous faire,

a. e confacrer· entierement au fainE fprit, le -priant de
faire de nous -tout ce qu'il lui plaira pour .fa gloire, &
de nous compter-au nombre de fes. fidéles. foldats.

. Lui demander e conferver l'abondance dé ië gracé qu'il vient
d'y répandre, & de mourir plutôt'qüee.la perdrejamais,

4. Faire réfoluioi dë pratiquer. déformais les maximes de
'Evangile, fans craindre les railleries, ni les mépris,

ni les perfecutions des gens du monde.
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. IX. Des moyens de conferver la grace de la Confirmation.
D. E Sr-il bien important de conferver l'abondance des graces

que l'on a reçues avec le St. Efprit dans la Confirmation 1
R. Oui, pour trois rai Cons. i. Parce que c'eft le lus précieux

tréfor que l'on puiffe pofféder. 2. Parce qu'il e très-difficile
.de recouvrer ces graces , quand on les a perdues. 3. Parce
qu'on ne reçoit qu'une fois le Sacrement de Confirmation qui
les donne..

>. Que faut-ilfaire pour bien conferver cesgraces?
x . Il faut faire trois chofes.

i. Le demander fouvent à Dieu, & avec le plus de fer.
veur que l'on peut.
2. Renouveller tous les ans , à'pareiljour que celui au-
quel on a été confirmé, le fouvenir du Sacrement que l'on
a reçu, & en.faire de même le-jour de la Pentecote qui
eji confacré à honorer la venue dufaint-Efprit dans les
premiers Fideles.
3. Eviter particulierement tous les péchés qui frnt oppo
fés à la grace de la Confirmation.

D. Quels font ces péchés?
R. i.C'e1 parler fans refpeEt des Myfteres de la Religion ,-ou

Louffrir qu'on en parle ainfi en notre préfence.
2. C'en d'avoir honte de paroître dévot , & de pratiquer les
bonnes ouvres , & pour cela les omettre ou s'en cacher.
.3> C'ef de manquer à fes obligations , dans la crainte de
fouffrir quelque perte ou. quelque mauvais traitement,
4. C'eft de diWimuler fa Foi & fa Religion.

D. Celui qui, fe trouvant avec des Infidéles ou Hérétiques,
diflimuleroit fa Foi, faifant femblant d'être Infidéle ou Hé-
rétique, fans avoir deffein d'y renoncer dans fok coeur, fe-
roit-il un grand péché ?

R. Oui, ce feroit un grand péché , car il n'eft pas permis de
diffimuler ainf fa Foi, non plus que d'y renoncer,

Bh
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ore fainte volonté. Ainfi foit-il.
Otre Pere, qui êtes aux Cieux. Que votre nom foit fanc-
tifié. Que votre regne arrive. Que votre volonté loit faite

en la terre comme au Ciel. Dornez-nous aujourd'hui notre pain
de chaque jour. Et pardonnez-nous nos offenfes , comme nous
: pardonnons à ceux qui nons ont offenfés. Et ne nous induifez
point en tentation. Mais délivrez-nous du mal. Ainfi foit-il.
JE vous fa]ue-, Marie , pleine de graces , le Seigneur en avec

vous. Vous êtes bénie par deffus toutes les femmes, & Jefus le
fruit de vos entrailles efn béni, Sainte Marie, Mere d Dieu

priez pour:nous pauvres pécheurs, mainténant & à Phre de
notre moti. Ainfi foit-il.

ecrois en 'Dieu le Pere tout-Puiffant, Créateur du Ciel & de
la Terre. Et en Jefus-Chrifi fon Fils unique nfre Seigneur.

Qui a été conçU du .Saint-Efprit , en né de la Vierge Marie.
A fouffert fous :Ponce Pilae , a été crucifié, efn mort & a été
enfeveli. ER defcendu aux Enfers, le trcifiene jour eft reffuf-
cité de mort à vie. En monté aux Cieux , ent affis à la droite de
Dieu le Pere tout-puifant. D'où il viendra juger les vivans &
les mortF,

Je crois au Saint-Efprit. La fainte Eglife Catholique, la Com-
munion des Saints. La rémiffion des péchés. La réfurreci-ion de
la chair. Lt vie éternelle. Ainfi foit-il.

I
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P R IE R.E*S D U MA T IN.
t Au nom du Pete , & du Fils, & du Saint-Efprit.

Ainr, foit-il.

D IEU'éternel & tout-Puiffant ,Peré & Fils, & faint-Efprit,
un feul Dieu en trois Perfonnes-, qui êtes ici préfent.; je

crois en vous, j'efpere en vous, je vous adore & je vous aime
de tout mon:cour.

Je vous remercie, non Dieu, des biens fans nombre que 'ai
reçVu -de Vous', prinéipalement de m'avoir créé, de m'avoir ra-
:heté par votre Fils , de m'avoir fait enfant de vôtre Eglife, &
le m'avoir confervé cette nuit.

Mon Dieu , je vous offre mes penfées, mes paroles', mes
ations, mon travail, & tout ce que j'aurai à fo'uffrir aujourd'hui,
un union aux fouffrances & aux adions de J. C. mon Sauveur ,
!r en pénitence de mes fautes. Prefervez-moi '.Seigneur, de
out péché; difpofez de moi, & de tout ce qui m'appartient
felon votre bon plaifir, & faites-moi la grace d'accomplir en tout
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K Yrie , eleifon.
Chrifne, eleifin.

Kyrie , eleifon.
Jefu, audi nos.
Jefu , exaudi nos.

Sanda Trinitas unus Deus
Jeiu Fii Dei vivi,
Jefu fpleudor Patris

Pater de celis Deus, miferere
nobis.

Fili Redemptor mundi Deus,
miferere nobis.

Spititus fapae Deus , miferere
nobis.
nium , miferere nobis.

Propitius effo,parce nobis,JefL.
Propitius efo, exaudinos, Jefu.

'j

3

Prieres du Matin. 199
1, . N feúl Dieu tu adoreras, & aimeras parfaitement.
2. Dieu en vain tu ne jureras, ni autre chofe pareillement.
3. Les Dinmanches tu garderas , en fervant Dieu dévotement.

4. Pere & Mere honoreras , afin de vivre longuement.

. Homicide point ne feras , de fait ni volontairement.
6. Impudique point ne feras , de.'orps ni d& confentement.
7. Le bien d'autrui tu ne prendras , ni ne retiendras fciament.
8. Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement.
9. L'œuvre de chair ne délireras , qu'en Mariage feulement.

10. B'ens d'autrui ne défireras pour les avoir inJuftement.
1. Es Fêtes tu fnaifieras, qui te font de Commanderaent.
2. Les Dimanches MefTes entendras & les Fêtes pareillement.
3. Tous tes p2chés confefferas, à tout le moins une fois l'an.
4. Ton Créateur tu recevras , au moins à Piques humblement.

S. Quatre-temps , Vigiles jeùneras , & le Carême entiérement.
6. Vendredi chair ne mangeras , ni le Samedi mêmement.

7. Droits & dîmes tu payeras à l'Eglife fidIlemenr.

J E me cosnfeffe à Dieu tout-puiffant, à la Bienheureufe Marie
toujours Vierge, à Saint Michel Archange , Saint Jean-Bap-

tiffe, aux Apôtres Saint Pierre & Saint Paul , à tous les Saints
(.& à vous mon Pere, ) parce que j'ai grandement péché, en
genfées, paroles , & oeuvres, par ma faute, par ma faute, par
ma très-grande faute. C'el pourquoi je prie la Bienheureufe
Marie toujours Vierge ,eSaint Michel Archange, Saint Jean-
Baptifie, les Apôtres St. Pierre & St. Paul , & tous les Saints
(& vous mon Pere, ) de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.

Que Dieu tout-puiffnt nous faffe mifericorde , & < ue noùs

àyant pardonné nos péchés, il nous conduife à la vie eternelle.
R'. Ainfi foit-il.
Que le Seigneur tout-puiffant, & tout miféricordieux ,nQ

accorde le pardon , l'abfolution , & la rémiflion de tous nos pê
chés. R. Ainfi fit-il.

LI TJ _N E S D U S. N QIM D E J E S US.
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Ab omni peccato , libera nos
Jefu.

Ab ira tua
AI) infidiis diaboli
A fpiritu fornicationis
A morte-perpetua 0
-A negleâu infpirat*onumc-..4

tuarum'.
Per myflerium fanâSI nicar-

nationis tué
Per Nativitatëm tuam
Per Infantiam t-cain il
Perdiviniffimam vitam tuatn,
Per labores tuos
Per agoniam Paffione*

-tuam
Per Crucem & dereliifitionem Er

tuam.
Per languores' tuos
Ter mortem & fepulturarn

tuam
Per Reftirre£fionem tuam
Per Afcenfi(,,nem tuam
per, gaudia tua .
Per gloriam tuamAgnus Dei - î His peccatai qui to

mundi,_ parce nobis , Jefu.
Agnus Dei, qui tofflis Yeccata

mundi, exa7udi nos , u.
Agnps Dei , (1uï toflis peccata. m undi., mifèrere nobis Jefu.
Jefu, audi nos.
Jefu , exaudi nos*

ID

mi-ne Jeiu Chrifte, quidixiffi : Petite& accip;etis ; qum-
ite j'& invenietis ; pi-ilfate, & aperietur vobis 'î qu&fýirn'us$

ls.:petentýibùs divinillimi tui am bris afffieuium, ut te toto
ore ' ope - re diligamus , & tua nunqu*arn laude' ceflè-

*ivis,,,&-ý-regn-.is înfScula f:ýeculorùm,* R. Amený.
-,R 1 E R E -a"" la- trés -Sainte Fieïge..

ite Mere de Dieu mâ Mere'& ma Patroine , -c
ýý.ý 

.e-
àsl--vôtre proteâion -& je me jette avec confian---é.,

t - mif de. x8m-ez , ^ M-
ýW-vô«re éricor 0 Cre de bontt
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mron refuge dans mes befoins , ma confolation dans nies peines,
& mon Avocate auprès de vo e adorable Fils , aujourd'hui &
tous les jours de ma vie, & rincipalement à l'heure de ma
mort.

A ?1Ang Gardien.
Nge da Ciel , mon fidele charitable guide, obtenez-moi
d'être fi fidele à vos infpi ations , & de regler li bien mes

pas , que je ne -m'écarte en rien de la voie des Commandemens
de mon Dieu.

Au Saint Patron.
G Rand Saint,N. dont 'ai l'hpnneur de porter le nom, prote-

gez-moi , priez pour moi, afin que je puifTe fervir Dieu
comme vous fur la terre , & le glorifier éternellement avec vous
dans le Ciel. Ainfi foit -il.

P R I E R E S pour les ivants & pour les Morts.

R Epandez , Seigneur, vos bénédiaions fur mes parents, mes
bienfaiteurs , mes amis & mes ennemis.... remplifTez de vos

Jumieres notre Saint Pere le Pape , Monfeigneur notre Evéque,
& tous ceux qui travaillent au falut des ames.... g.ardez & fauvez
notre Roi & toute la famille Royale.... protegez tous les Magif-
trats & Officiers'établis pour nous gouverner... fecourez les
Pauvres , les affligés , les voyageurs & les mahdes,,.. perfec-
tionnez les Juftes... convertiffez les pécheurs... ramenez les hés
retiques... éclairez le; infideles...~ ayez pitié des aines qui font
dans Le Purgatoire , & fur-tout de celles pour qui je fuis plur
fpécialement obligé de prier, & mettez fin à leurs peines.

R. Ainfi foit-il.
Pfeaume 129.D E profundis clamavi ad te Domine : Domine exaudi vocem

meam.
Fiant aures tuo intendentes: in vocem deprecationis mee.
Si iniquitates obfervaveris Domine : Domine quis fuftinebit?
Quia apud te propitiatio efh & propter legem tuam fuftinui te,

Domine.
Suftinuit anima mea in verbo ejus : fperavit anima mea i«-

Domino.
A cuflodia matutina ufque aa noaem: fperet Ifrael in Domino.
Quia apud Dominum mifericordia & copiofa apud eum re-

demnptió.
Et ipfe redimet Ifrae: ex omnibus iniquitatibus ejus.

----------
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R. Et-.Iux-perpetua'ý luceat es.
. Requiefcant pace. R. Amen.

F. Domine exaudi orationem me-am.
R. Et clamor meus ad te veniat.

O'R E M U S.
Idelium Deus, omniuln c lriditor & redemptor, anirnabus
famulorum famularum que tuarum, rei-nitflonem cupâorturn

tribue peccatorum : ut indulgrentiam quam fern er optaverunt ,
piis fupplicationibus conféquantur; qui vivis & repas in fmctih

.'if facculorum. R. Anici-,,,. «
. RA.-ouiefcaitt in pace. R. Am. en*
. Angelus Doinini nuntiavitt MariS.ri Sanâo.B. Et concepit de Spi tu

Ave Maria &C.
F. Ecce. ancilla Domini.

R. Fiat inihi fecundurn verbufn tuum.,
Ave Maria-

ÀV. Et verbum caro faEtum efie
R. Et habitavit in nobis.

Ave Maria.
. Ora pro -nobis S-ana--i Dei;geh;

R. Ut digni.efficiam.,fr promîffionibus Clirifti.
Oremus.

Ratiam tuam qtiaefurnus,, Domine, mentiLus -noilris in
funde -ut qui Angelo nüntiante , Chrifli Filli tui incar-'

nationem cognov'imus per paffionem qýjus & crucerh ad refur-
redionis gloriam perducarnur. l'er eui-ndein Chriflurn Dominum

noûrum. R. Amen.

PRIERESDu SOIR-r
fil

leu éternel & tout-puiffant. PeA-e & Fils & SD, re pliffiun feul eu en tro;s Perfonnes qui m
la Terre. Je crols que vous etes ici pr'fent que v
ma Priere.

Deu profierne en
je vous adore 0 mon tre

-ontiois pour nior _ý!Mienc... je -v6as rec k Pr er princ
dçrA lere fi Li p-p u r- -1 e .Créateur le Souverain 'Îtoutes.-cho ... je'féý crois en vous , D?--ce que vous éti

_1:ýç en'vou è parce que vous étes infinui me de tout mca cije v ou s ai&

Psf
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que vous êtes infiniment aimable..* J'aime auffi mon' Prochain
comme moi-même pour l'amour-de vous,

IYIon Dieu , je voûs remercie des biens fans nombre que j y ai
reçu de vous pendaint toute ma vie, principalemeht 'de m'avoirp ..
icrëé , de m'avoir racheté par votre Fils 1 de m'avoir fait enfant
de «Votre Eglife-J . & de myavoir cunfervé pendant cettejourn.êe,

Efprit Saint, fource éternelle de lu mières , diffipez -les têne-
bres qui me cacheht la7 grandeur & le nombre de mes p"ec-hps,,-,,

A

Fa1tcý-in'en condevoir *Une fi grande horreur , Ô mon Dieu', que
je les haiffe, s'il fe peut , autant ue vous les haifrez vous-m^
me; & que je ne craigne rien tant que de les commettre à l'avenir.

Exam;nons les pe'cAèsý que nouspouvons avoir conmis aujourdhui
parpenfées , parparoles par aélions ou crýM;ff1ons.

ACTE DE CONTRITION.

G Rand Dieu, ic'eft pourl'arýout de vous, & parce* que vous
êtes infiniment aimable, que je détefte avec. la plus vive

douleur., tous les pêchés que j'ai -eu le m.alheur de commettre

.aujourd'hui, & dans toute ma vie... Eflàc'z-les , mo à Dieu%dans le fang précieux de votre tres-cher Fils & conféry ' ez-!-nioi
dans le defir fincer-e que j'ai : & dans la ferrhe- rèfôlution-qýiç je
prens àe ne jamais- plue vous offenfer.

Ater nofter-. qu*i es --i*n - CSfis- Sariffificetur nonien tuum*,
p Adveniat -Regnum tuurii, Fiat voluntas tuas ficut in -éSlo

in terra. Pancm noftrum quotïkiiatium'da nobis hodie: --Èî di--
rhitte -nobis eebita -noftra , ficut - nos dimittirnus debitoribus

noftris. Et ne nos lenducâs in tentatiô* nem. 1-ibera nos à =1109
Amen.
Ave Maria, gratia plena , Dominus tecum. Benediâa tù in

mulieribus , & benedittus - frudus ventris tui JeÉùs' « Sànâa
Maria , Mater Dei . ora pro nobis peccato'ribus.-,-- nunc & -in

'hora mortis noftrae-. Amen..

C Redo in Deum Patrem omnipotenterri Creatorem' Cceli
Terroe. Et in Jefum Chriitum , Filiurh ejus unicum.) Do.

minum noftrum. Qui-conceptus eft de Spiritu Saý&o , natus ex
Maria-Virgin-b. Paflüs fub Pontio, Pilato, cru-cifix-us' mortuus
& fepultus. Defcendit ad inferos 1,- tertia die refurrexit 'a Mor-

-tuis. -Afcendit ad -Coelos , fecte ad dexteram Dei Patris, -om-'-n*po-
tends. Inde venturus eft judicare vivos& mortuos.

Credo in'Sfr.ritum SanCtum. Sandani Ecclefiam Ca'holicam
-Sanctorum .-COmmu-nioýneài. Remiffionezn pecatqrum. CarnLS

iýefurre..iio'n'ent Vitam mternarn. Arrien.
Onfiteor Deo nipotenti beate Marim ern irgijii
!'eato Micliaeli Archangelo , buto joanni BaptifiS, Sgndis



' K Y'rie çleifon.ch.riile 1, elei*fon,

Ch.riee,,, a-di, nos.
-C- h rifle ' é*xa'u di'n osie-
J?ýajte& decçiýli.s Deu-s à ipifýrer ê'

46b
Tilý-Rècteirptr MUùdiDeusý

Ir re ilobis.piritus, an, eus mir.à -ae D'
ýSané1a Trinit'âs'unuý-Deus, mi-

férère-nç)bis.,
,San'éla Mýna cra p . ro nobiý_-.
"Saja&9,Dèi.genitrix
Sàý&a Vir'Éo'Virgî *U«

Mater. . vip2agratiae,.U . - il . ý ..
ater pur ima

Wiater 'afifffimafma f ter - îrivio1oýa
att nternefata,,

.1. ter àmàbi is,,, cn
ter aarmr*àbil's-

V i re i flJýma-

Virgo praediàanda,
Virgo potens,
Vigo clemens
.«Vi!,cro .fid.el.is 1,'

,,Sedes fa p-eebtlS
Caýifà, 110fl'e lae titi S

Vas fpiri'ttiale
Vas hon;o'abile;
Vas'.infigiie devâtionis
Roifi m, ftica"
Turris Mvidica
Turris eburnea
Domus aurea
F"%deris arca
i aUû,a CSli 0

tella matutîna
Salus infirmox=
Refugiüin 0peccatorum
Confolatr ix affilâorum
.Auxilium Chrl":ftianorum,'
Regina Angelorum

egina Pat'riaré harum
.'RCgina Prop etarum,
Regina Apofiolorum,-
Regina Martyru m
Regina Confcffberum

-Regina

204 Prieres du So;r.
--- A-poftolis Petro-& Paulo, obnibug fantlis ( & tibi Pater quià

pecçavi nirnis eogitatione , -verbo & opere. Meâ culpâ--, mea'
iculpâ , meâ maxirnâ culpà , ideà prScor beatam Mariam femper
Virginem beatum, Mihaelem Archangelum ; -beatum Joarmem

Baptfflam Sarlélos Ap.0-ftolos Petrum & Paulum , omnes San« c-
tos te Pater ) -'orare pro me ad Dominum Deum noilru-

MIfèreatur noûri omnipotens- ý-.ý ýimiffîs peccatis , nof-
tris , perducaï rios ad vitain Sternam. R. Amen.

kduigentiam, abfol-utionem.,--&_r. torum no-
firorum tribuat Ùobis omnipotens & miféricoris omtnuÉ.

R. Amen.
Les Comm andemens d eî Die' & de 11glife, ci-de a

Pt-*zere dû katin.

il 7.,1' N I E e D E A Ste. FIE R G E.
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Regina Virginum, oral mundi, exaudi nos, Domine.
ReginaSanéorum omniumn,ora. Agnus Dei , qui tollis peccata
Agnuis Dei , qui tollîs peccata çnundi , miferere nobis.

mundi, parce nobis, Domine. Chriffe , audi nos.
Agnus Dei, qui tollis peccata Chriifle , exaudi nos.

Oremus,
(P1ati3im tuam, quoefumus , Domine, mentibus nofiris in-
1Jfunde : ut qui Angelo nuntiante, Chrifli Filii tui incarna-

tionern cogriovimus , per paffionemn" ejus & crucemn ad reftirrec-
- tkinis gloriamn perducamur. Per eumdem -Chriflum Dominuml

nollrurn. R. Amen.-*

.?RIERE A JRSUS-CHRIS7*MOn Sauveur jefus-Chrifi ne m'abandonnez point...ý Soyez
ma Jumiere dans les ténebres.... Vi'ez dans mon coeur

pendant le foniI... Confervez.moi 'pur dans les tentations du
démon , qui n'eft mon ennemni que parce qu'il eft le vôtre....
Soyez mon repos, vous qui êtes celui des bien-heureux dans le

Ce..Ayez les yeux ouverts fùr moi lorfique les miens feront
fermlés; faites, je vous en conjure., par votre grace, que jen 'u re du fornr.neil que pour fatisfaire à une n'éffité, que vous.
savez flusdifiée, &non paï-nt à lamlfeqevu Iiàn'Z

A»nii f9 it-ilolfeqe oscn4inz
Do 1iej voUs offre le repos que je vais prendre, en

Phnnurdurpos que jefus-Chr'il * mon Sauveur' P riî fûr la
terre; mon reveil de dem-ain, en l'honneur de fes reveils &
de fa fairt-,RéfurteEton,

Sainte Vierge Marie , Saints Anges Gardiens, Saints Patrons,
tous les Saints &-Saintes du Paradisi recevez-mrioi fous votre Pro-
teaiorsi, obtenez-moi une nuit tranquille, exempte de tout pe-
ché, & la grace d'une f'ainte & eruemort. Ainfi. fait-il.

Sit la Prier-ePo0-, les Vi-vanis & korls Mrts, & l
;ra'J?e comme on la Priere du Mat'in.

) FJN

Cc
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